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Le Comité Beaudry recommande pour les producteurs d’amiante

Des mesures d’une sévérité implacable
par Gilles Provost

L'industrie de l’amiante est parfaite­
ment capable d’assumer seule le coût 
d’une protection efficace de la santé des 
travailleurs, et c’est pourquoi le gouver­
nement devrait lui refuser toute aide 
technique ou financière, affirme le rap­
port du Comité d’étude sur la salubrité 
dans l’industrie de l’amiante, présidé par 
le juge René Beaudry.

Ce monumental document de 915 pages 
assorties de neuf annexes a été remis hièr

au ministère des Richesses naturelles, qui 
l’a aussitôt rendu public.

Le Comité Beauary affirme notamment 
que:
• Le gouvernement doit créer une 

“Régie de la santé au travail” qui regrou­
perait toutes les juridictions dispersées et 
qui aurait pouvoir sur tous les secteurs 
economiques (droit de promulguer des rè­
glements pour protéger la santé, respon­
sabilité du système d inspection et de sur­
veillance, pouvoir de fermer une ihdustrie 
dangereuse;

• Le gouvernement doit affirmer offi­
ciellement que le droit à la santé des tra­
vailleurs est premier. Ce droit ne devra 
pas être assujetti à la viabilité économi­
que de l’entreprise ni négocié ou mon­
nayé selon les lois du marché;
• Les normes sur la poussière d’a­

miante qui devaient entrer en vigueur en 
1978 devront être rendues beaucoup plus 
sévères. La concentration moyenne de 
poussière ne devra jamais dépasser l’équi­
valent de deux fibres d'amiante par centi­
mètre cube. On fixe aussi des normes ma­

ximales à ne jamais dépasser pour le 
poids total de poussières, pour le pour­
centage d’amiante dans cette poussière et 
pour Te nombre de fibres dans l’air;'
• L’industrie de l’amiante devra cesser 

d’engager des fumeurs, ainsi que des re­
crues éprouvant des difficultés respiratoi­
res;
• Des comités paritaires sur la salu­

brité et la santé devraient être créés dans 
toutes les entreprises qui ont plus de dix 
employés, et le gouvernement devrait 
donner à ces comités de réels pouvoirs

d’enquête et d'information. Ces comités 
devraient même pouvoir aller jusqu'à dé­
créter la fermeture d’une usine.
• Les médecins d'entreprise devraient 

être intégrés au système général de santé 
par l’intermédiaire des départements de 
santé communautaire dans les hôpitaux 
régionaux.
• L’ensemble de la population devrait 

être mis en garde contre les dangers inhé­
rents à la manipulation des fibres d’a­
miante.

Outre le juge Beaudry, le comité d’é­

tude sur l’amiantose était aussi formé du 
docteur Gilles Lagacée et de l’ingénieur 
Laurier Juteau. Il a été créé à l’été 1975 
avec tous les pouvoirs d’une commission 
d’enquête et il a tenu plusieurs audiences 
publiques, aussi bien à Montréal que dans 
les principales villes de l’amiante.

Les membres du comité ont reconnu 
hier que leurs “solutions” vont bien au- 
delà du problème de l’amiante et qu’elles 
concernent aussi tous les autres milieux 
industriels et commerciaux du Québec. A 
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la campagne.

Éparpillement et une 
lutte comté par comté
par Gilles Lesage

À deux jours de la mise en candida­
ture, presque à mi-chemin de la cam­
pagne électorale, aucun thème d’en­
semble ne se dégage, à l’exception du 
débat “régional sur la loi 22 à Mon­
tréal. C’est l’éparpillement, sinon l’é­
miettement général, la lutte sournoise, 
comté par comté, région par région.

En dépit de la publication des pro­
grammes de trois des sept ou huit par­
tis en lice — on ne sait plus trop bien 
combien il y en aura — tout se passe 
comme s’il s’agissait d’élections “pri­
maires”, locales, et non pas du choix 
d’un gouvernement pour les quatre 
prochaines années. Une telle situation, 
si elle persiste, favorise les partis d’op­
position, d’autant plus qu’elle rejoint 
l’insatisfaction que l’on ait généralisée 
à l’endroit du gouvernement Bourassa.

En fait, comme le signalait un ana­
lyste cette semaine, les deux princi­
paux partis — les seuls qui peuvent as­
pirer à diriger le gouvernement — 
misent d’abord sur l’insatisfaction 
des électeurs: les libéraux espèrent 
que le sentiment anti-séparatiste de la 
majorité prévaudra comme en 1973, 
les péquistes souhaitent que l’impopu­
larité contre le gouvernement se main­
tienne et que 1 on donne sa chance à 
"l’équipe au Québec”, mettant entre 
parenthèse la thèse indépendantiste.

Même le débat sur la loi 22 est cir­
conscrit à Montréal, et encore, dans 
les milieux dits libéraux. C’est à l’inté­
rieur du Parti libéral que les tiraille­
ments se manifestent, alimentés par 
une presse anglophone exacerbée, 
ainsi que le signale le solliciteur géné­
ral, M. Fernand Lalonde. Le PLQ ne 
veut pas battre en retraite, mais il veut 
également rassurer les anglophones, 
que M. René Lévesque presse de ne 
plus se considérer comme des “ota­
ges” des libéraux.

Le PQ se tient en marge de ce débat, 
espérant tirer les marrons du feu. Bien 
sûr, il est contre la loi 22 et pour l’é­
cole française, mais il ne dit mot du 
contingentement qui fait pourtant par­
tie de son programme officiel. Il dit en 
substance aux minorités: Ne vous 
énervez pas, nous ne vous ferons pas 
de mal comme les libéraux, les con­

traintes, elles seront pour les futurs 
immigrants, ceux qui ne sont même 
pas la...

M. Bourassa a déclenché les hostli- 
tés, il y a douze jours, en parlant d’un 
“Canada nouveau” auquel les Québé­
cois sont conviés, et de la nécessité de 
mettre les syndicats au pas. La publi­
cation du programme libéral, en début 
de semaine, a apporté des précisions 
utiles sur ces deux plans, mettant de 
l'avant le concept de primauté législa­
tive (tiens, la ^souveraineté” est dis­
parue du lexique libéral) en matière de 
culture, de communications et d’im­
migration, assortie d’une limitation au 
pouvoir fédéral de dépenser, d’une 
part; évoquant un “pouvoir de réquisi­
tion" qui remplacerait l’inionction 
dans le secteur public, en plus d’un 
contrôle des principaux votes syndi­
caux, d’autre part.

Mas le débat a tourné court sur les 
deux plans, même après la joute radio­
phonique de dimanche, aucun des 
grands partis n’entretenant le feu qui 
couve. M. Bourassa se contente de 
brandir, sous toutes les formes imagi­
nables, la menace séparatiste, et M. 
Lévesque refuse d’engager le débat
sur ce qui fait l’essence même du pro­
jet péquiste. Serein, presque olym­
pien, le président du PQ reste sourd 
aux provocations, se limite à critiquer 
le gouvernement et à déballer son 
plein sac de “promesses”, comme un 
Père Noël: abolition des caisses élec­
torales, réforme de l’assurance- 
automobile, accessibilité accrue aux 
soins de santé, et quoi encore.

M. Lévesque dit que ce sont là les 
vraies priorités et qu’il faut apporter 
des solutions concrètes à des problè­
mes réels. Fort bien, mais l’indépen­
dance? Il parle d’un ou deux référen­
dums, plus tard, quand le temps sera 
venu. Le PQ ne s’est même pas donné 
la peine, à ce jour, de publier un con­
densé de son programme. Finies les 
grandes fresques, les chatoiements 
idéologiques, et place à “l’étapisme”, 
au pièce par pièce, aux solos. M. Lé­
vesque ne veut même pas entrer dans 
le dédale des “scandales” du gouver­
nement en place, car le scandale, c’est 
qu’il soit là... Mais encore? Même l’a­
morce de débat sur les finances publi- 

Volr page 6: La campagne

Sécurité au travail: 
remèdes de Lévesque

le week-end

par François Barbeau
SHERBROOKE — Après les visites 

hier à Lauzon et à Thetford Mines, il était 
naturel que M. Lévesque parle de sécurité 
et de maladies industrielles, des maux et 
des remèdes.

Le bilan de la sécurité et de la santé des 
travailleurs ces dernières années est assez 
répugnant, a noté le chef du Parti québé­
cois. Depuis 1970, le nombre des acci­
dents de travail et celui des travailleurs 
affectés par des maladies industrielles a 
augmente de 25%. 2,700 ouvriers sont 
morts des suites d’accidents du travail de­
puis les six dernières années et des centai­
nes de milliers d’autres ont été blessés, 
mutilés ou atteints gravement par des ma­
ladies dont ils ne relèveront jamais. Ces 
accidents et ces maladies coûtent $1 mil- 

rd par année en traitement et en réha- 
litation.
M. Lévesque propose une solution fort 

simple: l’application des lois qui existent 
à l’neure actuelle mais que ne semblent 
pas respecter les employeurs. A plus long 
terme, M. Lévesque envisage une re­
forme de la Commission des accidents de 
travail. Il serait important également, se­
lon le chef du PQ. de confier à des repré­

sentants des travailleurs une partie de la 
surveillance des conditions de travail.

Parlant devant un groupe de patients et 
de membres du personnel de l’hôpital 
d’Youville à Sherbrooke, qui l'avaient at­
tendu sans mot dire pendant près d’une 
heure, M. Lévesque a souligné qu’un gou­
vernement péquiste respecterait les em­
ployeurs dans la mesure où ces derniers 
sauront respecter les droits fondamen­
taux des hommes et des femmes qui tra- 
vaillènt pour eux. Et parmi ces droits se 
trouve la sécurité au travail.

“Si les grands ou les petits employeurs 
continuent à montrer du mépris envers 
les travailleurs, on s’arrangera pour leur 
en causer, du respect de la sécurité des 
travailleurs.”

Tout frais arrivé de Thetford Mines en 
hélicoptère, M. Lévesque n’a pu s’empê­
cher de souligner que le gouvernement et 
les compagnies d’amiante s'étaient con­
duits de façon scandaleuse face au pro­
blème de l’amiantose.

On crie sur les toits que les grèves 
et les conflits ouvriers coûtent cher, a 
lancé M. Lévesque. Il est vrai que les 
gens devront apprendre à se parler de 
nouveau mais il ne faut pas oublier que 
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Lévesque ne sait pas 
compter, dit Bourassa
par Barnard Deacôtaaux

SAINT-JEAN — Placé sur la défensive 
pour une deuxième journée consécutive, 
le premier ministre Robert Bourassa a 
été obligé de faire porter son attaque hier 
contre l’élargissement des mesures 
sociales proposé par M. René Lévesque 
en menaçant le chef péquiste de le ren-peqi
voyer sur les bancs d’ecole s’il n'apprend 
pas à compter.

Iberville d’abord, puis à Saint- 
le che‘...........

C’est à
Jean par la suite, que le chef libéral a 
ainsi repris son adversaire péquiste en 
soutenant que les mesures proposées par 
celui-ci ne coûteront pas $50 millions mais 
plutôt $95 millions au bas mot. “Cette 
année le PQ publie son budget morceau 
par morceau, mais on s’aperçoit que ce 
sont erreurs par-dessus erreurs, men­
songes par dessds mensonges” lance M.

Marc Lalonde ne donne pas de consigne

Les libéraux fédéraux libres 
de participer à la campagne
par Lise Bissonnette

OTTAWA — Malgré son goût pro­
noncé pour définir d’Ottawa l avenir du 
Québec, le leader provincial du Parti libé­
ral du Canada et député d'Outremont aux 
Communes, M. Marc Lalonde, n’a pas 
donné de consigne à ses collègues pour les 
inciter à se lancer dans la bataille électo­
rale. “Il nous a laissé libres de nous impli­
quer ou non ", a dit plus précisément un 
député.

- selon un sondage effectué cette se­
maine à Ottawa, rares seront ceux qui 
prendront la route pour aller défenare 
leurs frères provinciaux sur les hustings 
ou au porte à porte. Mais ils n’en ont pas

moins l’impression que leur parti, à sa 
tête, est “embarqué", selon une stratégie 
qui vise moins à contrer le Parti québé­
cois dont on ne craint pas véritablement 
une avance spectaculaire, qu’à encercler 
chez lui Robert Bourassa. Deux d’entre 
eux, qui ne fréquentent pourtant pas les 
mêmes salons libéraux, sont convaincus 
que leur parti a mis en oeuvre la tactique 
au “Cheval de Troie” pour surveiller a’a- 
bord, puis remplacer éventuellement le 
chef du gouvernement du Québec.

Loin d’attirer la sympathie parmi la dé­
putation libérale à Ottawa, M. Bourassa 
provoque plutôt la méfiance, et c’est ce. 
qui explique le peu de zèle du député de 
la base à aller en guerre à ses côtés. On se

raconte même avec une certaine délecta­
tion que M. Paul Desrochers n'est pas 
étranger à la candidature de M. Jean Mar- 
chana, et que ce “faiseur de chefs" pour­
rait bien avoir resurgi en 1976 pour dé­
faire ce qu’il avait fait en 1970.

Et c’est effectivement du sommet du 
Parti libéral du Canada que se sont expri­
mées, assez spectaculairement au cours 
de la dernière semaine, les craintes à l’é­
gard des orientations de M. Bourassa. 
Dans les deux cas, M. Pierre-Elliott Tru­
deau et M. Marc Lalonde commentaient 
le départ des trois députés libéraux fédé­
raux vers la scène électorale québécoise.

Dès son retour du Japon mardi soir, M.
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Bourassa qui auparavant avait affirmé 
que “M. Lévesque n’est même pas 
capable de compter comme un enfant de 
six ans”.

Les mesures proposées par M. Léves-

3ue jeudi portent sur la gratuité des soins 
entaires jusqu'à 18 ans, la gratuité des 

médicaments pour les personnes de 65 
ans et plus sans exception, les soins 
chiropratiques et les services ambulan­
ciers. Se référant à des études connues ou 
à des données tirées de sources diverses, 
M, Bourassa croit que ces mesures 
coûteraient aux Québécois quelque $95 
millions alors que M. Lévesque lui parle 
de $50 millions.

Ainsi à propos de la gratuité des 
médicaments, suivant les chiffres des 
Libéraux, il en coûterait $13 millions et 
non $10 millions. Les soins chiropratiques 
coûteraient $32 millions au lieu de $20 
millions, les services ambulanciers $40 
millions au lieu de $10 millions, et les 
soins dentaires $22 millions au lieu de $12 
millions.

Voulant se montrer beau joueur, M. 
Bourassa précise que ces $95 millions 
pourraient être ramenés à $80 millions si 
l’on tient compte que certains coûts 
pourraient être partagés avec le fédéral. 
Mais, dit-il, il reste quand même une 
erreur de 60 pour cent.

Jeudi soir, M. Bourassa avait aussi 
tenté de répliquer sur cette question, 
mais il avait eu la main moins heureuse. 
Selon lui, la gratuité des soins dentaires 
constituait une mesure irresponsable. On 
avait alors relevé que le programme 
libéral propose aussi une telle gratuité. 
S’étant aperçu qu’il s’était mal exprimé, il 
avait expliqué sur l’avion vers Montréal 
qu’il reprochait au PQ de s’être trompé 
sur les montants en cause plutôt que les 
mesures elles-mêmes.

La conclusion que tire M. Bourassa con­
siste à dire que les péquistes sont soit 
menteurs soit incapables de compter. 
Heureusement le Parti libéral est en 
mesure de démasquer ses adversaires, 
chiffres en main, de démontrer leur in­
compétence ou leur malhonnêteté.

Que ce soit à propos de l’élargissement 
des mesures sociales ou à propos de 
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Robert Bourassa René Lévesque Rodrigue Biron

Les cinq partis politiques en lice 
amorcent le week-end le plus chargé 
depuis le début de la campagne et qui 
sera notamment marqué par l’intense 
participation des chefs aux assemblées 
publiques, émissions de radio ét confé­
rences de presse régionales. De plus, 
le PNP, rÜnion nationale, le Rallie­
ment créditiste et le Parti libéral com­
pléteront leur équipe de candidats.

Le premier ministre et chef du Parti 
libéral, M. Robert Bourassa, débute la 
journée dans le comté de Bellechasse. 
Il portera la parole à une assemblée 
publique, en la salle de l’école élémen­
taire St-Gervais. Après avoir participé 
en fin d'après-midi à une émission au 
poste de radio CJTR de Trois- 
Rivières, il présidera des assemblées 
publiques à l’école Laferté (J 
la-Madeleine, dans le comté 
plain, puis plus tard à l’école Margue­
rite d'Youville de Saint-Raymond du 
comté de Portneuf. Demain diman­
che, le chef libéral se trouvera dans les 
régions de L'Assomption, Berthier et 
Sorel.

Le président du Parti québécois, M. 
René Lévesque, consacrera cette pre-

lu tap 
de Ch;

mière journée du week-end à des acti­
vités dans son propre comté de Tail- 
lon. Demain dimanche, il débute la 
journée par une conférence publique 
dans l’après-midi en la salle de 
l’Immaculée-Conception de Rouyn- 
Noranda. 11 terminera la journée par 
des assemblées à Jonquière et Alma.

Le chef de l'Union nationale, M. Ro­
drigue BIRON, à l’instar du chef du 
Parti québécois, consacrera une partie 
de la journée à son comté de Lotbi- 
nière. En soirée, il viendra à Montréal, 
pour une courte visite à une soirée 
dansante organisée par l'organisation 
du comté de Bourassa. Il terminera la 
journée dans les comtés de Dorion et 

aurier.
Demain dimanche, M. BIRON 

quitte Montréal pour présider des acti­
vités dans les comtes d’Huntingdon, 
Beauharnois et Vaudreuil-Soulanges. 
Dans l'après-midi, il participera à une 
première assemblée publique à l’école 
Labrecque d’Acton vale dans le comté 
de Johnson et traversera sur la rive- 
nord du St-Laurent pour tenir des as­
semblées publiques dans les comtés de 
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Pépin incarcéré par 
la junte bolivienne
par Louis-Giles Francoeur

L'emprisonnement de l’ancien prési­
dent de la CSN, M. Marcel Pepin, par le 
régime militaire bolivien d Hugo Banzer, 
a provoqué un branle-bas à la CSN et dans 
les organisations syndicales canadiennes 
et internationales.

Outre les pressions du président en 
exercice, M. Norbert Rodrigue, le prési­
dent du CTC, M. Joe Morris, a demandé 
au ministère canadien des Affaires exté­
rieures une “intervention énergique’’.

Ottawa, pendant ce temps, tentait d’ob­
tenir des précisions sur les accusations 
portées contre M. Pepin, qui a été empri­
sonné mercredi pour avoir bravé une in­
terdiction de la junte de tenir une confé­
rence de presse sur le sort fait aux droits 
fondamentaux de la personne et des orga­
nisations syndicales.

En l’absehce d’ambassadeur canadien à 
La Paz, l’ambassadeur du Canada au Pé­
rou a été dépêché en Bolivie pour s’en­
quérir des accusations et de la "sécurité 
physique" du détenu, apprenait-on hier 
de l'exécutif de la CSN. En outre, l’am­
bassade de Grande-Bretagne en Bolivie 
tentait de préparer le terrain au représen­
tant canadien en vue d’une éventuelle li­
bération du président de la Confédération 
mondiale du Travail.

Dans la capitale fédérale, un fonction­
naire était désigné pour coordonner les 
éléments du dossier C’est avec lui que 
l'état-major de la CSN s’est entretenu une 
partie de la journée.

On sait très peu de choses jusqu'ici sur 
les circonstances de l’arrestation de M. 
Pepin La CSN a appris hier l’arrestation 
de son ancien président, aujourd’hui con- 
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• Vous avez manqué des 
documents importants ?

• Vous voulez avoir à portée de la 
main des statistiques sûres ?

• Vous voulez monter votre propre 
documentation d'un format 
pratique sur les sujets 
d'actualité ?

LES DOSSIERS 
DU DEVOIR

En venta chez votre dépœitaire 
et chez votre libraire

Carter n’a plus qu’une faible avance
PHILADELPHIE (d’après Reuter et 

AFP) — Apparemment préoccupé par 
les sondages d'opinion qui montrent que 
son avance sur le président Ford va en 
s’amenuisant, M. Jimmy Carter a exhorté 
hier une foule de 40,000 personnes d’aller 
voter pour lui le 2 novembre pour éviter 
quatre autres années de présence républi­
caine à la Maison-Blanche.

Pendant ce temps, la confiance règne 
dans le camp Ford. Sans aller jusqu’à 
crier victoire, les conseillers du président 
Ford estiment qu’il a maintenant de for­
tes chances d’être élu. Les sondages sem­
blent leur donner raison.

La popularité de Jimmy Carter qui en 
août avait 33 points d’avance sur son rival 
s'amenuise de jour en jour. Selon les der­
niers sondages, son avance sur Gerald 
Ford n’est plus que de 4 ou 5 points. La 
Californie, l’État le plus peuplé des 
Etats-Unis, 22 millions d’habitants, mais, 
aussi le plus inconstant du point de vue 
politique, va vraisemblablement appor­
ter ses 45 mandats à Ford. Il est vrai que 
les démocrates californiens auraient vou­
lu voter pour leur gouverneur Edmund 
Brown et les républicains pour l’ancien 
gouverneur Ronald Reagan.

Mais il y a plus curieux, si l’on en croit

Patrick Caddell, directeur du service de 
sondage de Jimmy Carter, celui-ci va per­
dre l'Illinois, la Pennsylvanie, l’Ohio et le 
New Jersey. Ces 4 Etats totalisent 95 
mandats et si l'on y ajoute la Californie et 
les États du Middle-West et les Monta­
gnes Rocheuses, où il part battu, la dé­
faite de Carter paraît inéluctable.

Mais il convient d’accueillir avec pru­
dence les sombres prédictions de Patrick 
Caddell qui est un politicien froid et cal­
culateur Pour beaucoup, le cri d’alarme 
de Caddell ne correspond pas nécessaire­
ment à la réalité et est destiné à secouer 
l’apathie des nombreux électeurs démo­

crates qui encore aujourd'hui demeurent 
indifférents ou indécis.

Il s'agit d’agiter dans les quatre jours de 
campagne qui restent l'épouvantail de

Quatre années supplémentaires de prési- 
ence républicaine. Carter et son co­

listier Walter Mondale s’y emploient fré­
nétiquement. Mais un peu partout les son­
dages menés par des journaux soulignent 
une érosion de leur popularité. C’est ainsi

3ue dans l'Illinois, État qui depuis plus 
un siècle a toujours désigné le gagnant, 

(sauf une fois) l’avance de Carter est tom­
bée de neuf à un point.
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les élections 
du 15 novembre

Le débat des chefs 
n’aura pas lieu

Le débat devant opposer le 5 décem­
bre à la télévision les chefs des cinq 
principaux partis politiques n'aura pas 
lieu. À la suite du refus de MM. Bou- 
rassa et Samson de participer au débat 
dans les termes proposés par Radio- 
Canada, le projet a été tout simple­
ment annulé. Dans un télégramme 
adressé au premier ministre, le chef 
de l’information-TV à Radio-Ca­
nada, M. Louis Martin déclare: “Nous 
devons constater que nous ne pouvons 
obtenir l’accord de tous les partis sur 
la formule proposée, en conséquence, 
il nous est impossible de présenter le 
débat, et nous le regrettons.”

La formule proposée par Radio- 
Canada voulait une rencontre entre 
MM. Bourassa et Lévesque pour la 
première demi-heure, en complétant 
les deux heures de l’émission avec la 
participation de MM. Biron, Samson 
et Choquette. Les chefs du PQ, de 
l’UN et du PNP avaient tous trois ac­
cepté l’invitation. Quant à M. Bou­
rassa, il préférait s’en tenir à la for­
mule du débat qui l’a opposé à René 
Lévesque au poste de radio CKAC di­
manche dernier contre un adversaire à 
la fois avec un seul modérateur et dis­
cuter de sujets déterminés à l’avance. 
Depuis que Radio-Canada a proposé 
aux chefs de partis de participer a un 
débat télévise, le chef de l’Union na­
tionale, M. Biron ne cesse de défier le 
premier ministre de l’affronter “n’im­
porte où, n’importe quand”.

Créditistes fédéraux 
dans la campagne

Les relations entre créditistes pro­
vinciaux et fédéraux étaient plutôt 
mauvaises depuis que M. Réal 
Caouette avait imposé en 1973 M. 
Yvon Dupuis à la direction du Rallie­
ment créditiste. Il appert que la re­
traite de M. Caouette a favorisé la ré­
conciliation des cousins créditistes 
d'Ottawa et du Québec. Un porte- 
parole du parti provincial soutient 
même que les créditistes fédéraux 
sont actifs dans tous les “points forts” 
du Québec et aideront l’equipe de M. 
Samson à reprendre du poil de la bête. 
A titre de preuve, on indique que c’est 
M. Camil Samson qui présidera l’ou­
verture du congrès qui se tiendra à Ot­
tawa les 6 et 7 novembre pour le choix 
d’un successeur à M. Réal Caouette.

L’Halloween 
jeu d’enfants?

C’est dimanche, jour de l’Hallo- 
ween, vieille fête celte qui remonte 
dans la nuit des temps. Déguisés en re­
venants et en sorcières, les fêtards al­
laient d’une habitation à l’autre terro­
riser les braves gens et leur soutiraient 
de l'argent, de la nourriture et d’au­
tres faveurs. Personne ne croit plus 
aux sorcières et ce sont des fruits et 
des bonbons que les enfants quéman­
dent de porte a porte le soir de l’Hallo- 
ween. Pourtant, l’Halloween des Cel­
tes est peut-être en train de revivre. Il 
y a des gens qui terrorisent leurs conci­
toyens avec des histoires de sorcières. 
C’est du moins ce que laisse croire un 
grand placard aux couleurs de l'Hallo- 
ween. dans la vitrine d'un comité libé­
ral de la rive-sud et qui dit: “Non au 
séparatisme."

C’est complet 
au PQ

Le Parti québécois a choisi jeudi son 
HOème candidat en vue des élections 
du 15 novembre. La moyenne d'âge est 
d’environ 43 ans. Le Parti libéral con­
fluera dimanche par le choix des can­
didats dans Pointe-Claire et 
Notre-Dame-de-Grâce. 11 reste en ou­
tre à désigner un candidat dans Saint- 
Jacques, où une première panne d'é­
lectricité a donne un sursis aux diri­
geants du parti qui cherchent à écarter 
M. Frank Shoofey. 11 ne manque que 
quelques candidats pour compléter les 
équipés unionistes et créditistes. Pour 
le PNP, le recrutement apparaît péni­
ble et l'équipe compterait tout au plus 
une soixantaine de candidats.

tre le comportement de MM. Bourassa 
et Ford. Après avoir parlé de Mme 
Thérèse La voirie plutôt que Lavoie- 
Roux, le chef libéral a qualifié d'irréa­
liste la promesse du PQ d étendre à 18 
ans la gratuité des soins dentaires. 11 
avait, semble-t-il, oublié que le pro­
gramme de son parti s'engage égale­
ment à élargir le vase des bénéficiaires 
de la gratuité des soins dentaires. En 
cela, M. Bourassa fut imité par son mi­
nistre de l’Industrie et du Commerce, 
M. Guy St-Pierre, qui a rejeté, mer­
credi soir à Montréal, toute formule 
préférentielle d’achat pour les gouver­
nements. C’est pourtant un principe 
que consacre je programme de son 
parti pour favoriser la petite et la 
moyenne entreprise.

Biron 
au NPD!

Le chef du PNP, M. Choquette, par­
ticipait jeudi à un débat-midi à l'uni­
versité Concordia de Montréal. En 
écoutant l’intervention d'un confrère, 
les étudiants anglophones furent éton­
nés de constater qu’il situait M. Rodri­
gue Biron à la tete du NPD-Québec. 
Ce qui porte à croire que le battage pu­
blicitaire qui accompagne les périodes 
électorales ne suffit pas nécessaire­
ment à renseigner les électeurs.

La tournée 
des ministres

Le solliciteur général, M. Fernand 
Lalonde, préside ce matin à Québec la 
réunion annuelle des substituts du 
procureur-général. Le ministre des Af­
faires sociales, M. Claude Forget, par­
ticipe ce soir à la partie d huitres an­
nuelle des pompiers de Ville St- 
Laurent et le ministre des Finances; 
M. Raymond Garneau est l'invité 
d une soirée d'Halloween dans son 
comté de Jean-Talon.

Au PQ aussi 
on vole bas

Au Parti québécois, c'est un peu 
comme avec Ben Payeur du PLQ; ça 
vole bas et ça brasse. Pour le transport 
des journalistes affectés à la couver­
ture de la tournée de M. René Léves- 

ue. le PQ a loué un appareil DC-3 qui 
ate de 1942 et qui sfest signalé pen­

dant la dernière guerre mondiale au- 
dessus de l'Europe. Le vieil oiseau à la 
peinture écaillée rouge, blanche et 
noire compte plus de 13,000 heures de 
vol et au moins dix changements de 
moteurs. Près de la porte arrière, on 
trouve cette inscription: “Dispose 
d'un radar”. Volant de concert avec le 
vieux DC-3 des journalistes, c'est un 
bimoteur plus rapide et brillant, un 
Hyper Navaho, qui transporte en toute 
securité le president du Parti québé­
cois.

Ils les ont 
à l’oeil

La Provincial Association of Protes­
tant Teachers (PAPT) examine d'un 
oeil circonspect bon nombre des can­
didats qui participent à la campagne 
électorale. “Nous n'appuyons officiel­
lement aucun parti, a expliquéTM. Don 
Peacock, nous cherchons plutôt à ob­
tenir des réponses aux questions qui 
intéressent chacun de nos membres 
enseignants.”

Lalonde dénonce 
le chef de l’UN

Le solliciteur général du Québec, M. 
Fernand Lalonde, estime que le chef 
unioniste, M. Rodrigue Biron, est un 
“irresponsable et un fumiste”, en ce 
que ses déclarations sur la loi 22 diffè­
rent selon qu’il s'adresse à un audi­
toire francophone ou anglophone.

Gautrin
réprimandé

Une entreprise 
périlleuse

C’est dans la région du Nord- 
Ouest que la campagne électorale qué­
bécoise a fait ses premières victimes. 
Les libéraux avaient choisi M. Paul 
Lachapelle pour les représenter dans 
le comté d Abitibi-Est à la place du dé­
puté sortant Roger Houde, affecté par 
une affaire d'entorses à la loi électo- 

1 raie. Le Parti québécois, de son côté, 
avait réélu le candidat de 1973, M. An- 

►; tonio Bruno. Tous deux frappes par la 
maladie, ils furent hospitalisés. Il a 

\ fallu dénicher, à quelques heures d'a- 
vis, deux nouveaux adversaires. Un 
homme d'affaires de Val d’Or, Paul 

; Violette, fera la lutte pour les libéraux, 
tandis qu'un technicien en architec- 

' ture, Jean-Paul Bordeleau, briguera 
N les suffrages sous la bannière du Parti 
\ québécois.

Un représentant du Québec au Con­
grès du travail du Canada, M. Jean- 
Paul Rivard, s’est dit outré de la déci­
sion du NPD-Québec de faire la lutte 
au Parti québécois. En qualifiant cette 
décision d'aberrante, M. Rivard pré­
vient M. Henri-François Gautrin qu’il 
a ordonné au CTC de cesser de déduire 
des cotisations pour le NPD.

Le fédéralisme 
est rentable!

Informé par ses stratèges que le 
doute persiste au sein de l'électorat 
québécois, le vice-premier ministre et 
ministre de la Justice, Me Gérard-D. 
Lévesque, a cru bon de réitérer une 
idée qu'il avait défendue avec brio, il y 
a 21 ans, à sa première élection dans 
Bonaventure: "Nous croyons qu’il est 
avantageux pour le peuple du Québec 
de demeurer dans l'ensemble cana­
dien."

L
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Sur la trace 
de Gerald Ford

Les bourdes du président américain 
Gerald Ford sont trop connues pour 
qu'il soit utile d’insister. A mesure que 
la campagne évolue, les journalistes 
assignés à la tournée du premier mi­
nistre québécois ne peuvent s’empê­
cher de faire des rapprochements en-

-V

À défaut du frère
Le chef du PNP, Me Jérôme Cho­

quette, se serait trouvé comblé si l’ex- 
ministre Claude Castonguay avait ad­
héré à son parti. Il devra se contenter 
du demi-frère, Pierre Castonguay, qui 
sera candidat dans le comté de Port- 
neuf, après avoir milité de nombreu­
ses années au sein du Parti libéral.

PIERRE O'NEILL

George Springate combattra la loi 22 
au nom des libéraux dans Westmount
par Gérald LeBlanc

Craignant le ressac linguistique chez les 
anglophones, le Parti libéral du Québec a 
réussi le tour de force de présenter' dans 
Westmount un des plus farouches c,. 
sants à la loi 22, M. George Springate.

Après une courte retraite d’une se­
maine, l’ancien député de Sainte-Anne de 
1970 à 1976, a en effet annoncé hier qu’il 
avait accepté de défendre les couleurs li­
bérales dans la circonscription de West­
mount.

L’ancien botteur des Alouettes de Mon­
tréal ne voit pas de contradiction entre 
son opposition à la politique linguistique 
du gouvernement Bourassa et sa candida­
ture au sein du Parti libéral.

Participant hier matin à l’émission de 
John Robertson, son bon ami avec qui il 
avait mené la campagne contre la loi 22 à 
la station CFCF, M. Springate a dit que la 
décision de se présenter dans Westmount 
n'était venue qu’après une période de 
“dure agonie”.

“J’ai décidé de continuer à me battre, 
a-t-il ajouté, et c’est à l’intérieur du Parti 
libéral que je peux avoir encore plus d’in­
fluence pour taire modifier la loi 22”.

M. Nick Auf der Maur, candidat dans 
Westmount et président de l’Alliance dé­
mocratique, voit d’un mauvais oeil l’arri­
vée de cet adversaire de taille.

“Ça m’enrage un peu de constater le 
manque d’éthique et de moralité du Parti 
libéral qui est prêt à n’importe quoi pour 
garder le pouvoir”, a dit M. Auf der 
Maur, lors d’une conférence de presse 
donnée pour commenter la candidature 
de M. Springate.

Le conseiller municipal de Montréal es­
time que M. Springate a déjà démontré 
que son opposition n’avait pas empêché le 
gouvernement Bourassa d'adopter la loi

22. "Springate revient aux conditions de 
Bourassa et non aux siennes”, a ajouté M. 
Auf der Maur.

Le candidat unioniste dans Westmount, 
M. Harold Fairhead, s’est dit déçu et 
triste de voir Springate, “un bon ami", 
faire la girouette pour dépanner M. Bou­
rassa.

“L’électorat est cependant trop intelli­
gent, a-t-il ajouté, pour ne pas s’aperce­
voir que c’est Bourassa et non Springate 
qui mène le parti libéral et sa politique 
linguistique.”

Même John Robertson abandonne son 
compagnon d’arme lors de la croisade 
anti-bill 22. malgré l’amitié le liant à M. 
Springate, l'animateur de CFCF a dit 
qu’il ne voterait pas libéral dans aucun 
comté, y compris celui de Springate.

Un seul de la vingtaine d appels reçu 
hier à l’émission de lignes ouvertes de 
CFCF était favorable à M. Springate, à 
qui on a reproché notamment d’être uti­
lisé pour faire les “basses oeuvres” de M. 
Bourassal

Habitues aux candidats de la haute so­
ciété, tels les Kevin Drummond et Bud 
Drury, les électeurs de Westmount s’ac­
commodent par ailleurs plutôt mal du tri­
bun populiste qu’est demeuré George 
Springate.

Ce dernier estime cependant que ses 
chances de faire modifier la loi 22 sont 
meilleures que jamais, puisqu’il n’est plus 
seul avec John Ciacia, candidat dans 
Mount Royal, à dénoncer de l’intérieur la 
politique linguistique du gouvernement 
Bourassa.

On retrouve en fait un éventail de tou­
tes les positions sur la loi 22 parmi les can­
didats libéraux: Mme Thérèse Lavoie- 
Roux demande un renforcement à la fa­
veur des francophones en réitérant son 
appui à la position du Conseil supérieur

de l’éducation qui voulait qu’on réserve 
l’école anglaise aux enfants des anglopho­
nes; les ministres Jean-Paul l’Ailier et 
Fernand Lalonde défendent la législation 
de leur parti; le renfort venu du fédéral, 
MM. Marchand et Mackasey, réclament 
des assouplissements; au moins deux dé­
putés sortants, MM. Jean-Noël Lavoie et 
George Kennedy, sont maintenant favora­
bles a un retour à la loi 63.

Et le chef de cette mosaïque, M. Bou­
rassa promet de rester fidèle à "l’essen­
tiel”, quitte à ajuster les “modalités”.

D'autre part, le premier ministre a indi­
qué hier au correspondant du DEVOIR à 
bord de l’hélicoptère le conduisant de 
l’Ile-Perrot à Iberville, qu’il avait donné 
son accord à la candidature de M. Sprin­
gate dans Sainte-Anne ou Robert Bald­
win. Il a donc la même bénédiction du 
chef pour le comté de Westmount où il est 
finalement atterri.

L’opposition farouche de M. Springate 
à la loi 22 n’inquiète pas M. Bourassa ou­
tre mesure: “ce ne sera pas pire qu’a­
vant", a-t-il dit hier.

Le débat linguistique continue donc à 
alimenter la campagne électorale chez les 
anglophones et 1 Association des femmes 
d’action de Notre-Dame-de-Grâces a orga­
nisé un débat entre les représentants de 
tous les partis dans trois comtés du West 
Island: Darcy McGee, N.D.G. et West­
mount. Cette assemblée contradictoire se 
tiendra au Manoir de N.D.G., au 5319, 
Avenue Notre-Dame-de-Grâce, à 20 h le 
lundi 8 novembre.

Signalons enfin la venue possible d’un 
autre personnage bien connu des observa­
teurs de la guerre linguistique, M. Robert 
Beale, qui s’est signalé dans le conflit de 
Saint-Leonard. Il sera probablement can­
didat libéral dans Robert Baldwin, repré­
senté depuis 1973 par M. Jean Cournoyer

qu’on a préféré rapatrier dans le comté 
francophone de Richelieu afin de présen­
ter aux anglophones du West Island un 
candidat plus adapté à leur vision linguis­
tique.

M. Springate a d’ailleurs affirmé qu'il 
avait lui aussi quitté Sainte-Anne pour 
des raisons similaires, soulignant que les 
mutations de population avaient réduit 
considérablement le pourcentage anglo­
phone du comté. “Mon attitude à 1 en­
droit du bill 22 sera sans doute mieux ac­
ceptée à Westmount", a ajouté l’ex- 
policier de Montréal.

George Springate

Sous un régime péquiste

Tout sera à peu près gratuit pour 
les “bâtisseurs de notre société”
par Marie Laurier

Une civilisation se juge à la façon dont 
elle traite ses personnes âgées et à cet 
égard le Parti québécois propose toute 
une série de mesures destinées à té­
moigner respect, reconnaissance et jus­
tice aux “bâtisseurs de notre société”. 
Ces derniers, sous un régime péquiste, 
vivront au paradis terrestre... ou presque. 
Tout sera a peu près gratuit: les médica­
ments. les soins sanitaires, les services à 
domicile, le transport en commun. Pour 
ce qui est du logement, les loyers seront 
proportionnés au revenu et il injectera les 
fonds nécessaires à la construction d’uni­
tés d'habitation à prix modique. Il s'occu­
pera de la réfection de maisons désaffec­
tées mais encore solides pour abriter les 
doyens dans.leurs quartiers.

Le député sortant Claude Charron, can­
didat dans Saint-Jacques et critique de 
l'opposition officielle sur les questions so­
ciales, a dénoncé l'inertie du gouverne­
ment Bourassa qui n'a investi qu’un mil­
lion de dollars depuis six ans pour la res­
tauration de maisons dans la métropole. 
Il a aussi accusé la Société centrale d'hy­
pothèques et de logement d’avoir deux 
politiques différentes selon qu'elle s'ap­
plique au Québec ou dans les autres pro­
vinces: ainsi au début de 1975, le Quebec 
avait érigé 8,911 unités d’habitations à 
loyer modique comparativement à 40,409 
en Ontario. Pourtant, dans la seule cir­
conscription de Saint-Jacques, a souligné 
M. Charron, 14% des citoyens ont plus de 
65 ans et souffrent d'une grave pénurie de 
logements. Le centre d'hébergement de 
la rue Sainte-Catherine d'Alexandrie ne 
suffit pas aux besoins, malgré ses 110 lo­
gements; 650 couples attendent désespé­
rément des places.

De son côté, le docteur Camille Laurin, 
vice-président du Parti québécois et can­
didat dans Bourget, a dénoncé la politi­
que du ministère des Affaires sociales en 
matière de santé. Il a fait la genèse des 
coupures budgétaires dont sont affligés 
les centres hospitaliers depuis janvier 
1976 allant jusqu’à réduire de 2,000 lits 
leur capacité d'accueil et à fermer les sal­
les d'urgence, pour conclure que ces mor­
cellements successifs prouvent que le 
Québec est en bien mauvaise posture fi­
nancière. Le déficit de plus d’un milliard 
de dollars le prouve amplement, a dit le 
Dr Laurin. Ce dernier a alors promis aux 
nombreuses personnes du troisième âge 
présentes à la conférence de presse don­
née au local des Petits frères aes pauvres, 
rue Garnier, que le Parti québécois 
redresserait cette situation en éliminant 
“l'argent gaspillé par le Parti libéral en 
favoritisme, patronage, corruption et 
entreprises de luxe". “Cet argent sera 
plutôt employé, a-t-il poursuivi, à mettre 
sur pied un réseau de services infirmiers, 
domestiques et de repas chauds pour les 
citoyens âgés". Il a rappelé ou’un récent 
sondage a démontré que les plus de 65 ans 
désirent avant tout rester dans leur foyer 
et posséder les moyens d’être autonomes, 
et cela dans une, proportion de 80%..

Une autre “priorité" de la politique du 
Parti québécois à l’endroit des personnes 
âgées et décrite dans une brochure intitu­
lée "Le troisième âge a besoin d’un vrai 
gouvernement" est celle du transport en 
commun gratuit dans les villes et des ta­
rifs réduits dans le cas des déplacements 
interurbains. Et c’est le candidat dans 
Saint-Henri, M. Jacques Couture qui a dé-
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Marchez. Ça vous fera 
une belle jambe.

Marche*. D*i »u)ourd’hul. ^

fendu ce thème, lui oui avait déjà ete le 
coordonnateur de la lutte de groupes dé 
citoyens en faveur de la réduction du prix 
dans les autobus et le métro de Montréal. 
“La gratuité du transport, a-t-il dit, est un 
instrument mobilisateur essentiel pour 
donner à nos aînés la possibilité de parti­
ciper activement à tous les milieux de la 
vie communautaire, plutôt que de les ca­
ser dans des ghettos et de nous priver de

leur sagesse, de la richesse de leur expé­
rience.”

Les personnes âgées de plus de 65 ans 
constituent 25% des membres du Parti 
québécois, soit 22,793 dont deux centenai­
res, un nombre aussi considérable que ce­
lui des 25 à 34 ans qui comptent pour 27% 
de l’effectif. Mme Lise Payette, candidat 
dans le comté de Dorion, a exposé claire­
ment déjà qu'elle “allait se battre à mort

pour ou'un gouvernement péquiste s’oc­
cupe des vieillards” et elle en fait elle- 
meme une de ses priorités. La semaine 
prochaine, elle exposera à son tour la poli­
tique du PQ sur la condition féminine.

Outre les candidats cités, on remarquait 
hier la présence de d'autres aspirants pé- 
quistes au scrutin du 15 novembre: M. 
Gérald Godin (Mercier) et M. Gilbert Pa­
quette (Rosemont).

LES PROFESSEURS
DE L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL

SONT EN CRÈVE
DEPUIS DEUX SEMAINES

POURQUOI ?

NOS PATRONS REFUSENT DE NÉGOCIER

NOUS VOULONS
• Le maintien des droits et prérogatives de la Commission des études ainsi que sa composition, à titre de 

“principal organisme responsable de l’enseignement et de la recherche à l’université".

• Le maintien des modes de représentation des professeurs à cette même Commission.

• Le maintien de l’évaluation des professeurs par leurs pairs avec droit de recours.

• Le maintien et la précision de notre droit de grief pour tout ce qui touche nos conditions de travail.

• Le maintien d’un régime de perfectionnement et l’institution d’un régime de congés sabbatiques.

• L’amélioration des congés parentaux (maternité, grossesse, adoption) et la mise sur pied de garderies sur 
les lieux de travail.

• Des salaires décents.
*V

• La diminution Immédiate du pourcentage des cours donnés à la leçon. L’assurance d’une augmentation du 
nombre d’enseignants réguliers avec l’accroissement de la population étudiante.

AU SUJET DU DROIT DE GRIEF

NOUS DEMANDONS .
Que chaque professeur puisse en appeler par grief d’une décision prise à son égard par l’administration, 
relative aux conditions de travail, prévues ou non dans la convention collective, et notamment en ce qui con­
cerne l’évaluation, l’acquisition de la permanence, le non-renouvellement de contrat, etc. La convention col­
lective actuelle garantit ces droits. Nous vouions les voir maintenus et précisés.

NOTE:
Même si l’exercice de ces droits de grief sur certains 
aspects était sujet à l’appréciation de l’arbitre, ces droits 
existent dans la convention de 1973 et touchent non seule­
ment les questions de procédure, mais également les ques­
tions de fond et d’effets. Néanmoins certaines dispositions 
de cette convention, notamment l’article 11.05 (permanen­
ce) permettaient à l’administration de faire une interpréta­
tion restrictive de ces droits: Nous voulons éliminer toute 
équivoque, confirmer ces droits dans toute leur portée et 
maintenir les pouvoirs actuels de l’arbitre.

La Syndicat daa Professeurs 
de l’Université du Québec 

à Montréal 
(SPUQ-CSN)
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Présidente d’honneur de la campagne de l’Unicef, Mme Margaret 
Trudeau a fait hier une répétition générale de l’Halloween en compa­
gnie de ses fils Michel, qu’elle tient dans ses bras, Sacha, coiffé d'un 
bonnet blanc, et Justin, portant un masque noir. Rappelons que c’est 
ce soir que nous revenons à l’heure normale de l’est. À minuit, il faudra 
reculer horloges, montres, pendules d’une heure. (Téléphoto CP)

Vers un règlement 
à l’IlOAM et à Laval

Les grèves qui se poursuivent depuis 
quelques semaines à l Université Laval, à 
Québec, et à LUniversité du Québec, à 
Montréal, pourraient bientôt connaître un 
heureux denouement.

Dans le premier cas c’est aujourd’hui 
en effet que les membres du Conseil de 
Luniversité doivent étudier pour approba­
tion un texte de convention collective qui,

semble-t-il, a tputes les chances d’être ac­
cepté par les professeurs dans les pro­
chains jours. Le texte présente les offres 
“globales et finales” que le Conseil a rati­
fiées jeudi soir, après deux jours de déli­
bérations à huis-clos, par 33 voix contre 10.

Si la direction de Laval en arrive à un 
accord aujourd'hui sur la formulation des 

Voir page 6: Laval

week-end
Aujourd’hui

A 10 h, marche du Rallye tiers monde Qué­
bec 1976, en solidarité à la campagne de Cen- 
traide, à partir de la polyvalente del’Ancienne- 
Lorette, a Québec.

•
À 14 h, consécration de l’église orthodoxe 

serbe Sainte-Trinité, 349, ave Melville, à West- 
mount. •

De 15 h à 17 h, séance d’information publi­
que du Conseil de la santé et des services so­
ciaux de Montréal métropolitain, en l’audito­
rium de l’hôpital Montreal Children’s, 2300, 
rue Tupper.

•
A 18 h 30, conférence du ministre Marc La- 

londe au banquet de la conférence "En route
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76” des YMCA, en l’hôtel Windsor de Mon­
tréal.

A 19 h, congrès annuel de l’Association qué­
bécoise des professeurs de français, à la poly­
valente Compagnons de Cartier, à Ste-Foy.

A 20 h, bal de charité annuel du club 
Richelieu-Chomedey de Laval, en l’hôtel 
Château-Champlain.

•
Stage de formation pour administrateurs bé­

névoles, organisé par le Conseil régional des 
loisirs de la Rive-sud, à l’hôtel Le Saint- 
Laurent de Longueuil.

•
Fête annuelle des anciens du collège Marie- 

Victorin; dégustation de vins et fromages et 
soirée dansante, au 7,000 Marie-Victorin à 
Montréal-Nord.

•
6e week-end biblique du diocèse de St-Jean 

sous le thème "Le bonheur: une négociation 
permanente”’, au cégep Édouard-Montpetit à 
Longueuil.

•
Le 25e congrès annuel de l’Association des 

commissions scolaires Outaouais-Papineau se 
poursuit au Château Montébello.

Demain
A 11 h, fête de Foi et Lumière pour handica­

pés mentaux, à l’Oratoire St-Joseph; messe 
suivie d’un dîner et d’un échange.

•
A 14 h. mini-congrès du Rassemblement des 

citoyens de Montreal du quartier Ste-Anne, au 
2365, rue Grand-Tronc.

•
A 15 h, ouverture officielle du congrès de 

huit jours du Conseil international des écono­
mies régionales, à l’Université de Sherbrooke.

A 15 h, inauguration officielle du collège 
Montmorency de Laval. 475, boul. de l’Avenir.

•
A 19 h 30, assemblée publique pour la libéra­

tion de Marcel Pépin, organisée par la CSN et 
le Çonseil central de Montréal, au 2,000, rue 
Parthenais.

•
Début d’un congrès de quatre jours de la Fe­

deration of Automobile Dealer Associations, à 
l’hôtel Reine-Elisabeth.

Un centre de réhabilitation pour 
ex-détenus crée une polémique à Joliette
par André Tardif

JOLIETTE - La ville de Joliette 
revit-elle la pénible polémique qui a se­
coué Granby il y a deux ans? Jusqu’à 
cette semaine du moins, l’implantation 
d’un centre régional de réhabilitation 

our ex-détenus à Joliette v passionnait 
eaucoup plus l’opinion puolique que la 

campagne électorale provinciale.
Il y a un mois, les citoyens apprenaient, 

certains avec une méfiance étonnée, d’au­
tres — en majorité semble-t-il — avec 
plus de sérénité, que leur ville allait 
compter une institution de plus en ses 
murs: le “Centre Réalité”, administré et 
dirigé par une société privée composée de 
huit citoyens bénévoles.

La polémique a débuté lorsque M. 
Adrien Levasseur, directeur général du 
Centre, pria le conseil municipal de lui ac­
corder un permis de location pour une 
maison sise au 638 du rang Base-de-Roc, 
un endroit paisible dans la périphérie de 
la ville.

Selon M. Levasseur, un travailleur so­
cial avec formation en criminologie, il s’a­
gissait là d’une formalité puisque le con­
seiller juridique de la société et principal 
animateur d’une campagne de sensibilisa­
tion, M. André Asselin, l’avait rassuré sur 
la légalité du geste. La maison est un édi­
fice de trois etages et compte environ 25 
pièces; construite en 1895, sise au milieu 
d’un parc de 400 arpents, elle servait jus­
qu’à tout récemment de foyer d’héberge­
ment pour les autochtones. Le conseiller 
municipal de la région, M. André Beault, 
a même mis son siege en jeu pour défen­
dre le projet.

L’opposition est surtout regroupée au­
tour de Mme Janine Longval, de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste où est situe le 
centre. Mme Longval a polarisé l’opinion, 
dans un plaidoyer très émotif, autour du 
fait que les femmes du secteur ne pour­
raient plus jamais y vivre en sécurité.
“Ça fait partie de nos épreuves, dit M. 

Levasseur. La plus grosse crainte des ci­
toyens semble reliee aux délits sexuels 
possibles. Or, nous ne voulons pas d’ex­
détenus ayant été condamnés pour un tel 
délit. D'ailleurs, ils sont plutôt rares dans 
la région. Nous ne voulons pas non plus 
de malades, car ce ne sera pas un hôpital. 
Ce que nous désirons, ce sont des gens 
sains qui veulent s’en sortir”.

Il explique que l’idée du centre a été 
lancée il y a deux ans, à la lumière entre 
autres de statistiques indiquant que les 
quatre districts judiciaires de la région, 
ceux de Joliette, de Montcalm, de Ber- 
thier et de L’Assomption comptaient 
plus de 400 personnes purgeant une sen­
tence quelconque dans une prison.
“L’implantation d’un centre du genre 

n’est plus nouvelle, ajoute M. Levasseur. 
Il s’agirait du 14ème au Québec, qui en 
compte à Montréal, Québec, Hull, 
Granby, Chicoutimi et bientôt Sher­

brooke. Il y en a au moins 200 au Canada, 
dans l’Ouest surtout où la formule s’est 
révélée très efficace. Il s’agit simplement 
de réhabiliter un ex-détenu aussi près que 
possible de sa ville d’origine”.

Il précise que le Centre Réalité reçoit 
des appuis de plus en plus nombreux, y 
compris celui des maires de Joliette, de 
Notre-Dame-des-Prairies et de Granby, 
du curé de la paroisse impliquée, de ju­
ges, d’avocats et de plusieurs autres nota­
bles, et surtout d’anciens détenus.
“Financièrement, le bureau du 

Solliciteur général du Canada nous a 
promis une subvention que nous atten­
dons. Nous aurons également droit à un 
per diem pour chaque résident. Une 
souscription privée va bon train et cette 
semaine encore, nous recevions un don de 
$3,400. C’est très réconfortant.”

M. Levasseur ajoute que le centre, où 
l’onprévoit accueillir un maximum de 15 
résiefents, est actuellement en période de 
rodage. Une équipe multi-disciplinaire s’y

par Clément Trudel

Il n’est pas question de demander à la 
Régie des installations olympiques de re­
porter indéfiniment la construction du 
mât et la mise en place du toit du Stade 
olympique, a déclaré hier le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, durant une 
séance au cours de laquelle le conseil étu­
diait une motion du conseiller Paul Cliche 
(RCM) en ce sens.

Le maire l’a emporté par 28 voix contre 
14, ce qui n’a pas empeché le conseiller 
Cliche de fustiger le “scandale” qui fait 

ue, malgré la promesse faite par le prési- 
ent de Ta RIO, M. Claude Rouleau, de 

procéder à des études de rentabilité, il y a 
tout de même eu des appels d’offres pour 
le mât et la toiture. M. Rouleau avait fait 
cette promesse devant la commission par­
lementaire qui étudiait le dossier olympi­
que, a souligné M. Cliche.

M. Drapeau a fait savoir que depuis que 
le stade est ouvert aux visites tarifiées, on 
a perçu des recettes de $250,000; ce qui 
prouverait que Ton peut arriver à finan­
cer le Stade, et à le remplir en certaines 
occasions. Il a ajouté que la mécanique 
pour la mise en place du mât a été com­
mandée, que la membrane du toit a 
même été livrée et qu’il ne saurait être 
question d’enrayer la réalisation de ces 
projets.

perfectionne dans la méthode réalité- 
thérapie, mise au point par un Américain, 
M. mlliam Classer.
“Nous avons déjà un résident avec qui 

travailler. Notre équipe comprend un 
criminologue, un éducateur, une psy­
chologue, un génagogue, un sexologue 
ainsi qu’un animateur en l’occurrence un 
ex-détenu. Nous recherchons aussi un 
couple sans enfant pour l’entretien et la 
cuisine, ce qui contribuerait à créer 
l’esprit de famille désiré.”

Une feuille de règlements a également 
été préparée, que devra signer le résident 
qui s'engage, entre autres, à informer la 
direction de ses allées et venues lorsqu’il 
quitte le Centre, à prendre ses repas en 
commun, à tenir sa chambre propre et à 
éviter toute violence. Une surveillance de 
24 heures par jour est exercée par le ser­
vice d’animation.

Il y a deux semaines, 26 notables de la 
région, dont l’évêque du diocèse, Mgr 
René Audet, assistaient à une réunion

Un mémoire de la RIO, en date du 23 
août — mémoire cité par le conseiller 
Fainstat — établit à $70 millions le coût 
de parachèvement du Stade.

Une autre motion du conseiller Cliche 
demandait que l’on pensât à afficher une 
plaque ou à ériger un monument aux 12 
travailleurs morts sur le chantier olympi­
que. Elle a cédé la place à une résolution 
unanime souhaitant que la RIO donne 
suite dès que possible a son projet de pla­
que.

Les autres sujets abordés à cette séance 
spéciale du conseil touchent, par exem­
ple, quelques projets d’habitations à loyer 
modique pour personnes âgées. Tour à 
tour, les conseillers du RCM reprochent à 
l'administration l’absence de consultation 
avec les représentants des districts visés 
et avec la population. Dans Notre-Dame- 
de-Grâce par exemple, on signale que les 
ersonnes âgées représentaient en 1971 
4% de la population, presque le double 

de la moyenne générale à Montréal, et le 
conseiller Fainstat s’est plaint hier de dé­
couvrir “par hasard" un rapport (incom­
plet) mentionnant cinq emplacements 
possibles pour un HLM dans son district. 
Une première maison, le Mayfair, avait 
rapidement fait le plein de personnes 
âgées dans un district où il y avait 1,100 de­
mandes pour seulement 103 logements 
subventionnés.

d’information convoquée par M. Asselin.
“Il n’y a aucun doute que le public a la 

responsabilité de soutenir une telle oeu­
vre de réhabilitation, a déclaré Mgr Audet 
hier. C’est un projet auquel l’Église parti­
cipe de plain-pied en demandant aux prê­
tres de toutes ses paroisses de collaborer 
en tentant de sensibiliser les citoyens à la 
dimension sociale du problème des ex­
détenus.

"On sait que 84% des détenus actuels 
sont des récidivistes, mais preuve est faite 
que 90% des cas sont récupérables, même 
parmi les plus difficiles, lorsqu’ils reçoi­
vent un traitement sérieux.”

Mgr Audet se pose toutefois certaines 
questions sur la rentabilité, le finance­
ment et le sérieux du Centre Réalité, pour 
lequel il aurait souhaité une formule plus 
discrète et embrassant moins de monde. 
Il se demande également pourquoi les 
gouvernements ne s’impliquent pas da­
vantage dans un projet du genre.

L'administration, par le conseiller La­
marre, promet de passer à une consulta­
tion avec les intéressés dès janvier 1977. 
Mais Mme Ginette Kerouack, du RCM, a 
exprimé la crainte qu’il ne s'agisse d'une 
politique de fait accompli, une fois de 
plus.

Michael Snow 
au Musée des 
Beaux-Arts

Michael Snow, internationalement 
connu comme cinéaste, photographe, 
peintre et sculpteur, présente ce soir au 
Musée des Beaux-Arts de la rue 
Sherbrooke un concert de jazz improvisé, 
avec le concours de Larry Dubin (percus­
sion) et Nobuo Kubota (saxophone).

Les amateurs de cinéma et de peinture 
ui connaissent les oeuvres de Michael 
now auront ainsi l'occasion d’entendre 

pour la première fois ici un concert de 
jazz conçu par cet artiste polyvalent.

Le concert commence à 20 et a lieu à 
l'auditorium Maxwell Cummings.

Le mât du stade sera 
élevé sans délai additionnel
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L’information en temps électoral
Presque toujours, se pose le problème de 

l’information, de l’usage qu’en font les hom­
mes et les partis politiques, des pratiques en 
usage dans les entreprises de presse, de l’équi­
libre difficile et précaire entre la liberté de ce­
lui qui diffuse les nouvelles, l’obligation qu’il 
se reconnaît de les communiquer rapidement 
ët honnêtement, et le droit du public à l’infor­
mation. Ce problème devient plus apparent et 
plus aigu durant les campagnes qui précèdent 
les scrutins parce que les candidats et les for­
mations politiques ont appris depuis une quin­
zaine d’années à exploiter savamment tous les 
moyens que la technologie de la communica­
tion et les ressources de la publicité mettent à 
leur disposition.

Toutefois, les prodigieux perfectionnements 
de la télévision, de la radio, de la presse écrite 
et de la publicité ne dispensent pas les artisans 
de l’information de jouer un role traditionnel 
et séculaire, d’assumer dans une société libre 
une fonction vitale dans le respect de la liber­
té : ils ne sont pas simplement des messagers 
passifs, des communicateurs inertes. Il in­
combe au journaliste de “mettre en forme” 
un ensemble de messages, de réalités, de don­
nées brutes, d’éléments nombreux qu’il a la 
charge de recueillir, d'ordonner, puis de trans­
mettre selon des techniques qu’il maîtrise 
bien ou moins bien de telle sorte que le lec­
teur, l’auditeur et le téléspectateur, non seule­
ment apprennent des nouvelles, mais puissent 
aussi y voir plus clair, comprendre le contexte 
dans lequel surgissent ces nouvelles.

Il n’est pas inutile de rappeler ces notions 
élémentaires pour mieux apprécier les quel­
ques incidents qui ont marqué la campagne 
jusqu'ici dans le domaine de l’information pu­
blique, notamment à la télévision.

•
Nous pensons ici à la décision controversée 

prise à Radio-Canada le jour de l’annonce des 
elections, aux réactions intempestives qu’elle 
a provoquées chez M. Benoît Payeur, prési­
dent du PLQ. Nous pensons aussi au projet de 
débat télévisé qui vient d’échouer. Nous pen­
sons également aux sondages d’opinion que 
certaines entreprises importantes se refusent 
à commander et à diffuser cette année.

Nos confrères Paul-Marie Lapointe et Louis 
Martin, directeurs de l’information à la télévi­
sion et à la radio de Radio-Canada, ont exposé 
dans une longue note de service, reproduite 
hier dans LE DEVOIR, les raisons pour les­
quelles ils ont décidé de ne pas diffuser, dans 
la soirée du 18 octobre, le message pré­
enregistré par lequel M. Bourassa faisait part 
de la date des élections et des motifs qui Pont 
amené à les ordonner.

Leur plaidoyer est à plusieurs égards très 
convaincant. Ils arrivent à démontrer claire­
ment qu’une entreprise d’information, fût-elle 
Radio-Canada, ne saurait cautionner ce qu’ils 
appellent “l’information-cassette”, c’est-à- 
dire la pratique par laquelle un homme public 
qui veut communiquer avec la population

court-circuite toute la presse et transmet son 
message au moyen d’un film réalisé au préala­
ble par une maison spécialisée. Si l’on devait 
accepter cette méthode, on voit à quels abus 
mènerait une telle pratique. Les élus, se récla­
mant des précédents, viendraient à tour de 
rôle présenter leurs messages dans une forme 
qui leur convient, la presse écrite comme la 
presse télévisée ou radiophonique devenant 
de simples courroies de transmission. Toutes 
les propagandes, ou les demi-vérités, ou sim­
plement les messages flatteurs, déferleraient 
sur les ondes et occuperaient les colonnes des 
journaux. A la limite, la presse telle qu’on la 
connaît n’aurait plus sa raison d’être.

Par conséquent, les services d’information 
de la télévision et de la radio se doivent de lut­
ter contre une tendance, qui s’est accentuée 
ces dernières années, à diffuser des messages 
sur cassettes. Rappelons en outre que Raoio- 
Canada, dans la mesure où elle est une entre­
prise d’information (abstraction faite ici de 
ses autres vocations), conserve la liberté, 
comme les autres entreprises de presse, de 
diffuser ou de ne pas diffuser des nouvelles 
suivant les exigences de sa politique d’infor­
mation.

Ceci dit et reconnu, il nous apparaît que les 
arguments valables invoqués contre les messa­
ges pré-enregistrés n’entraînent pas comme 
consequence absolue que Radio-Canada doive 
refuser de faire usage, du moins en partie, 
d’un message particulier, en l’occurrence ce­
lui du premier ministre dans la soirée du 18. 
On pouvait parfaitement concevoir, sans nier 
au journaliste sa liberté et ses droits, et tout 
en reconnaissant au public le droit d’être in­
formé le plus complètement possible, que le 
service de l’information diffuse des extraits de 
la cassette de M. Bourassa. Il s’agissait là, ma­
nifestement, d’un document d’information 
dont l’importance et la portée dépassent un 
règlement général régissant l’usage des mes­
sages pré-enregistrés. Ce que MM. Martin et 
Lapointe appellent la “médiation” nécessaire 
du journaliste, condition d’une meilleure in­
formation, n’aurait pas été suspendu si, outre 
la diffusion de quelques extraits du film du 
premier ministre, les reporters et les analys­
tes, au Parlement et en studio, avaient ap­
porté d'autres éléments: comment ce message 
a été réalisé; pourquoi le premier ministre a-t- 
il choisi cette voie; quelle est, sur ce point, la 
politique de Radio-Canada; qu’en pensent des 
analystes; quel est le contexte politique ou 
électoral d'une société dont le premier minis­
tre se dérobe à la presse pour annoncer une 
consultation populaire. Si les journalistes de la 
maison avaient réuni tous ces éléments, sus­
ceptibles d’éclairer le téléspectateur quant 
aux raisons réelles ou présumées que pouvait 
avoir le chef du gouvernement de procéder de 
la sorte, la démarche eût été, au plan de l’in­
formation, plus satisfaisante pour le public, 
plus instructive pour les électeurs. Au lieu de 
quoi, on a simplement décidé de supprimer le 
film en annonçant que le premier ministre y

annonçait des élections. Le public a été frus­
tré.

Il est évident, d’autre part, que cette façon 
pour un chef du gouvernement de se sous­
traire au processus normal de la conférence de 

resse est singulière et difficilement justifia- 
le. M. Bourassa a tort d’employer ces 

moyens. Mais il en a le droit. Il n’appartient
[>as à la presse d’imposer aux hommes publics 
es formes suivant lesquelles ceux-ci doivent 

communiquer avec la population. Et s’ils déci­
dent d’ignorer les règles admises du jeu démo­
cratique de la diffusion de l’information, les 
entreprises de presse peuvent en revanche 
s’interdire de leur offrir des tribunes. Pour­
tant, ce soir-là, le premier ministre annonçait 
des élections. C’était une information. Et la 
manière dont le chef du gouvernement avait 
choisi de s'adresser au peuple constituait, en 
soi, un autre élément d'information.

•
Le débat que Radio-Canada se proposait 

d’organiser avec les cinq chefs de parti n’aura 
pas lieu. Nous serons donc privés d’une émis­
sion qui aurait contribué à enrichir l’informa­
tion électorale. Certes, les hommes politiques 
en portent partiellement la responsabilité 
puisqu’ils ont tendance à exiger des règles à 
toutes fins utiles inapplicables.

Mais il incombe pourtant à Radio-Canada 
de concevoir des formules vraiment équita­
bles. Reconnaissons qu’il est difficile d’organi­
ser une véritable discussion à cinq. On com­
prend toutefois M. Camil Samson quand il s’é­
lève contre le traitement de faveur réservé au 
premier ministre et au chef du Parti québé­
cois, quand il refuse les conditions d’un débat 
au cours duquel les leaders des tiers partis 
n’auraient pas eu la faculté d’interpeller MM. 
Bourassa et Lévesque. En temps d’élections, 
les porte-parole des formations politiques de­
vraient être sur un pied d’égalité. Cette équa­
tion se révélant impossible dans le cadre du 
débat proposé, il valai mieux y renoncer. 
Mais d'autres formules auraient pu être rete­
nues, notamment celle que Téle-7 de Sher­
brooke avait réussi à offrir en 1973: cinq chefs 
interrogés à tour de rôle par des journalistes.

Sur les sondages enfin, on observe depuis 
quelque temps dans les milieux de presse une 
prudence extrême, en partie attribuable aux 
séquelles de la guerre des maisons de sondage 
du printemps dernier. Il n’en reste pas moins 
que les sondages et leurs résultats constituent 
une information et qu’en refusant d’y recourir 
la presse se prive et prive ses lecteurs de ren­
seignements valables. Il y a là une forme indi­
recte et subtile de censure, comme si les jour­
nalistes craignaient que les sondes scientifi-

3ues, bien utilisées naturellement, ne contre- 
isent leurs analyses et ne finissent par les 

remplacer.
Mais c'est là une question complexe sur la­

quelle il serait utile de revenir.
Michel ROY

bloc-notes
La filière sud-cbréenne

Dans une lettre datée du 6 octobre 
et adressée au président Park Chung 
Hee, 154 parlementaires américains 
soulignent l'érosion des relations 
américano-sud-coréennes, consé­
quence, disent-ils, des décisions arbi­
traires de Séoul violant les droits de 
l'homme. Cette lettre, remise au gou­
vernement sud-coréen, selon un porte- 
parole du département d’État, a été 
rendue publique le 27 octobre seule­
ment, alors que venait déjà d’éclater un 
scandale qui risque d'éclabousser une 
centaine cfe parlementaires et de per­
sonnalités de tout premier plan aux 
États-Unis. Il n'y a aucun lien entre les 
deux éléments, la lettre à Park et le 
scandale, sinon d'expliquer pourquoi 
des Sud-Coréens avaient besoin de 
fournir aux Américains une nouvelle 
affaire Watergate. La comparaison est 
loin d etre excessive si l’on pense au 
nombre et à la stature de tous ceux qui 
y sont apparemment impliqués, si l’on 
pense à tous les "tiroirs dont certains 
sont à peine entrebâillés actuelle-

parJEAN MARTUCCI

Il existe dans la Bible un livre 
surprenant, composé deux ou trois 
siècles avant Jésus-Christ, mais 
d'une étonnante actualité, même 
en plein vingtième siècle, parce 
que avec un implacable réalisme, 
il fait le procès des limites de tout 
ce que les hommes prennent sou­
vent pour le bonheur.

À qui pense trouver le bonheur 
dans le travail et un débordement 
d'activités, l’expérience de Qohélet 
apporte son témoignage critique: 
"Moi, je déteste tout le travail que 
j’ai fait sous le soleil et que je laisse 

. a mon successeur. Et qui sait s’il 
sera sage ou insensé?... Mieux vaut 
une poignée de repos que deux 
poignées de fatigue... On ne peine 
que pour manger et pourtant 1 esto- 

* mac n’a jamais son content".
Certains, au lieu de travailler 

; dans le présent, croient pouvoir 
trouver le bonheur dans la con- 

: templation nostalgique de ce qui se
? faisait hier. Qohélet leur donne 

tort "Ne dis pas: Pourquoi le 
passé fut-il meilleur que le pre­
sent1 car ce n'est pas une question 
inspirée par la sagesse”. D’autres
ne jurent que par ce qui est nou­
veau et se réfugient totalement 
dans l’avenir. Mais ils se bercent

ment. En clair: c’est trop gros pour 
être "électoral”, et c’est tellement 
gros qu’il faudra attendre bien après 
les élections pour que toutes les rami­
fications de cette “filière sud- 
coréenne" soient connues.

C'est le Washington Post qui, le pre­
mier, dimanche dernier, a donné l’a­
larme. Il n’a pas fallu longtemps au 
New York Times pour emboîter le pas 
et “sortir” à son tour telle et telle fa­
cette de l’affaire: depuis l’énigmati­
que Moon jusqu’à T'homme d’affaires’ 
Park Tong Sun, "locomotive” de la vie 
washingtonienne qui avait au nombre 
de ses familiers les figures les plus 
prestigieuses de la scène politique fé­
dérale. On apprend ainsi que Robert 
Dole aurait joué de son influence pour 
la cause de Radio Free Asia, que Ge­
rald Ford était dans le décor, que le 
nom de Richard Nixon sur la liste in­
criminante, est gratifié du chiffre 
"500" — ce qui signifierait $500,000...

Il s'agit donc d’une affaire de trafic 
d’influence, d’achats de complicités

d'illusions: "Ce qui fut, cela sera; 
ce qui s’est fait se refera; et il n’y a 
rien de nouveau sous le soleil". L’u­
topie ne dispense pas des problè­
mes présents: "Qui observe le vent 
ne seme point et qui regarde les 
nuages ne moissonne pas . Même 
l’après-mort, qui peut bien faire 
l’objet d’un audacieux pari, ne re­
lève pas de l’évidence et d’une cer­
titude rationnelle capable de satis­
faire pleinement ' intelligence. À 
premiere vue et sans preuve du 
contraire, "le sort de l’homme, 
c’est le sort de la bête, c’est un seul 
et même sort, car l’un meurt et 
l’autre aussi. Ils ont le même 
souffle tous les deux. La supério­
rité de l'homme sur la bête est 
nulle, car tout est vanité... Qui mè­
nera l’homme voir ce qui sera 
après lui?". Qohélet n’est absolu­
ment sur que d’une bien maigre 
chose: “Ce que, moi, ie reconnais 
comme bien, c’est qu’il convient de 
manger et de boire... et personne 
n’a de pouvoir sur le jour de sa 
mort".

L’argent? “Qui aime l'argent 
n'en a jamais assez et qui aime Tai- 
sance manque toujours de reve­
nus". D'ailleurs, “où abondent les 
biens abondent les parasites" et “la 
satiété du riche ne le laisse pas dor­
mir". Quant à l'amour, le coeur hu­
main y reste bien médiocre:

parlementaires pour faire mousser la 
cause sud-coréenne passablement ter­
nie par les abus du regime répressif de 
Park Chung Hee. Il s agit aussi, vient- 
on de découvrir, de harcèlement que 
la KCIA (K pour coréen, et CIA pour 
le reste), grace à ses agents affectés à 
l'ambassade sud-coréenne à Washing­
ton, infligerait aux ressortissants sud- 
coréens, installés aux États-Unis, 
activité évidemment illégale.

11 s agit entin d une ramification qui 
se perd du côté du Pentagone où (un 
porte-parole du département de la Dé­
fense l’a confirmé jeudi soir) des four­
nisseurs sud-coréens et des fonction­
naires américains avaient forgé, de­
puis 1969, des contrats “bidon d'un 
montant de 24 millions de dollars. - 
Imaginons maintenant le tableau: ex­
torquant ces millions au contribua­
ble américain, les manipulateurs sud- 
coréens recyclent ces sommes dans le 
circuit politique américain pour “grais­
ser la patte” à des parlementaires 
pour promouvoir la cause de Séoul. En 
cours de route, certains intermédiaires 
devaient se “dédommager”, sans 
doute, mais la combine est conçue de 
main de maître: faire payer l’Améri­
cain — du moins en partie — pour

A

"L’homme ne connaît ni l’amour ni 
la haine, et les deux sont vanité de­
vant lui”. La science? “Beaucoup 
de sagesse, beaucoup de chagrin. 
Plus de savoir, plus de peine’v.

La religion elle-même ne donne 
pas automatiquement le bonheur: 
“Il n’existe qu’un même sort pour 
tous, qu'il s'agisse du juste ou du 
méchant, du pur ou de l’impur, de 
celui qui offre des sacrifices ou de 
celui qui n’en fait pas. Il arrive la 
même chose au bon et au pécheur, 
à celui qui fait des voeux comme à 
celui qui craint d’en faire”. La 
mort atteint tous les hommes, 
qu’ils croient ou ne croient pas, 
qu’ils pratiquent ou ne pratiquent 
pas.

Qohélet est un croyant. À ce 
titre, on peut s'étonner qu’il ait 
parlé comme il Ta fait. Mais, pour 
s’en scandaliser, il faudrait croire 
qu’il est interdit au croyant de se 
poser des questions franches et 
courageuses face à la vie. Qohélet 
refuse toute consolation à bon 
marché. Il aime mieux porter le 
poids des vraies questions, parta­
gées avec ceux qui ne croient pas, 
qu’entretenir la sécurité facile des 
fausses réponses. Heureux qui a le 
courage de regarder en face les li­
mites de la condition humaine. 
C’est un premier pas vers les Béati­
tudes évangéliques.

L’ancien et le nouveau________

Le procès du bonheur

débaucher ses propres élus... L’autre 
tableau qui se précise d’un Moon bé­
néficiant de contributions charitables 
pour servir la cause de Séoul n’est pas 
moins odieux.

Il faut à ce stade-ci faire la part des 
choses: ce n’est pas parce que le nom 
d'un parlementaire figure sur une liste 
que cet homme est corrompu. Les fa­
meux chiffres inscrits en regard de 
noms aussi prestigieux que Hubert 
Humphrey, Barry Goldwater et autres 
signifient-ils l'ordre de grandeur du 
“cadeau" en numéraire — ce que dé­
mentent les intéressés — ou la 
somme que les manipulateurs sud- 
coréens étaient convenus de payer 
pour les “convaincre”? De même, rien 
n’interdit de penser que des noms ne 
soient inscrits sur une liste “lâchée” 
dans le circuit juste pour éclabousser 
tels hommes politiques en particulier. 
En d’autres mots, il est urgent que 
toute la lumière soit faite, mais com­
ment pourrait-on, en ce moment pré­
cis, ouvrir des couvercles de marmites 
puantes sans que la campagne électo­
rale en soit affectée?

Ici encore, on pense à l’affaire Wa­
tergate, à ce qui avait commencé 
avant que les électeurs n’aillent aux 
urnes donner une incroyable victoire à 
Richard Nixon!

Apparemment, il ne s'agirait plus de 
savoir si ce scandale à tiroirs est le 
plus grand et l'un des plus ravageurs 
qu’on ait connus, mais de découvrir 
dans quelle mesure les manipulateurs 
sud-coréens étaient au service direct 
du chef du régime de Séoul. Depuis 
Moon jusqu’à Park Tong Son — dis­
paru des États-Unis et dont la télévi­
sion a donné de saisissantes images à 
son arrivée mouvementée à To­
kyo — en passant par le directeur de 
Radio Free Asia, Bo Hi Pak, tous sem­
blent être des familiers du président 
sud-coréen. Bien plus, une certaine 
presse tend à établir que Park Chung 
Hee est lui-même à l’origine de ce 
scandale mené tambour battant — et 
depuis des années — par les services 
secrets du régime.

On n'aura pas manqué de noter que 
la période retenue chevauche à certain 
moment l’affaire Watergate. Et ce qui 
fait mal à relever est que certains des 
plus acharnés de l’enquête sur le Wa­
tergate, ceux qui, au nom de l’assainis­
sement des moeurs politiques et au 
nom du contribuable américain, ont 
“débarqué" un président, étaient peut- 
être, au même moment, à l’une ou 
l’autre des issues de la filière sud- 
coréenne!

Après le Watergate, ce scandale fait 
encore plus mal. Sans donner dans la 
politique de l'autruche, il y a peut-être 
lieu de se réjouir que tout ce linge sale 
n’a pas été déballé dans son entier à 
quelques jours des élections présiden­
tielles: ça n'aurait fait que confirmer 
des millions d’Américains dans leur 
abstentionnisme alimenté à leur 
écœurement envers tout ce qui touche 
la politique et les politiciens!

Georges VIGNY

______________ Tribune libre_______________
"□es insinuations sans fondement 

au sujet du Rapport 
sur l'Assurance-automobile

par JEAN-LOUIS GAUVIN
■ Actuaire, l’auteur de cette réplique à des 
propos que tenait ici même le bâtonnier du 
Quebec le 26 octobre fut président du Comité 
d’étude sur l’Assurance-automobile au Qué­
bec. Le rapport du Comité d’étude, commu­
nément appelé le Rapport Gauvin, fut remis 
au gouvernement Bourassa en 1974.

Monsieur le directeur.
Le bâtonnier du Québect Me André Bras­

sard dans une lettre publiée le 26 octobre 
dernier traite des conclusions du rapport du 
Comité d ’étude sur l ’assurance-automobile et 
prétend même que les auteurs n’ont pas pro­
tégé les droits fondamentaux du citoyen.

Dans ce texte, le bâtonnier à plusieurs 
reprises simplifie drôlement le problème. Il 
oublie que le rapport du Comité d’étude sur 
l’assurance-automobile est non seulement 
l’oeuvre d'un actuaire dont la formation se­
lon lui est déformée, mais représente la 
réflexion d’un groupe ayant eu un mandat de 
s’assurer que les droits des citoyens sont res­
pectés et je cite une partie importante de ce 
mandat:

“déterminer dans quelle mesure les pertes 
subies à l’occasion d’accident d’automobile 
tant à l’individu qu’à la société en général 
sont justement compensées par le système 
actuellement en vigueur et équitablement ré­
parties entre toutes les parties concernées.”

Ce mandat fut confié à des personnes de 
diverses formations et dont deux membres 
étaient et sont encore de formation juridique 
et membres du Barreau du Québec. Il s’agit 
de Me Jean-Marie Bouchard et de Me Claude 
Belleau. De plus, le secrétaire du Comité de 
même que plusieurs membres du personnel 
étaient des membres du Barreau.

Que souvent l’on fasse référence au prési­
dent d’un tel Comité est peut-être normal 
mais on ne devrait pas oublier qu’il s’agit 
d’un travail où d'autres personnes ont fourni 
un apport considérable à ce sujet.

Aussi lorsque le bâtonnier souligne qu’à 
son avis aucun avocat ou juriste ne peut ac­
cepter qu’on abolisse le concept de la res­
ponsabilité de l’individu, il n’a pas raison. 
D’ailleurs le Comité a recommandé que l’in­
demnisation soit indépendante du concept de 
la responsabilité mais il n’a jamais recom­
mande que les individus ne soient pas res­
ponsables envers la société de leurs actes. Le 
rapport vise à assurer que l'indemnisation 
soit adéquate, que tous les automobilistes 
contribuent au fonds d’assurance avec des 
primes justes et raisonnables, le tout dans un

régime administré efficacement. Ce n'est pas 
le rôle de l'assurance de punir ceux qui peu­
vent avoir enfreint la loi, c’est le rôle des tri­
bunaux par des lois appropriées.

Je n'entends pas par la présente reprendre 
le débat avec le bâtonnier mais lui rappeler 
que plusieurs juristes au Québec, en Ontario 
et dans plusieurs pays du monde ont des vues 
semblables à celles énoncées dans le rapport 
du Comité au niveau du droit à l’indemnisa­
tion. Nécessairement pour d’aucuns, lorsque 
leurs intérêts sont en cause, on note rapide­
ment une diminution de leur objectivité. La 
population du Québec n’est pas dupe à ce 
point et réalise que le Barreau dans ce dos­
sier cherche à protéger avant tout les intérêts 
de ses membres.

Dans un autre ordre d'idée, lorsque le bâ­
tonnier souligne que le rapport a été rejeté 
par “la majorité des secteurs concernés cfe la 
collectivité québécoise”, il fait sans doute ré­
férence aux groupes qui ont leurs intérêts à 
défendre, dont le Barreau, puisqu'à ma con­
naissance il n’y a pas eu de véritable consul­
tation de la population sur ce sujet avec tout 
l'éclairage nécessaire à un problème aussi 
complexe.

Finalement, le bâtonnier fait référence au 
fait que Claude Castonguay et le soussigné 
sont des associés professionnels, ce qui est le 
cas présentement. Toutefois il importe de 
souligner les faits suivants qu’ignore sans le 
moindre doute monsieur Brassard:

a) Le travail effectué par monsieur Claude 
Castonguay dans le domaine des professions 
a été fait au sein d’une Commission d’en­
quête dont faisaient partie plusieurs person­
nes de formation différente et notamment 
des personnes de formation juridique. Mon­
sieur Claude Castonguay et le soussigné n’é­
taient pas associés lorsque le travail en ques­
tion a été fait. De plus le contrôle des profes­
sions découle d’une loi votée par l'Assemblée 
Nationale et n’est pas l’oeuvre d’un seul indi­
vidu.

b) Pendant la période où le travail du Co­
mité d’étude sur l’assurance-automobile a eu 
lieu, monsieur Claude Castonguay n’était pas 
associé avec le soussigné.

Nous vivons dans une société en évolution 
comme le souligne monsieur Brassard, et les 
concepts d’autrefois doivent s’adapter aux 
circonstances et aux besoins d'une société 
moderne. Quant au comportement des indi­
vidus, il semble qu’il s’adapte plus difficile­
ment lorsque leurs intérêts sont en cause.
Montréal, le 28 octobre 1976.

lettres au DEVOIR

À propos d’un article de Pierre Bourgault
Monsieur le directeur,

C'est avec étonnement que j'ai 
lu dans l'édition du 28 octobre du 
Devoir un texte de Pierre Bour­
gault, titré “La vraie cause de la 
mort du Jour”, texte d'abord 
publié dans le magazine NOUS. 
J'ai été étonné pour deux raisons. 
La première, c'est que personne 
ne m’a demandé, comme il est 
d usage de le faire, la permission 
de reproduire ce texte. La se­
conde est plus grave: Pierre Bour­
gault a consacré sa chronique à 
l'étude de la disparition du Jour 
dans un numéro de NOUS dont il 
m’était impossible, à l'époque, de 
prévoir qu'il serait en vente en 
même temps que se déroulerait 
au Québec une campagne électo­
rale d'une extrême importance. 
Or, extrait de son contexte et 
reproduit dans votre quotidien, ce 
texte prend une tout autre dimen­
sion et semble — je dis bien 
semble — confirmer certaines des 
thèses du "Premier ministre sor­
tant", comme le dit René Léves­
que. Ce qui est, vous l’avouerez,

fort éloigné de la réalité.
LE DEVOIR occupe, dans notre 

société, une place trop importante 
pour qu'on accepte sans protester 
que certains s’y livrent à des ma­
noeuvres aussi transparentes et 
aussi manifestement de mauvaise 
foi. Je suis déçu, monsieur le Di­
recteur, d’avoir à vous souligner 
que vous seriez sans doute le pre­
mier à condamner ce genre de 
pratiques si on s'y livrait ailleurs. 
Et je continue à croire que LE 
DEVOIR, quelle que soit son 
orientation politique, doit user 
dans les combats qu'il mène d’ar­
mes plus conformes à ce qu’il con­
vient d'appeler l'éthique profes­
sionnelle.

René HOMIER-ROY 
Rédacteur en chef de “Nous”. 

Montréal, le 28 octobre 1976.
P.S.: C’est nous faire beaucoup 
d’honneur que de laisser croire 
qu’un texte de Pierre Bourgault 
aura plus de rayonnement dans 
LE DEVOIR que dans Nous. C’est

fiar contre nous étonner que de 
aisser sous-entendre que le texte

aurait pu être different si nous 
n’avions pas été en campagne 
électorale. M. Bourgault aurait-il 
des opinions différentes selon 
qu’on est en campagne électorale 
ou en temps ordinaire?

Nous nous excusons auprès de 
M. Ilomier-Roy de n’avoir pas sol­
licité au préalable son autorisa­
tion. Il nous avait semblé qu’en 
identifiant clairement la prove­
nance de l’article nous collabo­
rions au rayonnement de sa publi­
cation. Il nous arrive assez sou­
vent d’emprunter à d’autres publi­
cations, mais en identifiant tou­
jours la source, des opinions qui 
nous ont paru percutantes. D’ordi­
naire, on nous en remercie. Ce 
genre de pratioue est d'ailleurs 
courant dans la presse quoti­
dienne, du moins en ce qui touche 
la reproduction d’opinions éma­
nant de personnalités politiques 
ou de journalistes en vue. On le 
pratique très souvent à notre 
endroit, sans que nous y voyions 
matière à nous plaindre.

C.R.

Questions à M. Bourassa
M. Ryan,

Il me fait plaisir d'accepter l'in­
vitation que vous lanciez à tous 
ceux que l'élection du 15 no­
vembre intéresse et en même 
temps d'ajouter quelques mots à 
l'article de M. Bernard Desco­
teaux paru dans Le Devoir du 
lundi 25 octobre en page 2.

Avec la majorité écrasante du 
premier ministre M. Bourassa et 
la liberté de finir son mandat, 
pourquoi décréter des élec­
tions?...

Pourquoi aussi çes belles pro­
messes d'aide aux personnes 
âgées quand on se permet de ridi­
culiser. devant une assemblée de 
gens de tout âge, l'honorable Bel- 
lemare, députe de Johnson. 
Quelle honte y a-t-il d'avoir 64 
ans? Même M. Bourassa aura un 
jour cet âge.

Pourquoi avoir tant peur de re­
venir aux années de Duplessis 

uand au lendemain des élections 
e M. Lesage, on a tout de suite 

dit: "La Belle Province". Il était

donc fier de ramasser cet héri­
tage, n'est-ce pas?

Serait-il possible de savoir exac­
tement dans quelle situation fi­
nancière se trouve le gouverne­
ment Bourassa?

J en aurais beaucoup à dire 
mais je me limiterai à ces quel­
ques observations bien nécessai­
res à une payeuse de taxes...

Lucie BOUCHARD, 
enseignante retraitée 

Ville Dégelis, le 26 octobre 1976.

M. Ryan, où donc avez-vous remisé 
votre objectivité?
M. Claude Ryan

Il va sans aire que votre exposé 
de la situation financière du Qué­
bec clarifiera pour bon nombre 
d'entre nous, lecteurs, les données 
contradictoires citées par MM. 
Bourassa et Lévesque lors du débat 
raaioditiusé de dimanche dernier.

Les précisions que vous appor­
tez à ce sujet émanent des milieux 
des mieux informés, et les plus ap­
tes à déterminer l'avenir économi­
que et financier du Québec. Elles 
vous ont sans doute paru essen­
tielles à une évaluation logique et 
raisonnée de ce même avenir. 
Nous sommes assurément 
nombreux à le reconnaître... tou­
tefois c'est là que devra s’arrêter 
toute association idéologique, ou 
plus simplement logique, qui au­
rait pu sembler, de prime abord, 
prometteuse.

Il est inconcevable qu'un 
homme de votre intelligence 
s'acharne en queloue sorte a dé­
fendre l'indéfendable et ose re­
porter le poids des erreurs admi­

nistratives d'un gouvernement sur 
ceux qui l'ont élu.

Ce gouvernement a été élu avec 
une majorité écrasante, certes, 
mais le peuple québécois a cru 
voir en lui un gouvernement res­
ponsable... qui n'en a eu que l'al­
lure, convenez-en!

Dire que les Québécois ont 
voulu que leurs employés du sec­
teur public jouissent des garanties 
d'indexation les plus élevées de 
tout le pays: dire qu'ils ont voulu 

ue leurs administrateurs publics, 
éputés et hauts fonctionnaires 

soient les mieux payés du pays; 
dire qu'ils ont voulu qu'on leur or- 
anise la plus grande fête sportive 
e tous les temps; dire qu ils ont 

voulu l'augmentation des coûts de 
la Baie James et quoi encore tra­
hit non seulement les aspirations 
réelles des Québécois mais passe 
aussi sous silence la bêtise d’un 
gouvernement en qui, sous la me­
nace d'un séparatisme soi-disant 
socialisant. Us ont eu toi.

Vous qui vous targuez d'une si

grande objectivité, où donc l’avez- 
vous remisée lors des deux der­
nières campagnes électorales?

Peut-être a-t-on raisoji de dire 
que ça ne peut plus continuer 
comme ça.

Jacques TAKY 
Hull, le 26 octobre 1976

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l'auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements des hommes

---------------------------------------------------- Information de l’électorat et sondages pré-électoraux

Qu’y a-t-il à craindre d’une information plus précise 
et correcte sur les intentions de vote des électeurs?

L'innovation que constitue le sondage 
pré-électoral a atteint le niveau provincial 
au Québec trente ans après avoir été 
introduite aux États-Unis et vingt ans 
après l’avoir été dans les pays européens. 
En France, en Allemagne, en Grande- 
Bretagne et dans quelques autres pays 
d'Europe, depuis les années cinquante, 
les électeurs ont eu accès aux résultats de 
sondages pré-électoraux lors de chacune 
des élections nationales. Il en est de 
même aux États-Unis lors de chaque cam­
pagne présidentielle depuis 1936.

Au Québec, au cours des campagnes 
électorales fédérales de 1957, 1958, 1962, 
1963, 1965, 1968, 1972 et 1974, et au cours 
des campagnes électorales provinciales de 
1970 et 1973, les électeurs ont eu accès aux 
résultats de sondages pré-électoraux com­
mandés et publié par les média.

Pourquoi ne publierait-on pas de son­
dage pré-électoral cette année?

Dans le milieu du journalisme québé­
cois, l'opinion actuelle semble plutôt dé­
favorable à la publication de sondages 
pré électoraux. On croit que ces sondages 
influencent l'électorat et nuisent au parti 
X ou au parti Y. On croit que les électeurs 
ont déjà trop d'informations: pourquoi 
les troubler davantage! On croit que les 
sondages n'intéressent qu'une minorité: à 
quoi bon se donner le mal de réaliser un 
sondage si ses résultats n’intéressent que 
15% ou 20% des lecteurs de la presse quo­
tidienne? On se demande même si les ins­
tituts de sondage ou les chercheurs spé- 

; cialisés en sociologie électorale offrent 
des garanties suffisantes de riglieur scien­
tifique...

Toutes ces questions ont été posées 
dans les autres pays industrialisés, il y a 
quinze, vingt ou trente ans. Et on y a ré­
pondu: on publie toujours des sondages 
pré-électoraux! Il n’y a rien d’anormal à 
se poser les mêmes questions au Québec 
en 1976, mais il ne faudrait tout de même 
pas créer une commission royale d’en­
quête sur le sujet. L’invention de la roue 
par les Chinois n'a pas dispensé chacune 

/ des autres nations du monde d’inventer sa 
. roue nationale avant d’adopter le principe 
\ de la roue. Aucune innovation n’est ac­

ceptée sans débat. Mais dans ce débat sur 
les sondages québécois, les conclusions se 
font vraiment attendre.

Les Américains ont tenu leur propre dé­
bat national sur la publication des sonda­
ges à la fin de la dernière guerre quand 
Truman, que les sondeurs tenaient pour 

• battu, a été élu contre Stevenson. Le Ca­
nada anglais a tenu son débat national sur 
la publication des sondages il y a quinze 
ans déjà, en 1962, quana les sondeurs (à 
l’exception de deux jeunes professeurs nés 
à Montréal) ne sûrent prévoir la poussée 
créditiste et l’élection d’une équipe libé­
rale minoritaire...

Au Québec, le débat sur les sondages a 
commencé en 1970 et il perdure. Et 
contrairement à ce qui s’est produit ail­
leurs, ce débat s'oriente vers une restric­
tion du droit de publier des sondages.

Au Québec, les organisateurs de tous 
les partis sont, en général, défavorables à 
la publication des sondages. Le Parti Qué­
bécois s’est même engagé à “interdire 
toute publication et diffusion de sondages

électoraux sept jours avant le scrutin" 
(page 7 du programme, édition 1975).

Les journalistes sont tout aussi défavo­
rables, sauf exceptions. Les journalistes 
de la région d’Ottawa se sont officielle­
ment prononcés, le 26 octobre 1976, 
contre la publication de sondages en pé­
riode électorale. Ils rejoignent, ce faisant, 
la récente décision de Radio-Canada et 
des quotidiens La Presse et Le Soleil.

Les revues spécialisées (Public Opinion 
Quarterly, aux États-Unis Sondages, en 
France, etc.) ont publié déjà les résultats

En 1973. le P L., l’U.N. et le P.Q. 
avaient fait leurs propres sondages pré­
électoraux quand les journaux ont publié 
les résultats des sondages qu’ils avaient 
eux-mêmes commandés. Tous les résul­
tats concordaient: les militants informés 
n’ont pas osé dire qu’ils avaient été dé­
faits par les sondages.

En 1973 en effet, en plus des sondages 
privés des partis, il y a eu quatre sondages 

commandés par les médidifférents de lia,
publ

En septembre, un sondage du Centre de

tant influencés par ce type d’information
?[ue par les données d'un sondage scienti- 
ique. Le problème, c’est que le sondage 

du Star ne révèle pas le pouls de l’électo­
rat de Notre-Dame-de-Grâce alors qu’il 
prétend le faire. Le scrutin du 15 no­
vembre montrera si l'électorat de Notre- 
Dame-de-Grâce ne vote pour le P L. que 
dans une proportion de 10%...

Même parmi les collaborateurs des 
maisons de sondage ou les spécialistes de 
sociologie électorale que l'on trouve à l’u­
niversité, rares sont ceux qui possèdent

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
ANDRÉ BERNARD

■ Professeur de science politique à l’Université du 
Québec à Montréal, André Bernard est l’auteur d’un 
ouvrage d'introduction à la politique québécoise et 
canadienne, publié aux Presses de l’UQAM sous le 
titre “La politique au Canada et au Québec”. M. Ber­
nard présentait dans cette page le 28 octobre une 
étude sur les circonscriptions qu'il conviendra de 
surveiller de près lors de l’élection générale du 15 
novembre prochain.

En ce qui touche les intentions des média relative­
ment aux sondages pendant la présente campagne 
électorale, nous croyons pouvoir assurer M. Bernard 
et nos lecteurs que, nonobstant une certaine opinion 
négative qui a circulé dans divers milieux de presse, 
quelques sondages auront lieu d’ici le 15 novembre. 
L'un de ces sondages sera fait sous les auspices 
conjoints du Devoir et de deux autres média bien 
connus.

C.R.

de sondages sur les sondages. Même ré­
cemment, en 1974 et 1975, les journaux 
français ont mené des enquetes sur 
l’influence et l’intérêt des sondages.

Ces recherches révèlent que l’informa­
tion fournie par les sondages pré­
électoraux s'ajoute aux autres informa­
tions disponibles et contribue ainsi à la ra­
tionalisation des décisions que prennent 
les électeurs informés. Une faible, très 
faible proportion de l'électorat déplace 
son choix a la suite d'un sondage, mais les 
déplacements d’intentions de vote s’effec­
tuent dans plusieurs sens de sorte que 
l’effet net est à peu près nul.

S'ils ne modifient pas leur choix, les 
électeurs le rationalisent; leur choix leur 
paraît plus rationnel et cela leur fait plai­
sir. Ils sentent que leur décision est fon­
dée sur une connaissance plus étendue de 
la réalité. L’intérêt pour les sondages est 
considérable chez ceux qui s’informent et 
aiment s’informer. C’est ce que révèlent 
les sondages sur les sondages.

Les sondages et les élections 

de 1970 et 1973 au Québec

En 1970, l’Union nationale a déclenché 
les élections sans avoir fait effectuer un 
sortdage sérieux au préalable. Il paraît 
que les dirigeants de l'Union nationale 
ignoraient que Télectorat avait “lâché” le 
gouvernement de M. J.J. Bertrand. Les 
organisateurs unionistes l’ont appris par 
les journaux, quand fut publié le sondage 
“incroyable” qui annonçait ce qui s’est ef­
fectivement produit quelque temps plus 
tard. Quelques militants ae l’U.N. et du 
P.Q. ont dit qu’ils avaient “été défaits par 
les sondages !

h‘seditions la presse
et te roman

iesam M
souvenir

ROMAN

LE SANG 
DU SOUVENIR
1240 pages I

par

Jacques Brassard

L'oeuvre appelle la connivence, réveille les coins douloureux de la conscience 
endormie, dérange, séduit et convainc. (...)

Le Sang du souvenir lentement s'écoule par cette blessure’ incurable qui 
s'appelle la vie (...)

Jacques Brossard s'affirme comme écrivain, ce qui est beaucoup, et comme 
écrivain original. (...)

Réginald Martel, La Presse

L'écriture et l'inspiration dans Le Métamorfaux brillaient à la fois parleur 
authenticité et leur incontestable originalité (...) D'emblée, ce premier livre 
d'un écrivain déjà mûr et bien en possession de ses moyens imposait Brossard 
comme l'un de nos auteurs les plus sérieux et les plus singuliers.

Singularité qui se manifeste de nouveau dans le roman qu’il vient de publier 
Le Sang du souvenir. (...)

Fête de l’interprétation, c'est-à-dire fête de la lecture et fête, par conséquent, 
de l’écriture. Un beau, un très beau livre.

François Ricard, Le Devoir

*!• les éditions En vente 
partout 

$6.50

recherche sur l’opinion publique 
(C.R.O.P.) annonçait que le P.Q. était le 
choix de 26% des électeurs, le P.L. celui 
de 52% et l’U.N. celui de 13%. En oc­
tobre, trois sondages furent réalisés: le 8 
par une équipe de chercheurs de l’Univer­
sité Laval, le 13 par une équipe réunissant 
des collaborateurs de l’Université du Qué­
bec (UQAM), de l’Université McGill et de 
l’Université de Montréal, et enfin, quel­
ques jours avant le scrutin, par le 
C.R.O.P. Tous les trois trouvaient que le 
P.Q. avait l’appui de 30% des électeurs, 
mais que le P.L. et l’U.N. perdaient en 
populatité au fur et à mesure de 
rapproche des élections. Finalement, le 
29 octobre, le scrutin a eu lieu: le P.Q. 
avait toujours 30%, le P.L. avait récupéré 
les appuis perdus et il obtenait 55%, alors 
que la chute de TU.N. s’était poursuivie et 
que le Ralliement créditiste avait main­
tenu ses positions.

Le Quebec n’est pas si différent: pas 
plus qu’ailleurs les sondages n’y ont modi­
fié les grandes tendances de l’électorat.

L’expertise nécessaire

La réalisation d’un sondage n’est évi 
demment pas à la portée de chacun. Il s’a­
git en effet, dans le cas présent, de révéler 
le pouls de mil’ions d’électeurs, ce qui ne 
change pas du jour au lendemain et que le 
scrutin viendra mesurer de façon défini­
tive.

Quand le journal The Montreal Star ra­
conte sur deux pages qu'il a interviewé 30 
personnes sur la rue Sherbrooke près de 
Monkland dans Notre-Dame-de-Grâce et

3ue seules trois d'entre elles ont dit avoir 
écidé de voter pour Bryce Kackasey (27 

octobre 1976, page 1), son sondage fait les 
manchettes aussi bien qu’un sondage 
scientifique. Les électeurs sont tout au-

lettres au
DEVOIR

l’expertise nécessaire pour réaliser mieux 
qu'un sondage “sommaire”. Ce qu’on fait 
généralement ici, au Québec, c’est un son­
dage correct, représentatif, mais entaché 
d’une marge d’erreur supérieure à 1%, 
fondé sur des entrevues téléphoniques, et 
imperméable à toute analyse poussée. 
C'est-à-dire un sondage “sommaire".

Aucun des sondages publiés dans le 
passé par les média au Québec n’est allé 
au-dela d’une description des intentions 
de vote de l'ensemble de l'électorat et au- 
delà d’une analyse superficielle des fac­
teurs explicatifs de ces intentions de vote 
(dans le cas du sondage le plus appro­
fondi, celui de l'équipe Latouche, Clou­
tier, Carlos, en 1973).

On pourrait souhaiter la publication de 
sondages qui révèlent les tendances du 
point de vue de la représentation parle­
mentaire (proportion des sièges plutôt 
que simple proportion des votes) ou qui 
analysent en profondeur les motivations 
des diverses catégories d’électeurs. Mais 
cela coûterait très cher.

Mais le désir d'atteindre l’excellence ne 
devrait pas servir de motif à ceux qui re­
fusent tout sondage. Un sondage '‘som­
maire ”, comme ceux qui ont été publiés 
dans le passé, présente déjà beaucoup 
d’intérêt.

L’expertise québécoise
Un sondage électoral "sommaire" peut 

être réalisé facilement par les principales 
organisations existantes ou par des équi­
pes de spécialistes de sociologie électo­
rale. Les sondages publiés en 1970 et 1973 
étaient des sondages "sommaires" réali­
sés avec de tout petits budgets, mais ils 
étaient relativement corrects^ quoique les 
échantillons auraient dû etre élargis, 
compte tenu de la diversité des options et 
du nombre des catégories d’analyse.

Rien n'interdit de répéter l’expérience. 
On pourrait même faire beaucoup mieux, 
moyennant un meilleur budget, si on met­
tait en commun l’expertise des 
chercheurs spécialisés et l’infra-structure 
des maisons les plus importantes.

Une douzaine d’organisations spéciali­
sées dans les sondages opèrent actuelle­
ment au Québec; la plupart se cantonnent 
dans le secteur lucratif des études de 
marchés mais quelques-unes ont déjà 
l’expérience de sondages électoraux, 
C.R.O.P. et I.Q.O.P. notamment, ainsi 
que les maisons américaines (Harris, Gal­
lup, etc.) et les deux organismes universi­
taires que sont le Groupe de recherche so­
ciale (le plus ancien organisme du genre 
au Québec, fondé en 1956 et le Centre de 
sondage de l'Université de Montréal.

Le coût financier 
des sondages électoraux

Alors que, selon la table des probabili­
tés, il faut un échantillon d’environ 1,500 
pour représenter adéquatement l'électo­
rat québécois dans un sondage ne com­
portant que quelques questions d’attitu­
des, il suffit de 2,500 personnes pour obte­
nir le même degré de précision au niveau 
de l’électorat américain, qui est cepen­
dant 30 fois plus considérable que l’elec- 
torat québécois.

Un budget de $20,000.00 environ permet 
de réaliser un sondage “sommaire" sur 
les élections présidentielles américaines, 
mais il faut $12,000 environ pour réaliser 
le même sondage lors des élections parle­
mentaires du Québec. C'est le total des

recettes de vente des exemplaires d'un 
numéro d’un quotidien comme LE 
DEVOIR! Au Québec, on a raison d'y 
penser à deux fois avant de commander 
un sondage.

Mais cette question du coût pourrait se 
résoudre par des formules de collabora­
tion. soit entre plusieurs journaux, soit 
entre un journal et une université (le son­
dage servant alors les objectifs de la 
recherche universitaire, que l'Université 
finance). Cela s'est déjà fait. Ce serait 
d’ailleurs le seul moyen de financer des 
sondages plus poussés, avec un échantil­
lon plus substantiel, permettant une ana­
lyse plus approfondie des facteurs qui 
expliquent les comportements électoraux.

Le choix: laisser courir les rumeurs 
et les “sondeurs" de coin de rue, ou, 
au contraire, informer correctement 
les électeurs

Mais, au-delà des réflexions sur les as­
pects techniques ou budgétaires que nous 
venons de signaler, il faut engager la 
réflexion sur la qualité et l’exactitude 
de l'information

Même s’ils ne réalisent pas tous des 
sondages privés, les partis, depuis quatre 
ou cinq ans, en commandent suffisam­
ment pour que la rumeur s'empare des 
bribes d’information qui filtrent ici et là. 
Il paraît que... On a dit que... Et voilà que 
circule une information incomplète, biai­
sée, incontrôlable! Ce type d’information 
influence tout autant l'electeur que le fe­
raient les résultats d'un sondage scientifi­
que.

Par ailleurs, on fait la manchette avec 
le sondage réalisé par des personnes bien 
intentionnées au coin d’une rue ou au 
cours d'une émission radiophonique. Ce 
type de sondage ne reflète pas la réalité 
de l'opinion qu’il prétend révéler, pour­
tant il constitue une information.

Pourquoi préférerions-nous ce type 
d’information (rumeurs, sondages auprès 
de piétons)?

Qu'y a-t-il à craindre d’une information 
plus précise et correcte sur les intentions 
de vote de l'électorat? Pourquoi l’infor­
mation sur le pouls de l’électorat devrait- 
elle rester le privilège des dirigeants des 
partis, qui paient pour ce privilege en pui­
sant dans les fonds des caisses électorales 
auxquelles contribuent des milliers d’é­
lecteurs soucieux de démocratie?

Un geste partisan 
de Radio-Canada

Le 18 octobre, Radio-Canada a perdu encore 
une fois sa raison d’être en tant que média 
d’information en refusant de faire connaître au 
public le message dupremier ministre du Qué­
bec à la population. Faisant preuve d’incompé­
tence et d irresponsabilité, cette station de té­
lévision a fait un véritable affront au gouverne­
ment et surtout à la population

A la suite de cet incident, parmi tant 
d'autres, la population québécoise n’a plus à se 
poser de questions sur 1 impartialité du journa­
lisme à Radio-Canada. Refuser de présenter un 
message aussi important est une faute profes­
sionnelle grave. Ce geste implique beaucoup: 
Radio-Canada ne présente pas l’information 
comme elle est en réalité. Elfe s'arroge le droit 
de choisir, selon ses critères partiaux, et de 
traiter l'information pour lui donner les orien­
tations qui feront mieux passer ses propres 
messages. Le véritable journalisme informe la 
population dans la plus grande impartialité. 
Radio-Canada s'éloigne de plus en plus de cet 
objectif qui doit être la raison d'être de tout 
media d'information.

C'est la population québécoise qui est le plus 
touchée par ces fautes professionnelles et cette 
incompétence, car elle a le droit de recevoir 
une information impartiale. C’est à elle, et uni­
quement à elle, que revient le droit de choisir 
ce quelle veut retenir, la chose qu’elle veut 
faire avec l’information qui lui est donnée. Le 
public, chaque année, verse des millions de 
dollars pour assurer la bonne marche de 
Radio-Canada. Il est donc en mesure d'at­
tendre ce qu’il y a de mieux. Or c'est le 
contraire qui se produit. Au lieu d'étre infor­
mée adéquatement, la population est réduite à 
servir de simple objet, d'une masse que l'on 
manipule et que l'on oriente comme l'on veut.

Le premier ministre a compris cette situa­
tion et c’est pourquoi il a agi de la sorte pour 
annoncer la tenue des élections. Il a le droit et 
le pouvoir d'informer la population du Québec 
de la manière qu'il juge a propos. C’est sa pré­
rogative. tout comme c'est la sienne de choisir 
le jour des élections. Refuser alors d'informer 
le public se révèle irresponsable. Car il faut 
dire que les autres stations de radio et de télé­
vision ont rempli normalement leurs fonctions 
et leur rôle de média d'information.

Radio-Canada s'avère de plus en plus une 
station de télévision partisane. Elle semble 
avoir oublié ses devoirs envers la population 
dont elle dépend et dont elle doit être le servi­
teur, non pas le maître. Radio-Canada oublie 
ses re 
ment
temps de corriger 
Canada appartient à tous les Québécois, ils 
sont en droit d'exiger toute information qui les 
concerne et non pas les idées d’un groupuscule 
qui s'arroge des pouvoirs qui ne lui revien­
nent pas.

Yvan TURCOTTE
Québec, octobre 1976.

pour un

Québec propre
Fades
comme
moi!
Cane peut plus 
continuer 
comme ça.
On a besoin 
d'un
vrai gouvernement.

Envoyez votre 
contribution au
Parti Québécois
Le parti des Québécois

r
Je souscris à un Québec propre $

NOM____________________________

ADRESSE'. 

VILLE___ .TEL.
Je désire recevoir ma carte de membre du Parti Québécois Oui □

Parti Québécois
Case postale 540, station Youville, 
Montréal, Québec.
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L’air plus chaud et sec qui a envahi 
le sud du Québec restera sur nos ré­
gions jusqu’à ce soir. Les températu­
res seront près de la normale et le ciel 
sera généralement clair. Les régions 
du nord-ouest connaîtront un ennuage- 
ment aujourd'hui à l’approche d’un 
front froid. Ce même front froid conti­
nuera sa poussée vers le sud demain 
amenant des nuages et causant un 
refroidissement sur toutes les régions.

Montréal, Outaouais, Cantons de 
l’est: Généralement ensoleillé, ven­
teux par moments. Maximum près de 
12. Aperçu pour dimanche: nuageux 
avec quelques averses et plus frais.

•
Abitibi, Chibougamau, Haute- 

Mauricie: Ennuagement suivi de quel- 
ues averses en après-midi. Maximum 
e 5 à 7. Aperçu pour dimanche: beau 

et frais.
•

Laurentides, Pontiac-

Témiscamingue: Ensoleillé le matin. 
Ennuagement en après-midi suivi de 
quelques averses. Maximum de 7 à 9. 
Aperçu pour dimanche: dégagement 
en matinée et frais.

•
Québec, Trois-Rivières: Plutôt enso­

leillé, venteux par moments. Maxi­
mum de 10 à 12. Aperçu pour di­
manche: nuageux avec averses et plus 
frais.

•
Lac Saint-Jean: Ensoleillé le matin,* 

venteux. Maximum de 7 à 9. Aperçu 
pour dimanche: beaux et frais.

•
Baie-Comeau, Sept-Iles: Ensoleillé 

le matin, ennuagement en après-midi. 
Maximum de 6 à 8. Aperçu pour di­
manche: beau et frais.

•
Rimouski, Gaspésie: Plutôt enso­

leillé. Maximum de 8 à 10. Aperçu 
pour dimanche: beau et frais.

suites
de la première 
page

BOURASSA
l’assurance automobile, le chef libéral 
joue au professeur qui corrige les devoirs 
de ses elèves. Assez curieusement, sans 
trop se commettre lui-même à faire des 
promesses, il laisse M. Lévesque 
s’avancer pour ensuite le reprendre. On 
peut en conclure que les libéraux sont 
véritablement sur la défensive depuis 
quelques jours, ou encore comme le laisse 
entendre M. Bourassa il s'agit d’une 
stratégie qui consiste à laisser le PQ 
publier morceau par morceau son 
“budget de l’an III" pour le démolir par 

la suite.
M. Bourassa a parlé jusqu’à maintenant 

très peu des mesures contenues à son 
programme si l’on fait exception du débat 
constitutionnel et des amendements 
proposés au Code du travail. Hier il a évo­
qué cependant un certain nombre 
d’engagements contenus à son 
programme. Il a parlé des loisirs alors 
qu’il était à la fin de l’après-midi dans le 
comté de Vaudreuil-Soulanges où le 
ministre responsable au haut- 
commissariat aux loisirs, aux sports et à 
la jeunesse est candidat. Dans le comté de 
Iberville, il a parlé d’agriculture. Il a aussi 
souligné les réductions d'impôts qui 
seront possibles grâce à la déductibilité 
des taxes municipales du revenu im­
posable. Il avoue à propos que ces réduc­
tions de taxes ne sont rien de fantastique 
pour aussitôt dire que le Parti libéral au 
moins dit la vérité. Soulignons que jus­
qu’à maintenant le chef liberal n’a pas en­
core indiqué de combien la déductibilité 
réduira les revenus du trésor québécois.

Alors qu’il était de passage à l’île 
Perrot à la fin de l'après-midi, M. 
Bourassa avait profité de 1 occasion pour 
évoquer le spectre de l’instabilité. En 
soiree à Saint-Jean, il devait associer le 
PQ aux syndicats, notamment la FTQ qui 
a donné un appui officiel au PQ, pour ex­
pliquer le climat d’instabilité qui règne 
actuellement au Québec selon lui.

Il affirme que; si le séparatisme était 
écarté, il en résulterait une plus grande 
stabilité. Utilisant le vocabulaire du 
baseball, il demande à ses partisans de 
mettre le séparatisme une fois pour 
toutes "strike-out". Il rappelle qu'en 1970 
le PQ avait frappé dans le beurre puis une 
seconde fois en 1973 alors qu’il était passé 
de sept à six députés. Il ajoute que le 15 
novembre on a la chance de faire un 
■’strike-out" complet, le PQ étant retiré 
après trois prises.

À ITle Perrot, il s’en est aussi pris à l’U­
nion nationale, parti qui ces jours-ci sem­
ble avoir la faveur de plusieurs groupes 
d’anglophones. Il accuse les membres de 
ce parti de ne pas être de vrais 
fédéralistes, affirmant qu’ils ont choisi 
pour le Québec de défendre le statut 
d’Êtat associé. Le Parti libéral est le seul 
vrqi fédéraliste, dit-il.

A ses partisans, il demande aussi de ne 
pas faire preuve d’un optimisme exagéré 
en prévision du scrutin du 15 novembre, 
jour où il dit espérer qu’il fera beau pour 
que personne ne soit empêché d’aller 
voter. Ce n'est pas le temps de prendre 
des chances, dit-il encore en craignant 
que le vote de protestation ne soit trop 
fort. , ,

Le chef liberal avait commence sa 
journée par des rencontres à son bureau 
du Reine-Elizabeth. Ce sont d'ailleurs ces 
rencontres qui ont provoqué un retard 
d’une heure sur son horaire qui prévoyait 
la visite de son comté de Mercier et celui 
de Saint-Louis où son ami Harry Blank est 
candidat. Ces visites, qui ont débuté à 16 
h lui ont permis de rencontrer surtout 
dès membres de la communauté por­
tugaise.

LA CAMPAGNE
ques et le déficit budgétaire a tourné 
court.

D’autre part, il est remarquable que 
les "vedettes” des deux grands partis 
s’éloignent peu de leur comté respec­
tif. Chez les libéraux, M. Bourassa 
ioue à saute-mouton, voulant donner 
l’illusion qu’il est partout à la fois, et 
s’assurant qu’il n’y a personne pour lui 
voler la vedette. Chez les péquistes, M. 
Lévesque est seul également, et il 
n'est pas question de faire une grande 
tournee des capitales avec les têtes 
d’affiche, comme en 1973. M. Jacques 
Parizeau, par exemple, reste sagement 
dans l’Assomption, tant il est vrai que 
ce n’est pas en se faisant voir chaque 
soir au télé-journal que l’on se fait 
élire.

La pénétration fédérale s’est par ail­
leurs raffermie cette semaine, avec la 
confirmation de la candidature de M. 
Bryce Mackasey, dans Notre-Dame- 
de-Grâce, et les propos paternalistes 
de M. Marc Lalonde, pour qui la seule 
pésence du PQ entretient un “climat 
d’incertitude" néfaste au progrès du 
Québec... sous la férule d’Ottawa, bien 
sûr. Et M. Allan Mac Eachen qui parle 
lourdement de la mission ('’assign­
ment”, dit-il) de M. Marchand au Qué­
bec...

Au surplus, des informations éma­
nant d'Ottawa veulent que M. Paul 
Desrochers ait repris son rôle d’émi­
nence grise et de régisseur dans les 
coulisses, et ne soit pas étranger à 
“Tinvasion” de l'aide provinciale 
par les libéraux fédéraux.

L'élection du 15 novembre sera 
peut-être, en fin de compte, un "réfé­
rendum" comme en 1973, le regroupe­
ment des fédéralistes de tous poils au­
tour des libéraux causant alors l’élec­
tion de six péquistes seulement. Mais à 
mi-chemin, il faut noter que, cette 
fois, tous les partis d’opposition font la 
lutte au gouvernement sortant et non 
pas au Parti québécois d’abord. De 
telle sorte que tous peuvent y ga­
gner — à tout le moins en gardant 
leur clientèle de base — et au pre­
mier chef l’Union nationale, dont la 
renaissance ne cesse d’étonner.

M. Rodrigue Biron fait tout ce qu’il 
peut pour se maintenir au juste milieu 
entre les libéraux et le PQ, mais il joue 
à fond la carte du ressentiment contre 
M. Bourassa, surtout chez les anglo­
phones. Chose cocasse, c’est lui qui a 
repris le flambeau de M. Bourassa 
concernant l’économie et le contrôle 
des syndicats. Mais son double lan­
gage, "du moins celui de la publicité 
écrite de l’UN, peut lui jouer de vilains 
tours, d’autant plus que les têtes de 
proue lui font defaut et qu’il doit s'en 
remettre à des stratèges usés ét vieil­
lis.

Quant à M. Jérôme Choquette et à 
son Parti national populaire, de même 
qu’à M. Camil Samson et à son Rallie­
ment créditiste, ils semblent tomber 
dans la marginalité, pour ne pas dire 
dans le néant; du moins, ils ne peuvent 
aspirer à jouer un rôle majeur et auto­
nome. M. Samson serait fort heureux 
de se maintenir en selle à Rouyn- 
Noranda (seul, il ne se crée pas de pro­
blèmes à lui-même); mais M. Cho­
quette sait fort bien, même s'il fait ap­
pel à la "conscience" de ses électeurs, 
qu’il court à sa perte dans Outremont, 
tout docteur de l'Université de Paris 
qu’il soit, à l’instar de ses deux adver­
saires, MM. André Raynauld, le libé­
ral, et Pierre Harvey, le péquiste.

Même M. Choquette ne soutient pas 
les débats qu’il lance, comme s’il vou­
lait que la presse les fasse à sa place. 
Fort des renseignements qu’il dit pos­
séder, il réclame à grands cris des en­
quêtes publiques sur les Jeux olympi­
ques et la Baie James (contrat oe gé­
rance de la multinationale Bechtel), 
mais il ne dit pas pourquoi exacte­
ment. Il évoque de façon mystérieuse 
le rôle de la caisse électorale et de M. 
Paul Desrochers, et se réfugie dans un 
large sourire entendu.

D’autre part, l’Alliance démocrati-

3ue et le regroupement du NPD- 
uébec avec les militants syndicaux 

font peut-être entendre leur voix, con­
tribuant ainsi à l’émiettement du dé­
bat électoral, mais ils ne sauraient es­
pérer plus qu’une "force de nuisan­

ce”, du moins à ce moment-ci. Et il est 
à tout le moins étrange que la FTQ 
accorde son appui au PQ et non pas au 
NPD-Québec, que M. Louis Laberge 
qualifie de “fumisterie”, tout en se di­
sant non séparatiste. En campagne 
électorale, il y a de ces incongruités 
inévitables.

Parmi les "noms dans les nouvel­
les", il faut mentionner cette semaine:
• le départ, regretté, de M. Kevin 

Drummond, parce qu’un député têtu 
et rancunier, M. Kenneth Fraser, a re­
fusé de lui céder la place dans Hun­
tingdon; et celui de M. Art Seguin, dé­
puté de Pointe-Claire depuis 1966;
• le retour de M. Gilles Grégoire, 

l’un des fondateurs du Parti québé­
cois, à qui il a donné d’ailleurs son 
nom, et celui de M. George Springate 
qui, après avoir quitté Sainte-Anne, se 
fait parachuter dans Westmount, tou­
jours sous étiquette libérale, malgré 
tout;
• la défaite de M. Yves Michaud, 

fondateur et directeur du défunt jour­
nal Le Jour, qui, àyant failli à la tâche 
d’être choisi candidat péquiste, se re­
tire de la politique de façon définitive;
• la fin de l’episode loufoque de M. 

Auguste Choquette, mais le début pro­
bable de celui de M. Frank Shoofey, à 
sa troisième tentative pour être candi­
dat libéral dans Saint-Jacques. Et 
cette fois, M. Choquette n’est pas là 
pour l’en empêcher;
• M. Ben Payeur, président du 

Parti libéral, continue de dénoncer à 
peu près tout le monde, y compris les 
directeurs de l’information, et menace 
de fairele “procès” des journalistes.

M. André Bernard a estimé cette 
semaine dans LE DEVOIR, sur la foi 
des résultats de 1973 et les sondages 
récents des partis, que le Parti liberal 
ne risque rien dans cinquante des 110 
circonscriptions, mais qu’un change­
ment d’allégeance peut se produire 
dans les autres. Si tel devait être le 
cas, le Québec ne se dirigerait-il pas 
vers un gouvernement minoritaire tort 
probablement libéral? Il est trop tôt 
pour le dire, mais les prochains son­
dages confirmeront peut-être cette 
hypothèse, en attendant le scrutin du 
15 novembre, le seul sondage qui com­
pte, en définitive.

RAPPORT
leurs yeux, il aurait été utopique de vou­
loir mettre sur pied une énorme adminis­
tration pour régler les seuls problèmes de 
l’amiante alors que les aluis sont tout 
aussi priants dans le reste de la société 
québécoise.

Sans nécessairement être la plus impor­
tante, la recommandation la plus specta­
culaire de ce rapport est probablement 
celle qui recommande aux compagnies de 
ne plus embaucher de fumeurs.

Le comité signale à ce sujet que les fu­
meurs qui travaillent dans l’amiante ont 
huit fois plus de risques de mourir du can­
cer du poumon que les autres fumeurs, et 
92 fois plus de risques qu’un non-fumeur 
qui ne travaille pas dans Tamiante. D’ail­
leurs, il demeure incertain que la seule 
exposition aux poussières d’amiante peut 
augmenter le risque de cancer du poumon 
chez un non-fumeur.

Aux yeux du comité, cette attitude des 
compagnies ne serait pas injustement dis­
criminatoire et elle se justifie aisément 
dès qu’on admet le droit d’une compagnie 
d’amiante de ne pas embaucher des per­
sonnes qui, déjà au départ, ont les pou­
mons malades. Fait à noter, le comité ne 
propose pas de faire du tabagisme une 
cause de renvoi...

Le Comité sur la salubrité dans Ta­
miante propose aussi que les compagnies 
soient obligées d’utiliser la meilleure 
technologie disponible pour éliminer les 
poussières d’amiante. Simplement pour 
les mines, cela impliquera des déboursés 
supplémentaires de $75 millions au cours 
des prochaines années, dit-on.

Aux yeux des compagnies, ces coûts 
supplémentaires provoqueront une aug­
mentation d’environ 10% dans le prix de 
la tonne d’amiante. Le comité avance plu­
tôt le chiffre de sept pour cent en 
moyenne, et souligne que les entreprises 
modernes pourront s’en tirer à meilleur 
compte.

Le comité rappelle aussi que le chiffre 
d’affaire des producteurs québécois d’a­
miante atteindra $500'millions en 1976, 
comparativement à seulement $242 mil­
lions il y a quatre ans. Le prix moyen ac­
tuel d’une tonne de fibre serait, paraît-il, 
de $219, et sur ce montant, seulement $10 
sont imputables *au contrôle de la pous­
sière.

Le comité souligne aussi qu’il n’y a au­
cun substitut connu pour Tamiante, si 
bien que cette industrie possède une 
clientèle partiellement captive, ce qui lui 
permet d augmenter facilement les prix. 
Il prévoit donc que le coût moyen de la 
tonne de fibres dépassera rapidement 
$300 et que l’augmentation de $20 la tonne 
rendue nécessaire par les mesures anti­
pollution passeront presque inaperçues 
dans cette hausse rapide.

En principe, le comité s’oppose aussi 
formellement a ce que les coûts de l’assai­
nissement soient assumés en partie par le 
contribuable québécois, alors que les pro­
fits de Tamiante sont rarement réinvestis 
au Québec et que la clientèle étrangère 
peut facilement absorber la hausse de 
prix.

Dans le domaine des textiles à base d’a­
miante, la situation se présente de façon 
différente, et le comité reconnaît que 
deux des sept entreprises impliquées 
pourraient avoir à fenjier leurs portes ou 
a abandonner la fabrication de certains 
produits. Ces entreprises de petite taille 
ne peuvent pas se financer facilement, et 
c’est pourquoi on recommande, à titre ex­
ceptionnel, que le gouvernement prête 
des fonds, une fois que les autres possibi­
lités de crédit auront été épuisées.

Si, malgré ses prévisions, des entrepri­
ses devaient fermer leurs portes à cause 
des normes plus sévères, le comité recom­
mande des subsides de dédommagement 
pour les employés, et un programme spé­
cial de recyclage.

Le coût ae fonctionnement de la Régie 
de la santé au travail ainsi que le coût du 
système d’inspection devraient aussi être 
assumés surtout par l’industrie, par l’in­
termédiaire des cotisations à la Commis­
sion des accidents du travail, recom­
mande le Comité Beaudry.

Au total, le comité prévoit que le fonc­
tionnement de la Régie et les activités de 
surveillance coûteraient environ $2.6 mil­
lions par an, mais seulement 14% seraient, 
à la charge du gouvernement. L’Etat ne 
paierait en effet que le service d’inspec­
tion et 20% de la surveillance médicale.

L’ensemble des industries du Québec 
fourniraient environ $1 million à la Régie, 
$320,000 pour la surveillance médicale et 
$940,000 pour leurs propres activités de 
surveillance interne.

LEVESQUE
toutes les grèves et les conflits de 
travail au Canada ces dernières années 
ont fait perdre 23% de journées de 
travail de moins que les accidents 

La journée de M. Lévesque avait com­
mencé, après quelques heures de som­
meil seulement, par une courte visite des 
chantiers maritimes Davie Ship à Lauzon. 
Plus tard dans la matinée, il avait rencon­
tré les candidats péquistes de la région de 
Québec. Puis il s est rendu en hélicoptère

S’à Thetford-Mines et de là, à Sher- 
;e.

Pour la première fois depuis le début 
de sa tournée, M. Lévesque a eu droit 
dans la Reine des Cantons de TEst à une 
escorte officielle de police. Il s’est dé­
placé dans une limousine noire battant 
deux fleurdelisés. Il a été reçu par le 
maire de Sherbrooke, M. Jacques 
O’Bready, dans un salon où s’est déroulé 
il y a quelques semaines à peine un con­
seil des ministres. C’est ce qui a inspiré ce 
commentaire de M. Lévesque: “Je sen­
tais un air de panique dans cette salle. Ce 
devait être un reliquat de cette réunion.”

En soirée, M. Lévesque était à Trois- 
Rivières où il a été reçu par des militants 
et des partisans, et plus tard à Shawinigan 
où il participait à une assemblée publi­
que.

LALONDE
Trudeau déclarait: “Je ne crois pas qu’ils 
y sont allés à cause d’une sérieuse menace 
du séparatisme; mais ils veulent être sûrs 
que le gouvernement du Québec est un 
gouvernement fortement fédéraliste”.

Quant à M. Marc Lalonde, qui s’adres­
sait à la Chambre de commerce de Mon­
tréal, il y est allé d’une tirade paternelle 
des plus éloquentes. "Si on s y mettait 
tous, on pourrait assez rapidement assai­
nir le climat social, moderniser la struc­
ture industrielle du Québec, regonfler 
l’investissement, faire grimper la produc­
tivité et s’engager enfin dans la voie du 
plein emploi”.

Annonçant ici que le fédéral a entrepris 
de “remedier” aux faiblesses structurel­
les de l’économie québécoise, et affir­
mant là que "les grandes politiques fédé­
rales d’encadrement sont en place”, M. 
Lalonde devait même proférer une perle 
restée étrangement inaperçue. “Le temps 
de la corvée est venue. Si on s’y met tous, 
on le rebâtira pour longtemps ce Qué­
bec”. Et M. Lalonde a pris bien soin de ne 
pas attribuer à la seule présence de la me­
nace indépendantiste les "faiblesses” qui 
ont mené le Québec à avoir besoin d’être 
"rebâti”.

Il faut aussi souligner la présence au 
Québec de M. André Ouellet, Tex- 
ministre de la Consommation et des Cor­
porations, très lié à M. Trudeau, qui ira 
donner un coup de main à M. Marchand 
dans le comté de Louis-Hébert. M. Ouel­
let profitera même d’une tribune inespé­
rée le 12 novembre, en pleine contrée 
d’espoirs péquistes, alors qu’il pronon­
cera un discours à Longueuil durant un 
dîner-bénéfice du Parti libéral fédéral du 
comté, prévu depuis longtemps.

Plusieurs députés préfèrent laisser les 
organisations fédérales et provinciales 
conclure les alliances nécessaires sur le 
terrain. Le plus souvent d’ailleurs, sauf 
dans certaines circonscriptions urbaines, 
les organisateurs du PL sont les mêmes 
au fédéral et au provincial.

Le degré d’inquiétude varie selon les 
régions. Les députés de TOutaouais dor­
ment sur leurs deux oreilles, les députés 
de la région montréalaise sont plus in­
quiets, même s’ils se rassurent en se di­
sant que "le vote péquiste au provincial 
est généralement rouge au fédéral”. Jus­
qu’à nouvel ordre.

Et pour être pragmatique, ce qui agace 
bien des députés, c’est le moment qu’a 
choisi Robert Bourassa pour déclencher 
les élections. Dans de nombreux comtés, 
rappelons-le, la campagne électorale a 
mis fin abruptement a la campagne de fi­
nancement du Parti libéral fédéral, à son 
moment le plus productif. Pour les fins de 
l’impôt, les contributions doivent rentrer 
avant la fin de Tannée, et le rattrapage 
sera difficile.

Le Parti conservateur, où M. Roch 
LaSalle orchestre l’organisation au Qué­
bec a décidé de jouer sa partie sur le 
banc. M. Joe Clark, qui avait hâtivement 
reconnu un parent politique en la per­
sonne de Rodrigue Biron, au lendemain 
du congrès au leadership de l’Union natio­
nale, a retraité. Il refuse de fairele moin­
dre commentaire sur les élections québé­
coises.

Le PC a plutôt décidé de se laver entiè­
rement, ou presque, les mains de la ba­
taille que livre TUnion nationale. Si TUN 
arrive à prendre quelques sièges à l’As­
semblée nationale, on accordera les vio­
lons. Si elle se casse la figure, on prendra 
ses distances en douce.

Mais comme le PC n’a pas une foule de 
militants au Québec et qu'il s'agit souvent 
des mêmes que ceux ae TUN, l’osmose 
demeure. Et en général, les conservateurs 
n’ont guère d’espoir de voir TUN percer. 
Selon eux, elle s’achemine plutôt vers un 
gain de voix trop diffus à travers le Qué­
bec. qui augmentera les pourcentages, 
mais non les sièges en Chambre.

Et le PC se scandalise assez de la qua­
lité des candidats de TUN dans les comtés 
difficiles à pourvoir. "Vaut mieux ne pré­
senter personne que de présenter n’im­
porte qui." Les moyens ae TUN ne sont 
plus ce qu’ils étaient et le PC n’entend 
pas les renflouer. Dans la région très favo­
rable de Joliette par exemple, TUN n’au­
rait offert que $1,000 à un candidat sé­
rieux pour se faire élire. Il a refusé.

Le PC surveille cependant de près, et 
s’active même dans le comté de TAs- 
somption, voisin de Joliette, où M. Ro­
land Comtois, transfuge fédéral libéral du 
comté de Terrebonne, livre la lutte à M. 
Jacques Parizeau, péquiste. Dans cette 
région qui a ses sections “bleues”, il es­
père voler quelque milliers de voix via 
TUnion nationale, ce qui augmente les 
chances de M. Parizeau. Le PC veut sur­
tout faire son nid pour l'élection partielle 

ue M. Trudeau devra déclencher dans 
errebonne pour remplacer M. Comtois. 
Sauf quelques alliances régionales, le 

Crédit social du Canada n’a à peu près 
plus rien à voir avec le Ralliement des 
créditistes de M. Camil Samson qui, 
comme on le sait, n’était pas le fils pré­
féré de M. Réal Caouette. Mais si le Ral­
liement est rayé de la carte, comme on le 
craint, le coup pourrait être dur pour la 
formation fédérale qui n'a aucun siège 
aux Communes hors du Québec.

Le Nouveau parti démocratique vit 
pour sa part en séparation de corps et 
dame avec son aile québécoise. C’est 
d’un journaliste que M. Ed Broadbent, 
leader du NPD, a appris que M. Gautrin 
lançait ses troupes dans une alliance élec­
torale social-democrate-syndicale sur la

scène québécoise. "Je ne sais rien du tout 
de cela”, a-t-il déclaré.

Il est vrai que le NPD, notamment de­
puis le départ de M. David Lewis, ne fré­
quente le français sous aucune forme, 
écrite ou parlée, ce qui doit nuire à ses 
communications avec le Québec. Le geste 
de M. Gautrin, a-t-on appris cependant, 
fera l'objet de discussions lors d une réu­
nion de fin de semaine, à Vancouver.

PEPIN
seiller spécial de M. Norbert Rodrigue, 
par M. Émilio Maspero, secrétaire géné­
ral de la Confédération latino-américaine 
du Travail (CLAT), de Caracas, au Vene­
zuela.

Selon les renseignements obtenus, M. 
Pepin a été arrêté en compagnie de Al­
fredo Di Pace, un membre argentin de la 
CLAT. Les deux hommes étaient en mis­
sion en Bolivie, au nom de la Confédéra­
tion mondiale du Travail pour y dénoncer 
les violations aux droits humains et syndi­
caux.

M. Pepin et son collègue auraient ob­
tenu un permis de séjour en Bolivie. Par 
contre, on leur aurait formellement inter­
dit de procéder à leur conférence de

Presse. D’ailleurs, tous les média de La 
’az se seraient fait interdire de repro­

duire les propos des deux syndicalistes. 
Un seul, et par mégarde, aurait parlé de 
la conférence de presse. Les deux hom­
mes ont alors été arrêtés par la police mi­
litaire et on est sans nouvelle d’eux depuis 
mercredi.

Selon Alfredo Maspero, l’arrestation 
des deux leaders syndicaux aurait un lien 
avec la visite qu’effectuait le même jour 
en Bolivie le président de l’Argentine, le 
général Giorge Rafael Videla, dont le ré­
gime militaire a peu à envier à celui 
d’Hugo Banzer.

Les dirigeants de la CSN n’ont pas 
voulu dire comment leurs collègues véné­
zuéliens avaient pu obtenir des renseigne­
ments que les sources officielles bolivien­
nes refusent même de confirmer. Faisant 
allusion à des canaux clandestins d’infor­
mation, un porte-parole de la CSN a dit 
que "plusieurs personnes pourraient su­
bir de graves prejudices si les leaders vé­
nézuéliens dévoilaient leurs sources d'in­
formation tant la dictature militaire boli­
vienne est mortelle quand elle frappe”.

Le président de la CSN, M. Norbert Ro­
drigue, a stigmatisé les "fascistes militai­
res boliviens", qui osent s’en prendre au 
président de la CMT parce qu’il défend le 
droit des opprimés. Voyant dans le geste 
de la junte militaire une preuve addition­
nelle de son intolérance, M. Rodrigue a 
demandé la libération immédiate de M. 
Pepin et pressé les autorités canadiennes 
de faire 1 impossible pour l’obtenir.

Au lieu de faire patte douce au régime 
bolivien, la CSN a étalé au profit des jour­
nalistes tous ses dossiers sur ce pays. On 
insistait surtout sur l’interdiction des cé­
rémonies religieuses et sur le nouveau 
système de "militarisation” des zones in­
dustrielles — dont celles des mines à tra­
vers tout le pays — qui servent de pré­
textes pour abolir les droits individuels et 
collectifs au profit du régime.

Alors qu’il présidait la CSN, en 1972, M. 
Pepin a été arrêté et emprisonné avec ses 
collègues de la FTQ et de la CEQ pour 
avoir défié une loi spéciale du gouverne­
ment Bourassa, qui interdisait la pour­
suite de la grève du front commun des 
secteurs public et para-public. Les trois 
leaders ont passé en tout quatre mois à la 
prison d'Orsainville.

M. Pepin a été élu président de la CMT 
en 1973. Cette organisation, la plus petite 
des trois centrales mondiales, compte 15 
millions de membres.

La CSN a organisé un ralliement popu­
laire au 1200 de la rue Parthenais, diman­
che à 19 h 30, en faveur de la libération de 
M. Pepin.

CARTER
“Je n’ai pas peur d’une dure bataille 

dans cette campagne, et je n’ai pas peur 
de l’avenir”, a déclaré hier le candidat dé­
mocrate à Philadelphie. Il a été servi par 
la publication dans la journée de l’indice 
mensuel des indicateurs du département 
au Commerce qui mesure la tendance 
économique générale aux États-Unis. En 
baisse pour le deuxième mois consécutif, 
cet indice est en déclin de 0.7 pour cent. Il 
est le dernier à être publié avant le jour 
de l'élection et il apporte de Teau au mou­
lin de M. Carter qui condamne la politi­
que économique de son adversaire.

“L’indice tourne en dérision les alléga­
tions de reprise économique de l'adminis­
tration Ford”, a déclaré M. Carter.

M. George Meany, président de la 
grande fédération syndicale AFL-CIO qui 
soutient l’ancien gouverneur de Géorgie, 
a déclaré de son côté que les chiffres 
montrent que “la pagaïe économique de 
l’Amérique n’est pas nettoyée”.

Les journalistes locaux ont été étonnés 
par l'immensité de la foule venue accueil­
lir Jimmy Carter. Ils ont remarqué qu’au­
cun candidat n'avait réussi à réunir autant 
de monde à Philadelphie depuis que John 
Kennedy vint y faire campagne en 1960. 
M. Carter, qui a contesté la valeur des 
sondages, s’est ensuite rendu à Toledo, 
dans 1 Ohio, puis à St-Louis.

Le président Ford semble lui aussi infa­
tigable et il a paru afficher hier une dé­
contraction inhabituelle. "Il se sent con­
fiant," a remarqué M. Ron Nessen, porte- 
parole de la Maison-Blanche, "Il estime 
que les choses tournent en sa faveur”.

Partout où il est passé, le président a 
réussi à faire remonter sa cote, mais pas 
toujours suffisamment pour garantir sa 
victoire. C'est pourquoi, pendant les 3 
jours qui restent, il consacrera une grande 
partie de son temps à trois États cru­
ciaux: celui de New York, la Pennsylva­
nie et TOhio. Mais M. Ford ne peut pas ê- 
tre partout.

À son quartier général électoral, un or­
dinateur analyse les sondages qui sont ef­
fectués quotidiennement dans les grands 
États où se jouera l’élection. L’ordinateur 
indique les points sensibles sur lesquels 
doivent être concentrés les spots télévisés 
et radiodiffusés ainsi que la campagne par 
téléphone. Ils montrent aussi les sujets 
(chômage, Europe orientale, inflation, 
etc...) sur lesquels les électeurs hésitent 
encore entre les deux candidats. Sans lui, 
disait un conseiller de M. Ford, notre 
campagne serait désorientée.

Si le président est élu le 2 novembre, il 
pourra remercier son ordinateur.

Par ailleurs, le président Ford estime, 
dans une interview accordée à la revue 
Time, que le manque d'expérience de M. 
Jimmy Carter en politique étrangère nui­
rait aux efforts faits par les États-Unis 
pour établir la paix au Proche-Orient et 
l’accession au pouvoir de la majorité 
noire en Afrique australe.

Dans un numéro spécial de l’hebdoma­

daire publié à la veille des élections, M. 
Ford déclare. “Nous avons peut-è^e les 
mêmes buts, mais ie ne crois pas qu'il 
comprenne toutes les complications et 
nous ne pouvons pas nous permettre de 
perdre du temps .

Parlant de l’Afrique australe, le prési­
dent souligne que les États-Unis ont 
réussi à accumuler “un capital de bonne 
volonté dans les pays d’Afrique noire” et 
qu'ils ont la confiance de la Rhodésie et 
de l'Afrique du Sud. Il ajoute qu’il n’est 
pas certain qu'un nouveau venu à la 
Maison-Blanche puisse maintenir cet 
élan.

Time a également interviewé M. Carter 
qui reproche à M. Ford d’avoir entière­
ment laissé au secrétaire d’État Henry 
Kissinger la conduite de la politique 
étrangère américaine. Le candidat démo­
crate a la présidence estime que cette po­
litique n’a pas de continuité. Il propose, 
s’il est élu, de mener une politique étran­
gère appuyée par les deux partis et par le 
peuple américain dans son ensemble.

M. Carter reproche également au prési­
dent Ford d'avoir mene une politique in­
térieure entièrement basée sur le négati­
visme. En ce qui le concerne, M. Ford 
' n’a pas proposé un seul programme via­
ble (fans les domaines du cnômage, de 
l'inflation, du logement, de l'éducation, 
des transports ou de l'énergie”. Le candi­
dat promet d'être un “leader fort” et de 
mettre sur pied des programmes positifs 
dès qu’il serait élu.

Enfin, le producteur des annonces pu­
blicitaires télévisées dans lesquelles le 
président Ford parle à T “homme de la 
rue" est également réalisateur de films 
pornographiques "hard core", a révélé 
nier le New York Post. Le journal a 
ajouté que le producteur, M. Michael 
Scott Goldbaum, 36 ans, a été licencié 
jeudi soir par les dirigeants de la campa­
gne électorale de M. Ford.

Au cours de la semaine qui vient de s’é­
couler, précise le Post, M. Goldbaum fai­
sait la navette entre le président qu’il 
mettait en scène pour des annonces politi­
ques et son bureau de New York, où il 
s'occupait de la distribution de son pro­
chain film. Il cherchait une jeune actrice 
pour figurer sous les traits d’une nym­
phette de 15 ans nommée Eugénie. Les 
annonces parues à cet effet dans les jour­
naux spécialisés étaient plus qu'explici­
tes: il fallait que la jeune tille soit prete à 
tourner nue et il était sous-entendu 
qu elle participerait à des actes sexuels 
avec des acteurs des deux sexes.

LE WEEK-END
Maskinongé, et Berthier.

Le chef du Parti national populaire, 
M. Jérôme CHOQUETTE inaugure ce 
matin la campagne de son candidat 
dans le comte de Portneuf, visite le 
centre Singer à Donnacona, rencontre 
des électeurs aux Galeries Charles- 
bourg dans le comté du même nom 
puis termine la journée à Québec dans 
une soirée organisée par la commu­
nauté grecque de la région. Demain, il 
passe la journée dans la région de St- 
Hyacinthe où il visitera des hôpitaux, 
rencontrera des comités de citoyens et 
s'entretiendra avec des membres de 
son organisation à l’Auberge des Sei­
gneurs de St-Hyacinthe.

Enfin, le chef du Ralliement crédi­
tiste, M. Camil SAMSON, est aujour­
d’hui l’invité d'honneur d’un souper ca­
nadien à L'Assomption. En soirée, il 
tiendra une assemblée à l’école Leber 
de Sherbrooke. Demain après-midi, 
M. Samson sera en la salle d’Hoche- 
laga, au 1884, rue St-Germain à Mon­
treal.

Le chef de l'Alliance démocratique, 
M. Nick Auf der Maur, se rendra ce 
matin à 10 h à l’angle des rues Sher­
brooke et Victoria dans son comté de 
Westmount pour une rencontre avec 
les commerçants du quartier. Il consa­
crera le reste de la journée à du porte- 
à-porte.

Demain, M. Auf der Maur présidera 
une assemblée publique qui regrou­
pera les candidats de son parti en la 
salle Bronfman sur Côte-Ste- 
Catherine.

LAVAL Suite de la page 3

offres, le texte pourrait être transmis au 
syndicat dans la journée de demain, avec 
1 invitation de le soumettre à ses mem­
bres. Mais en attendant, les professeurs 
continuent d’occuper le pavillon de Ko- 
ninck.

À Montréal, pendant ce temps, M. Mau­
rice Brossard, recteur de l'Université du 
Québec, a fait savoir hier que celle-ci ac­
ceptait d’examiner avec le conciliateur, 
M. Jean Meloche, les moyens à adopter 
pour que les négociations reprennent avec 
le syndicat des professeurs.

M. Brossard a déclaré que par ce geste 
positif, "la direction de TUQAM a cons­
cience d’éviter un délai supplémentaire 
d’au moins trois semaines dans la reprise 
des négociations”.

J DÉCÈS
LAPRISE Frère Albert, F.E.C. — À Varen- 
nes, le 28 octobre 1976 à l’âge de 58 ans, est dé­
cédé, le Frère Albert Laprise, F.E.C. (Frère 
Victor), professeur à l’école secondaire St-Paul 
de Varennes; fils de feu Victor Laprise et de 
feu Amanda Barbeau. Exposé vendredi soir de 
7h a lOh à Varennes (école Secondaire St-Paul) 
et réexposé au Foyer de LaSalle, 300 Bord de 
TEau, Ste-Dorothée, samedi de Ih à 10b. Réex­
posé dimanche au Salon Racine & Robert d’Ot- 
lawa à 260 Besserer. Les funérailles auront lieu 
lundi 1er novembre à la cathédrale où le ser­
vice sera célébré à 11:00 heures, et de là au ci­
metière du même endroit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

VERMETTE, Jean-Paul. — A Outremont, 
le 28 octobre 1976 à Tâge de 79 ans, est décédé, 
Jean-Paul Vermette, syndic de la Loi de Fail­
lite. Epoux de Marguerite Bernard. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses fils: Dr Ber­
nard Vermette (époux d’Angèle Migneault), 
Me Michel Vermette de New-York, Dr Marc- 
André Vermette (époux de Marie-Thérèse 
Marleau), sa fille Francine; sa soeur Berna­
dette (Soeur Thérèse des Séraphins), Mme 
Henri Chicoine (née Lucienne Danis, sa cousi­
ne) et ses petits-enfants: Alain, Daniel, Phi­
lippe et Jean-François Vermette. Les funérail­
les auront lieu lundi le 1er novembre. Le con­
voi funèbre partira des Salons Alfred Dallaire 
& J.S. Vallée Liée No 1111 rue Laurier ouest, 
Outremont à 2 heures 00, pour se rendre à 
l’église paroissiale de Ste-Martine, Cté Château- 
guay, ou un libéra sera chanté à 3 heures, et de 
la au cimetière du même endroit, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont pries d’y assister 
sans autre invitation. A la demande de la fa­
mille les salons seront fermés de 5 à 7 p.m. 
Prière de ne pas envoyer de fleurs, dons à la So­
ciété Canadienne du Cancer seraient appré­
ciés.

i I
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---------------------------------------------------------------Une ‘situation catastrophique” qui a trop duré

Le Parti québécois et l’assurance-automobile
La situation actuelle de 

l'assurance-automobile, au 
Québec, est tellement ca­
tastrophique que le gouver­
nement Bourassa n'a pas 
osé se présenter devant Vé- 
lectorat sans avoir pris la 
précaution de presenter 
“quelque chose’* qui res­

semble beaucoup à du 
“n’importe quoi”.

1) Plus du quart des victi­
mes des accidents d’auto­
mobiles ne reçoivent au­
cune compensation, même

si elles sont innocentes. 
Pour les victimes qui sont 
indemnisées, plus les dom­
mages sont elevés moins la 
compensation est adéqua­
te: par exemple, une per­
sonne ayant subi des dom­
mages pour plus de 
$10,000.00 ne reçoit en 
moyenne que 40 pour cent 
de ses pertes même si elle 
est complètement inno­
cente.

2) Seulement 60 pour 
cent des primes reviennent

aux assurés sous forme 
d'indemnité, alors que 
dans les provinces où 1 as­
surance automobile dé­
pend d'une société gouver­
nementale, cette propor­
tion atteint 80 pour cent. 
Cette carence de notre ré­
gime coûte aux automobi­
listes québécois la jolie 
somme de $100 millions 
par année.

3) Pour ce régime ineffi­
cace, les Québécois paient 
des primes qui sont beau­

coup plus élevées que cel­
les payées dans les autres 
provinces. Par exemple, un 
chauffeur entrant dans la 
catégorie des meilleurs ris­
ques paiera $150. de plus 
par année s'il réside à Mon­
tréal plutôt qu'à Toronto.

4) Dans les cas de certai­
nes catégories de chauf­
feur, l'assurance est deve­
nue absolument prohibi­
tive. Par exemple, un céli­
bataire résident à Hull et 
âgé de 26 ans qui conduirait

pour la première fois de sa 
vie une Honda Civic de 
l’année devrait payer 
$1,300 de prime... s'il est 
capable de trouver une 
compagnie qui veut bien 
l’assurer.

5) Avec le résultat qu’à 
l'heure actuelle, un véhicule 
sur cinq circule sans assu­
rance, avec toutes les con­
séquences que cela com­
porte dans le cas d’acci­
dents graves.

Cette situation alar-

La grève des professeurs de Laval

Les motifs d’une dissidence étudiante 
qui n’eut pas l’heur de plaire

Le dénouement de conflit 
ui dure à l’Université Laval 
epuis le 7 septembre, 

approche. Ce n’est pas trop 
tôt! Pendant 8 ou 9 semaines, 
les étudiants auront été les 
23,000 pions d’une gigantesque 
partie d’échecs qui coûtait près 
de deux millions de dollars par 
semaine au contribuable et 
dont les enjeux n’étaient pas 
toujours clairs.

D’un côté, nous avions l’é­
quipe de négociation patro­
nale, dirigée par un spécia­
liste, que dis-je, “un as'’ des 
négociations qui traînent à 
n’en plus finir. Ce monsieur 
était secondé par des admi­
nistrateurs beaucoup plus sou­
cieux de faire bonne figure en 
vue de se “dégotter” un bon 
poste à l’Uqam ou ailleurs, 
que de faire aboutir les négo­
ciations en cours.

De l'autre côté, nous avions 
un syndicat de professeurs, 
contrôlé par une petite clique 
de “penseurs” à 1 esprit pétri­
fié. Ces “penseurs” n’ont pas 
hésité un seul instant avec 
leurs marionnettes, à écraser 
dans l’oeuf, un mouvement 
spontané d'étudiants dissi- 
cfents, révoltés devant l’iner­
tie, la piètre performance, 
“l’immobilisme bruyant” du 
Rep, (Regroupement des étu­
diants pre-gradués) et fatigués 
de se faire manipuler par “tout 
un chacun”.

Ce mouvement qui se faisait 
appeler le Rut (Rassemble­
ment des universitaires tan­
nés) et qui a bien failli refaire 
surface sous le vocable Rutt 
(très tannées...), a fait parler 
de lui surtout à partir du 20 
jusqu’au 29 septembre, jour 
où il fut enchanté de se sabor-
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der, la situation devenant into­
lérable. J’ai moi-même été 
bousculé par un professeur de 
marxisme de TUniversité La­
val alors que je distribuais des 
tracts pour le Rut à la sortie 
du cinéma Cartier. S’il 
comprend ce qu’il enseigne, il 
ne lui reste plus qu’à faire son 
auto-critique!... La veille, une 
charmante jeune fille, mili­
tante au Rep, avait menacé 
votre humble serviteur de lui 
faire casser les jambes. 
Touché par cette attention, 
j’ai tenté d’entammer la con­
versation avec elle pour me 
faire répondre: “Vas donc 
chier chriss!” Ça n’empêche 
pas qu’elle était pas mal 
crotte...

Les réactions très vives qu’il 
suscita étaient dues au succès 
indéniable du Rut, dès le dé­
but. Près de 1,500 étudiants 
sont venus au premier ras­
semblement du Rut et plus de 
800 d’entre eux, quoiqu’en 
dise une certaine presse..., ont 
marché du Motel Universel où 
le SPUL a son “local de grè­
ve", jusqu’à l’Auberge des 
gouverneurs où l’Administra­
tion se terre ou se prélasse vo­
luptueusement (au choix). Le 
premier jour de l’occupation 
du local de “Vie étudiante”, 
par le Rep, il ÿ a de ça une se­
maine à peu près, ce dernier 
avait convoque les étudiants à 
une marche d’appui aux pro­
fesseurs. Une bonne quaran­
taine d’étudiants ont répondu 
à l’appel et c’est alors que les 
“stratèges” du Rep ont fait le 
raisonnement astucieux que 
voici... Avec une petite 
marche, on peut faire une 
grosse occupation d’un petit 
local. Le Rep berne les étu­
diants lorsqu’il accuse “l’en­
nemi commun” (l'administra­
tion) de bloquer les prêts-

---------------------------------------- —par---- - - - -
LOUIS MÉTH0T

■ Étudiant en sciences politiques à l’Université Laval, 
l’auteur de cet article a participé avec d’autres étu­
diants à une forme inédite de regroupement d'étu­
diants pendant la grève des professeurs. Il raconte 
ci-dessous l’histoire de cette dissidence et se pro­
nonce contre la cotisation automatique et obligatoire 
pour les étudiants, soutenant que cette cotisation fa­
vorise ou risque de favoriser des éléments peu 
représentatifs.

bourses. L’administration n’a 
aucun pouvoir en la matière 
car il s’agit d’une loi gouverne­
mentale qui dit à peu près ce­
ci: “le prêt-bourse ne peut 
être délivré qu’à l’étudiant dû­
ment inscrit dans une institu­
tion"... A ce que je sache, il 
n’y a pas encore eu d’inscrip­
tion à Laval.

J’en arrive maintenant au 
référendum sur la cotisation 
“automatique non- 
obligatoire”. Comme il a été 
annoncé, il y aura bientôt un 
référendum à la rentrée sur la 
cotisation en question. Si il y a 
une majorité ae “oui”, il nous 
en coûtera “automatique­
ment" $4.00 de plus à la ses­
sion d’hiver et ceux qui 
voudront recouvrer leur “fric” 
c'est-à-dire une minorité (l’i­
nertie de la masse), se verront 
forcés d’aller au local du Rep 
s’exposant ainsi “aux sarcas­
mes et autres sévices”..

Je m'oppose à la cotisation 
“automatique non- 
obligatoire" et favorise plutôt 
une cotisation libre (non- 
automatique) pour la simple 
raison qu’il faut, a tout prix, 
les empecher de nuire! Ça nous 
donne le temps de parer au 
plus pressé, nos cours, puis les

circonstances le permettant, 
de s’en débarrasser définitive­
ment pour le remplacer par un 
autre organisme constitué d’é­
tudiants vraiment représenta­
tifs, un organisme au service 
des étudiants et non au service 
des professeurs ou d’un cer­
tain parti (fédéraliste en pas­
sant...). On pourrait par 
exemple faire renaître l’Agel 
(Ass. générale des étudiants 
de Laval) de ses cendres. De 
toutes façons, c'est à chaque 
étudiant de décider.

En concluant, je voudrais 
souligner encore une fois 
qu’une grande injustice a été 
commise à l’Université Laval. 
Les étudiants (23,000), la plus 
défavorisée des «quatre compo­
santes de l’Université (etu­
diants, employés de soutien, 
professeurs, et administra­
teurs) autant du point de vue 

revenus" que du point de vue 
“pouvoir", sont les plus “dé­
munis” de l’Université. Ce 
sont les seuls qui n’ont pas les 
moyens de perdre deux mois 
de cours. Au nom de certains 
“principes” (collégialité, droit 
de gérance,...), on a piétiné 
le “monde ordinaire" que sont 
les étudiants dans le contexte 
de l’Université.
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■Par la voix de son président, M. René Lévesque, le Parti québécois s’est 
engagé à mettre fin à la situation anarchique qui prévaut actuellement 
dans le domaine de l’assurance-automobile et à instaurer un régime nou­
veau inspiré du Rapport du Comité Gauvin, lequel fut remis au gouverne­
ment Bourassa en janvier 1974. Voici le texte de la déclaration faite à ce 
sujet par M. Lévesque devant la Société pour le Progrès de la Rive-sud le 
27 octobre.

mante n’est pourtant pas 
nouvelle: elle existait déjà 
lorsque M. Bourassa est ar­
rivé au pouvoir puisque dès 
le 5 mai 1971, il chargeait la 
commission Gauvin “de re­
chercher les causes des 
hausses constantes des pri­
mes d’assurance automo­
bile et de proposer des 
moyens pour compenser 
les victimes d’accident au 
meilleur coût possible pour 
la collectivité ”. La ques­
tion était à ce point urgente 
que la commission devait 
faire son rapport dans les 
douze mois. En fait, son 
mandat fut prolongé deux 
fois et le rapport ne fut re­
mis que le 9 janvier 1974.

Malheureusement pour 
le gouvernement Bourassa, 
le rapport était bon: il pro­
posait un régime nouveau 
et économique qui rédui­
rait les primes de $100 mil­
lions par année. Ce fut 
alors le début de la valse 
hésitation au son des cla­
meurs indignes des profi­
teurs du système actuel. 
Les avocats en particulier, 
dont* les services sont si 
précieux pour la caisse et 
les campagnes électorales, 
montèrent une offensive 
générale qui obligea le der­
nier congrès libéral à se 
prononcer en faveur du 
statu quo. On vit même à la 
télévision ce spectacle édi­
fiant du ministre des Com­
munications, Me Denis 
Hardy, s'attirer les applau­
dissements en contredisant 
publiquement le ministre 
responsable du dossier, la 
pauvre Madame Bacon.

Il n'est pas surprenant 
que, dans un tel contexte, 
le gouvernement n'ait pas 
réussi mieux qu'une impro­
visation de dernière mi­
nute, sans queue ni tête et 
tellement contradictoire 
qu’on peut déjà prévoir 
qu'elle ne sera jamais mise 
en vigueur dans sa forme 
actuelle par exemple, le 
plan Bacon maintient le 
système actuel en ce qui 
concerne les dommages 
aux véhicules, mais prévoit 

ue la responsabilité sera 
éterminée, entre les assu­

reurs, sans recours aux tri­
bunaux: mais comment, 
alors, sera faite la classifi­
cation des chauffeurs qui 
est si importante pour 1 é- 
tablisserpent des primes? Il 
est impossible d avoir à la 
fois un système basé sur la 
responsabilité civile et d'é­
viter que cette responsabi­
lité soit déterminée par le 
processus judiciaire.

De tels “systèmes mix­
tes" ne s’expliquent par au­
cune logique: ils n’existent 
qu'à cause de l’incapacité 
congénitale du gouverne­
ment de se décider et de 
faire primer l’intérêt géné­
ral sur les intérêts particu­
liers des avocats et des 
compagnies d'assurance. 
Pour résoudre un 
problème de ce genre, il 
n’y a pas d’autre solution 
que de changer de gouver­
nement.

Car le parti québécois, 
lui, a un programme clair, 
qui a été voté démocrati­
quement par ses militants 
il y a plusieurs années.

Je m’engage aujourd’­
hui. au nom de l'équipe du , 
Québec, à le mettre en 
oeuvre dès que mon parti 
accédera au pouvoir. Je dis 
à tous les automobilistes 
québécois que. dès la pre­
mière session régulière qui 
suivra l'élection, un gou­
vernement du Parti québé­
cois proposera à ras­
semblée nationale un nou­
veau régime d'assurance 
automobile selon les gran­
des orientations proposées 
dans le Rapport Gauvin, 
qui sera administré par une 
société publique et 
couvrira tous les automobi­
listes.

Il sera mis en place par 
étape, à l'intérieur d’une 
période maximale de deux 
ou trois ans, de façon à 
établir des structures admi­
nistratives solides et effica­
ces. Un tel système, non 
seulement assurera une 
meilleure indemnisation 
des victimes mais égale­
ment une réduction des 
primes.

Dans une société comme 
la nôtre où presque chaque 
ménage a son automobile 
et ou circulent environ 
deux millions et demi de 
véhicules, l'assurance auto­
mobile est un besoin qui a 
des répercussions sociales 
importantes. Les choses 
ont suffisamment traîné et 
ça ne peut plus continuer 
comme ça... on a besoin 
d'un gouvernement qui 
s'occupe des vrais besoins 
des Québécois et qui n'aura 
pas peur de prendre ses 
responsabilités.

1 Université de Montréal

ADMISSION EN JANVIER 1977

Les facultés suivantes acceptent de nouveaux étudiants de premier cycle 
au trimestre débutant le 3 janvier 1977.

FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES
Anthropologie, chimie*, communication, démographie, études allemandes, 
études anciennes, études anglaises*, études est-asiatiques, études 
françaises, études hispaniques, études italiennes, études juives, études 
néo-helléniques, études russes, géographie*, géologie*, histoire, histoire de 
l’art, arts plastiques, informatique, linguistique, mathématiques, philosophie, 
physique, psycho-motricité, relations industrielles, sciences biologiques* 
sciences économiques, sociologie. Liste externe: études anglaises, études 
françaises, géographie, histoire.

DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PHYSIQUE
Éducation physique*

FACULTÉ DES SCIENCES DE L’ÉDUCATION
Baccalauréat spécialisé en éducation: seulement le programme d’éducation 
comparée et des fondements de l’éducation; certificats en didactique de 
l’anglais langue seconde au secondaire, en expression dramatique, en 
mesure et évaluation, en pédagogie audio-visuelle.

FACULTÉ DE THÉOLOGIE
Études bibliques, études catéchétiques, études pastorales, sciences de la 
religion, théologie — programme hétérogène.

"Il n est pas acquis que l'etudiant admis en janvier 1977 dans cette discipline puisse terminer 
la scolarité requise en décembre 1979. Son trimestre d'hiver 1977 ne lui aura permis que 
d'alléger la charge de cours des trimestres ultérieurs

Prière de consulter les instructions jointes à la formule de demande 
d’admission que l’on peut obtenir soit au Bureau du registraire de 
l’Université de Montréal, soit au Bureau du conseiller d’information scolaire 
et professionnelle des CEGEP. »

Toute demande d’admission doit être reçue au Bureau du registraire 
au plus tard le lundi 1er novembre.

Pour toute demande de renseignements 
complémentaires, s'adresser au Bureau du registraire.

Tél.: 343-7076
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DÉPARTEMENT DE SCIENCE 
POLITIQUE

UNIVERSITÉ D’OTTAWA

Le Département de science politique de l'Université d'Ottawa 
annonce un concours pour combler un poste régulier de
proteeeeur

Domaine 4e spécialisation:
— Pensée politique et analyse des idéologies
Conditions:
Doctorat de préférence; intérêt à l'enseignement et à la 
recherche; enseignement en français.
Classification et salaire à négocier.

Début de l’emploi:
le 1er juillet 1977

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae et 

les noms et adresses de trois répondants aussitôt que 

possible^avant le 1er décembre 1976 à:

William Badour 
Directeur
Département de Sciences politfques 
Université d’Ottawa 
550, Cumberland 
Ottawa, Ontario K1N 6N5

S C.L.S.C: RIVIERE-DES-P DAIRIES
recherche

UN(E)
INFIRMIER(E)

Fonctions:
achats, et des comptes payables, ainsi que la prépa-

— Élabore et exécute des programmes d éducation, de 
prévention et de soins médico-sociaux en accord avec 
les besoins du milieu et avec la participation active des 
citoyens.

— Participe au programme des enfants de 2 à 6 ans.
Exigoncos:
— Détenir un diplôme en techniques infirmières
— Expérience en psychiatrie.
— Capacité de travailler avec des enfants de 2 à 6 ans de 

même qu'avec les parents (couples).
— Aptitude au travail pluridisciplinaire.

Sensibilité à l'importance du milieu pour la santé et le 
bien-être des gens.

— Intérêt pour l'approche familiale et communautaire des 
situations.

— Intérêt pour la prévention et l'éducation populaire.
— Flexibilité quant aux horaires de travail.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae" avant le 15 
novembre 1976 au:

C.L.S.C. RIVIÉRE-DES-PRAIRIES 
8616 est boul. Gouin 
Montréal, Québec

. À l’attention de Lise Houle.

UNIVERSITÉ
UNIVERSITY

D’OTTAWA 
OF OTTAWA

PSYCHOLOGIE 
ET RELIGION

FONCTION:
Enseignement et direction de recherche, en français 
et en anglais, au niveau du baccalauréat et des études 
supérieures.
CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ:
Doctorat, publications et expérience dans l’enseigne­
ment universitaire.
DOMAINE:
PSYCHOLOGIE ET RELIGION 
(Théories en psychologie de la religion;
Développement humain et religion;
Foi et personnalité;
Expérience psycho-religieuses).
SALAIRE:
Selon la compétence et l’expériencee.
ENTRÉE EN FONCTION:
1er juillet 1977.
DEMANDES ACCEPTÉES jusqu’au 30 décembre 
1976.

Tout candidat intéressé devra faire parvenir son curri­
culum vitae à

M. Norman Pagé, Directeur
Département des Sciences religieuses
Université d’Ottawa
177, rue Waller
Ottawa, Ontario
KJN 6N5

RECRUTEMENT 
DE MEMBRES

La Chambre de Commerce du Canada, association 
nationale représentant le monde des affaires, cherche 
un représentant adulte, intelligent et présentant bien 
pour le recrutement des membres dans le Québec. Le 
candidat doit pouvoir communiquer avec la haute di­
rection, être couramment bilingue, avoir un dossier de 
ventes bien établi et posséder une automobile. Il 
devrait de préférence avoir un diplôme universitaire et 
de l'expérience dans la vente d’intangibles.
Nous représentons une excellente occasion en tant 
que plus grosse association d'affaires du Canada pour 
une personne aggressive, pleine d'initiative et qui croit 
aux principes du libre marché. Salaire, commission, 
frais de déplacements et de représentation. Envoyer 
un résumé détaillé au:

Directeur Général des Affiliations 
La Chambre de Commerce du Canada 
1080 Côte du Beaver Hall 

, Montréal, Qué. H2Z 1T2

Organisation internationale 
recherche pour son service de

PRESSE ET INFORMATION
ASSISTANT(E) DU CHEF DE SERVICE

PRESSE & INFORMATION
Qualifications:

— diplôme universitaire, de préférence dans les domaines 
suivants: sciences politiques sciences economiques, jour­
nalisme, communication, histoire etc.

— une connaissance parfaite du français et une bonne maî­
trise de l'anglais

— avoir entre 25 et 35 ans
— au moins trois (3) ans d'expérience dans le journalisme ou 
„ dans un domaine qui s’y rapporte.
Lieu de travail:

Ottawa.
Veuillez taire parvenir votre demande accompagnée d’un 
curriculum vitae à:

Le Devoir,
Dossier 2667 
C.P. 6033
Montréal, H3C 3C9

CENTRE LOCAL DE SERVICES 
COMMUNAUTAIRES de FORESTVILLE

OFFRE D’EMPLOI
TITRE DU POSTE:

COORDONNATEUR DES SERVICES 
SOCIO-COMMUNAUTAIRES

NIVEAU DAUTORITÈ Cadre intermédiaire.
SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité immédiate du directeur général, le coordon­
nateur des services socio-communautaires devra:
— coordonner toutes les activités du personnel affecté aux 

services socio-communautaires.
— coordonner le processus de gestion du personnel affecté 

aux services socio-communautaires;
— s'assurer de l'exécution des programmes à réaliser;
— faire rapport régulièrement au directeur général. 
EXIGENCES DU POSTE:
Le candidat devra détenir un diplôme d étude universitaire de 
1er cycle en service social ou l'équivalent en un amalgame 
d années de scolarité et d'expérience jugée pertinente.
De plus, le candidat devra détenir un minimum de trois (3) 
ans d expériehce dans le domaine des services socio-com­
munautaires et un an en gestion jugée pertinente.
RÉMUNÉRATION
Selon la politique salariale des cadres du réseau des Af­
faires sociales

LIEU DE TRAVAIL
Forestville - Région 09 - Côte-Nord.
Les candidatures pour ce poste seront reçues iusqu'à 16h00, 
le vendredi, 5 novembre 1976, à l’adresse suivante:

PRÉSIDENT DU JURY,
C.L.S.C. De Foreetville,
2,7e Rue, Ceee poetale 790,
Foreetville, Clé Saguenay, P.Q. GOT 1E0

Voir autres Carrières et Professions 
en page 9

MAISON NOTRE-DAME
des Erables

La Maison Notre-Dame des Érables est un 
Centre d’Accueil pour déficients mentaux 
adultes (18 ans et plus)

POSTE:

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE RÉADAPTATION

(Poste è temps plein)
FONCTION
Le Directeur des Services de Réadaptation a la responsabilité 
de l’organisation générale de la vie quotidienne des résidents 
du Centre d'Accueil. Il doit assurer un milieu propice à l’évo­
lution des résidents dont le Centre a la charge.
Responsable de la formation et de la direction du personnel 
éducateur.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de premier cycle dans une discipline 
reconnue (sciences de l'homme). Au moins cinq (5) années 
d'expérience connexe, de préférence daps le domaine de la 
déficience mentale ou dans un domaine relié de très près aux 
fonctions décrites.
TRAITEMENT:
Traitement et avantages sociaux selon les normes reconnues 
par le ministère des Affaires sociales.

Pnere de taire parvenir un curriculum vitae complet avant le 
15 novembre 76 au soin du

Directeur Général
Maison Notre-Dame des Érables
C.P. 40
Brigham (Brome), P. Qué.
JOE 1J0

LE CEGEP RÉGIONAL 
DE LA CÔTE NORD

(Campus Manicouagan, Hauterive)

(3) PROFESSEURS
PLEIN TEMPS

pour la session hiver 1977
dans les disciplines suivantes:

(1) Qducation physique
(!) biologie
(1) mathématiques
Exigences spécifiques:
Les candidats devront possède! au minimum un diplôme 
de 1er cycle dans la discipline enseignee. La préférence 
sera accordée aux candidats possédant une expérience 
dans l enseignement.
Salaire:
Selon la convention collective
Lieu de travail:
Campus Manicouagan.

537 Boul. Blanche.
Hauterive

Entrée en fonction:
Janvier 197?.
Les candidats Intéressés devront faire parvenir leur 
curriculum vltae au plus tard le 12 novembre f 976 au:

Directeur du Campus,
CAMPUS MANICOUAGAN,
537 Boul. Blanche,
Hauterive, Qué.

LE CONSEIL DE L’AGRÉMENT DES SERvïcES\
POUR L’ENFANCE MÉSADAPTÉE

(C.A.S.E.M.)
recherche un

r La Ville de Hull est à le recherche d’un
VÉRIFICATEUR INTERNE

(Honwns ou fammo)
Résumé dss fonctions:

Sous la direction du contrôleur, le vérificateur interne doit: 
faire la vérification des transactions financières; développer 
et maintenir des procédures de vérification; faire des recom­
mandations pour améliorer les systèmes et les procédures 
financières; faire des vérifications spéciales requises de 
temps en temps par la gérance; préparer des rapports sur 
toutes les tâches Indiquées ci-dessus 
Qualifications:
— Détenir un diplôme universitaire en sciences commer­

ciales ou être membre en règle d une association pro­
fessionnelle reconnue dans un domaine compatible avec 
remploi (CA. CG A, RIA).

— Minimum d'une année d'expérience dans le domaine de la 
vérification financière et opérationnelle; la connaissance 
du domaine municipal sera considérée comme un avan­
tage important au niveau expérience.

— Posséder les aptitudes, traits de personnalité et autres 
qualités personnelles appropriées.

(Une solide expérience dans la vérification publique pourra 
suppléer à l'absence de diplôme universitaire ou A l'exigence 
d'étre membre en règle d'une association professlonf elle 
reconnue).
Salaire el avantages sociaux :
Indiquer le salaire désiré.
Avantages sociaux intéressants
Inscription:
Les personnes intéressées à cette fonction devront taire 
parvenir leur curriculum vitee en indiquant le salaire désiré,
au

ÇetvIce du Personnel,
25 rue Laurier,
C.P. 1970,
Buceureale “B”,
Hull, Oué., avant le 1er décembre 1976.

Toute candidature sera traitée confidentiellement

LE CENTRE D’ACCUEIL 
DOMREMY - MONTRÉAL

“Centre de réadaptation pour alcooliquas et autres toxi­
comanes, qui offre des servieee cliniques multidisciplinaires, 
d'évaluation, de réadaptation et de réinsertion sociale, en 
collaboration avec lea ressourças communautaires de la 
région".

DIRECTEUR- GÉNÉRAL
RESPONSABILITÉS:
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le titulaire de ce 
poste doit planifier, coordonner et contrôler les activités 
administratives et professionnelles de l'institution en con­
formité avec les lois et les règlements en vigueur.

EXIGENCES:
Diplôme d'études universitaires de trois (3) ans en sciences 
de l'administration ou l’équivalent et jouir d'une expérience 
administrative jugée valable dans le secteur des affaires 
sociales ou dans un domaine connexe.
RÉMUNÉRATION:
Suivant les normes du Ministère des Affaires Sociales et se­
lon les qualifications du candidat.

INSCRIPTIONS:
Veuillez faire parvenir, avant le 9 décembre 1976, votre offre 
de service accompagnée de votre curriculum vitae à l'adresse 
suivante:

Secrétaire du Conseil d’Administration, 
Centre d’Accueil Domrémy-Montréal, 
15,693 ouest Boul. Gouin, 
Ste-Geneviéve-de-Pierrefonds, P.Q.
H9H1C3

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

L’EMPLOYEUR est un organisme d'évaluation des ser­
vices professionnels offerts par les établissements 
ayant la charge d’enfants mésadaptés. L’Objectif gé­
néral du C.A.S.E.M. est de favoriser l’amélioration de 
la qualité des services offerts à ces enfants.
LE POSTE:
Sous l'autorité du Conseil d'administration, le direc­
teur général assume les tâches habituelles à ce poste. 
Plus spécifiquement:
— élabore des moyens d'évaluation;
— recrute, dirige et coordonne des experfs consul­

tants en évaluation;
— établit les relations nécessaires pour l’évaluation 

avec les établissements concernés;
— traduit les résultats d’évaluations en recommanda­

tions pour améliorer les services offerts par ces 
établissements.

QUALITÉS REQUISES:
— diplôme universitaire de deuxième cycle en Scien­

ces humaines ou en Administration;
— une expérience pertinente dans le secteur des 

Affaires sociales et une expérience en Administra­
tion et en Relations humaines;

— aptitudes à la recherche, à la conceptualisation, 
à l’animation et au travail en équipe;

— le directeur général maîtrise la langue française et 
possède une connaissance suffisante de l’anglais. Il 
est en mesure de se déplacer fréquemment dans le 
Québec.

TRAITEMENT:
Selon la compétence et l'expérience du candidat.
LIEU DE TRAVAIL: Montréal.
Les candidatures seront confidentielles.
Les candidats intéressés sont priés de taire parvenir leur cur­
riculum vitee avant le IBnovembre 1976 a

COMITÉ DE SÉLECTION DU C.A.S.E.M. 
BOITE POSTALE 61 
SUCCURSALE F, MONTRÉAL, P.Q.

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

SERVICE DE RECHERCHE

DIVISION DE L’ECONOMIE ET DIVISION 
DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNOLOGIECANADA

ATTACHES DE RECHERCHE
($1 4063 - 25625 )

On recherche des économistes et des personnes ayant une 
formation dans des domaines scientifiques ou économiques 
se rapportant aux ressources non-renouvelables et aux res­
sources renouvelables afin de remplir des postes d'attachés 
de recherche
La condition de candidature est une maîtrise dans une disci­
pline appropriée ainsi qu'une certaine expérience reliée. Ce­
pendant les candidats qui possèdent un baccalauréat spécia­
lisé et une abondante expérience reliée pourront egalement 
être considérés.
Les fonctions consistent à préparer des travaux de recher­
che, conformément aux exigences des membres des deux 
chambres du Parlement, des comités et des délégations par­
lementaires.
Les nominations se feront dans l'échelle de salaire mention­
née ci-dessus en tenant compte des qualifications et de l'ex­
périence. L'habileté à travailler dans les deux langues officiel­
les est désirable.
Les demandes, accompagnées d'un curriculum vitae et des 
noms, adresses et numéros de téléphone de trois répon­
dants, doivent être adressées au:

Directeur de
l’administration et du personnel, 
Bibliothèque du Parlement,
Ottawa, Ontario,
K1A 0A9

et nous parvenir au plus tarâ le 15 novembre 1976. 
(Concours ouvert également aux hommes et aux temmes)

LAVAL SCHOOL BOARD
DIRECTEUR DES 

SERVICES FINANCIERS
Poete:
Attribution: J

— Planification, organisation, co-ordination et evalua­
tion de l'ensemble des activités relatives aux finances 
comprenant le budget, la comptabilité, la vérification-
interne, les systèmes et les procédés. *

Les responsabilités spécifiques comprennent la 
supervision des services des taxes, des paies, des ’ 
achats, et des comptes payables, ainsi que la urépa-" 
ration des états financiers, du budget, et du budget 
de caisse. >

Critères d’admissibilité:
—Diplôme universitaire terminal de premier cycle eri’î 
sciences commerciales, spécialisation dans la comp­
tabilité.
— Huit (8) années d expérience pertinente dont un',, 
minimum de trois (3) années dans un poste adminis­
tratif.
— Être bilingue.

Rémunération:
— Selon les critères énoncés dans la Politique Ad­
ministrative et Salariale du Ministère de l’Éducation 
et le poste intéressera tes candidats que reçoivent 
actuellement un traitement de $25,000. et plus.

Laval School Board
Est responsable de l'éducation de 3,300 élèves dans 
huit écoles élémentaires

Data Limita:
Une demande écrite ainsi qu'un curriculum vitae au ; 
plus tard le 3 décembre 1976, en une enveloppe con- ‘ 
fidentielle" au:

Directeur des services du personnel 
Laval School Board 

v 1105 Victor Morin St.
\ Duvernay, Laval, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DU GOLFE

requiert temporairement les services

(1) CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
affecté à la formation professionnelle des adultes

LIEU DE TRAVAIL: Centre Administratif,
30, rue Comeau,
Sept-lles, Qué.

Nature du travail: Le conseiller pedagogique en ensei­
gnement professionnel assume des tâches relatives a I elabo­
ration et I application des politiques dans le domaine de l en­
seignement professionnel.

»

Attributions caractéristiques:
• Il assiste et anime le personnel affecte aux activités de son

secteur quant au contenu des programmes, aux méthodes ' 
et techniques d enseignement, a I aménagement des 
locaux, au matériel didactique et a l evaluatiop de l appren- 
tissage. ^

• Il a un rôle primordial d animation pedagogique auprès Ou 
personnel enseignant de sa (ses) discipline(s)

• Il s occupe de la promotion auprès des élèves et du public 
des cours de formation professionnelle offerts par la Com­
mission.

• Il obtient la collaboration des spécialistes et l utilisation des 
moyens physiques du monde du travail pour assurer un 
enseignement de qualité

• Il se tient en relation étroite avec le monde du travail pour; 
en connaître les besoins en effectif nouveau et en recyclaoe 
pour ses propres employés.

• Il travaille à l implantation des nouveaux cours et évalué lès 
cours existants.

• Il collabore avec les Centres de Main d oeuvre et autres
organismes concernes â I organisation de cours et au ola- 
cement des élèves w

• Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhé­
rentes â sa (onction.

Qualifications requises: Posséder un diplôme univer­
sitaire terminal de 1er cycle dans une discipline appropriée.

Expérience: Industrielle et professionnelle pertinente 
Rémunération: Selon la convention collective 
Durée de l’Emploi: Jusqu au 31 décembre 1978 
Entrée en fonction: Le plus tôt possible

Les personnes intéressées sont priées de faire parve­
nir leur candidature à:

CHANTAL-MARTEL BELLAN, 
Service du Peronnel,
30 rue Comeau,
Sept-lles, Qué.

Fin du concours: le 8 novembre 1976
N.B.: Concours egalement ouvert aux hommes et aux temmes

t,
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Ralph Brock dirige une offensive que 
les Alouettes auront du mal à contenir

Il y a 12 mois, Ralph Brock 
était encore un quart anonyme 
cherchant à s'imposer avec les 
Blue Bombers de Winnipeg.

Mais le 5 octobre 1975, Brock 
dirigeait les Bombers à une 
victoire de 26-21 sur les 
Alouettes de Montréal, s’assu­

rant ainsi le poste de quart 
que personne n’ose désormais 
revendiquer.

Demain après-midi, à Win­

nipeg, Brock affrontera à nou­
veau les Alouettes. Mais cette 
fois, avec une année d'expé­
rience, avec plus d’assurance

Roland Collombin renonce 
définitivement à la compétition

BALE (AFP) — Le skieur 
suisse Roland Collombin a dé­
cidé de renoncer à la compéti­
tion. Considéré comme l’un 
des meilleurs descendeurs de 
ces dernières années, médaille 
d’argent de la spécialité aux 
Jeux olympiques de Sapporo 
(1972), Roland Collombin, 25 
ans, avait été victime d’un 
grave accident en décembre 
1975, à Val d’Isère. Il s’était 
fracture deux vertèbres au 
cours d'un entraînement. Le 
skieur est rétabli, mais sur l’a­
vis de ses médecins, il a dû se 
résoudre à abandonner son 
projet de reprendre la compé­
tition. Roland Collombin a été

l’un des grands personnages 
du ski mondial depuis 1972 par 
son talent, sa classe et son ca­
ractère. Outre sa seconde 
place de Sapporo, le skieur 
suisse avait au cours des sai­
sons 1973-74 et 1974-75 rem­
porté huit victoires sur 15 des­
centes.

•
NEW YORK (AFP) - Le 

Roumain Ilie Nastase a nette­
ment accru ses gains après le 
tournoi de Forest Hills. Bien 
qu’il ait été suspendu du jeu 
pendant trois semaines par la 
fédération internationale, le 
bouillant Roumain, qui avait 
fait scandale à l’omnium des

États-Unis, a joué dans une sé­
rie de mini-tournois fort rému­
nérateurs en Amérique latine 
et aux États-Unis. Ces matchs, 
mieux payés que les tournois 
réguliers du grand prix, échap­
pent à la juridiction de la 
F.LL.T. Jouant contre Borg, 
Laver, Connors, Ashe, Vilas 
ou Ramirez, Nastase a obtenu 
d'excellents résultats. Il a 
porté ses gains annuels à 
$469,085, soit $80,000 de plus 
que Borg et $120,000 de plus 
que Ashe.

•
OFFENBOURG, RFA 

(Reuter) — L’Autrichien Niki 
Lauda préférerait quitter Fer­
rari si la firme automobile le

forçait à courir contre son gré. 
Dans une interview au maga­
zine ouest-allemand Bunte II- 
lustrierte, l'ex-champion du 
monde s’est déclaré convaincu 
qu’il avait eu raison d’aban­
donner dimanche dernier au 
grand prix du Japon de 
formule-un à cause au mau­
vais temps. Son abandon a

Sermis au Britannique James 
lunt de décrocher le titre 

mondial. Lauda a également 
indiqué qu’il pensait essayer la 
nouvelle Ferrari en Italie 
lundi. Il subira ensuite une 
nouvelle greffe de peau au vi­
sage. Lauda avait été brûlé 
dans son très grave accident 
du 1er août dernier.

GRAPHISTE 
D’EXPÉRIENCE

Cossette Associés 
| Communication Marketing 

est à la recherche 
d’un graphiste 

possédant un minimum 
de 5 ans d’expérience.

Nul n’est besoin 
de décrire ici

| les qualifications requises, 
les candidats visés 

étant sans doute avertis 
des critères et exigences 

de notre maison.

La rémunération 
sera négociée 

très calmement. 
Prière de faire parvenir 
votre curriculum vitae 
avant le 11 novembre 

à l'attention de:

Denis Ducharme 
Directeur artistique 
Cossette Associés 

Communication Marketing 
437 est, Grande-Allée 

Québec, G1R 2J5

ü

DIRECTEUR ADJOINT DE CAMPUS: 
ENSEIGNEMENT
(directeur pédagogique)

Fonctions:
Sous l’autorité du directeur de campus, le directeur adjoint de campus/enseigne­
ment, a la responsabilité de la gestion, de l’organisation et de la coordination des 
services pédagogiques du campus 
i, Il organise les services ,

a) d’enseignement 
b) auxiliaires;
à. il voit à l’application et a i elaboration des politiques et procedures concernant le 

fonctionnement des services pedagogiques; 
i dirige et supervise les operations courantes;

Il coordonne (ensemble des ressources necessaires et implante les nouveaux 
cours aux programmes offerts aux etudiants;
I détermine et évalue les obiectifs de fonctionnement de son service;

II s assure de I application du régime pédagogique.
Il voit à I élaboration et a I application du processus devaluation des enseigne­
ments et des enseignants;

8, Il participe au processus de planification au niveau de i identification des oesoms 
et de la prévision des ressources necessaires,

9. H participe à la gestion régionale des services pedagogiques.
Qualifications:

— Diplôme universitaire de premier cycle ou formation exigeant au moins seize (16) 
années de scolarité dans un champ de spécialisation approprie,
— Cinq (5) années d experience pertinente dans le milieu de (education

Endroit de travail:
Campus de Sorel-Tracy

Salaire:
Selon les normes de la politique administrative et salariale du ministère de i Edu­
cation

Date d’entrée en fonction:
Au plus tard au debut de ianvier 197T

Documents requis pour l'étude du dossier:
— demande écrite.
— curriculum vitae.
— attestations officielles de la scolarité et de i experience

Date limite de mise en candidature:
Le mercredi 17 novembre 1976. a t 7nû0. 

fa/re parvenir les documents a:
Monsieur PAUL G. LEMIRE 
Directeur général 
Collège régional Bourgchemin 
2775, rue Bourdages 
C.P.9000
Saint-Hyacinthe, J2S 5S3

aussi, il attend de pied ferme 
les finalistes de la coupe Grey 
qui. cette année, risquent de 
terminer au quatrième rang 
de la section Est.

Fort de ses récents succès, 
Brock pourra également 
compter sur une offensive ex­
plosive avec en outre les de­
mis Jim Washington et Steve 
Beaird. Les Bombers ont 
vaincu Ron Lancaster et les 
Roughriders de la Saskatche­
wan la semaine dernière, et 
cette victoire a eu pour effet 
de les stimuler davantage.

Dans le camp des Alouettes, 
la situation est beaucoup 
moins reluisante. Les joueurs 
de Marv Levy doivent rempor­
ter l’un des deux matchs qui 
leur restent à disputer, le pre­
mier contre Winnipeg, le se­
cond, dans huit jours, face aux 
Rough Riders d'Ottawa. Un 
horaire extrêmement difficile.

Pour ce faire, les Alouettes 
devront déployer ne serait-ce 
qu’un semblant d'offensive. 
Depuis plusieurs matchs déjà, 
l’équipe défensive doit réali­
ser des prouesses pour per­
mettre aux Alouettes de de­
meurer dans la partie. C’est 
une situation intenable, dans 
la mesure où l’équipe compte 
des joueurs de talent à l’atta­
que.

\yn-
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TRADUCTEUR/RÉVISEUR
FONCTIONS:

Fournir les services de traduction de (anglais au français, à 
(Association et à quelques-uns de ses membres associés; 
traduire, et parfois réviser, des textes relevant surtout du do­
maine éducationnel.

EXIGENCES:

Diplômé(e) en traduction et au moins deux années d'expé­
rience pratique.

TRAITEMENT:

Saura intéresser les personnes dont le salaire actuel est envi­
ron $18,000 par année.

Faites parvenir votre candidature à:

Mil* Joan Rondeau
Diractaur, Administration du bureau
AUCC
151, rua Slater 
Ottawa, Ontario 
KIP 5N1

AGENT DE 
COMMUNICATIONS 
à OXPAM-QUÉBEC

Fonctions:
— Responsable de (accueil: téléphone, visiteurs, lettres, 

demandes d'informations...
— Responsable de la documentation écrite et audio-visuelle: 

participe à la conception et à la production de matériel, en 
assure la garde et la diffusion.

— Participe, en collaboration avec (agent externe de com­
munications. à (élaboration et à la réalisation du program­
me d'information et d'éducation.

Exigancst:
— Expérience dans le domaine des communications (|our- 

naliste, documentaliste, éducateur populaire ,).
— Connaissance de la dactylo; bilingue.
— Grande facilité de contact avec le public.
— Intérêt pour le développement international.
Traftamsnt
A déterminer
Faire parvenir sor, curriculum vitae avant le 5 novembre
1976 à

Oxfam-Québac 
169 aat, rua St-Paul 
MontrèaL H2Y 1GS.

L’UNIVERSITÉ DE MONCTON
» recherche

PROFESSEUR EN 
MICROBIOLOGIE

FONCTIONS:
Enseigner des cours au niveau sous-gradué et dis­
posé à s’intégrer à un groupe de recherche en écolo­
gie aquatique.
QUALIFICATIONS:
Détenteur d’un Ph.D. ou (équivalent.
RANG ET TRAITEMENT:
Selon les qualifications et (expérience.
Prière de faire parvenir son curriculum vitae A:

Monsieur Louis Lapierre 
Directeur
Département de biologie 
Faculté des sciences et de génie 
Université de Moncton 
Moncton, Nouveau-Brunswick 
E1A 3E9

CENTRE HOSPITALIER 
DE
Posté à temps complet

INFIRMIER(E)-CHEF
(è uns unité de soins prolongés:)

Sous l’autorité du Directeur du Service des Soins Infirmiers. 
(infirmier(3)-chef est charge(e) de (organisation, de l'admi­
nistration et de la surveillance des soins dans ce service. Il 
(elle) est responsable de (initiation au travail ainsi que de 
(évaluation du rendement de son personnel.
Exigences requises:
— membre en règle de (O.I.I.Q.;
— expérience de trois (3) à cinq (5) ans comme infirmier(e) 

en relation avec le poste.
Salaire:
Selon la politique de rémunération des Cadres du ministère 
des Affaires sociales.

Prière de taire parvenir les documents à l’adresse suivante:

M.C. Guy DesJardins 
Directeur du Personnel 
Centre Hospitalier de Charlevoix 
C.P. 5000 
Boul. Fafard,
Baie St-Paul, Co. Charlevoix 
GOA 1B0

tenu des Tiger-Cats de Hamil­
ton, semble se complaire dans 
une certaine médiocrité. Il 
échappe le ballon à la moindre 
occasion et son jeu, dans l'en­
semble, témoigne, de l'exté­
rieur, d’une certaine indiffé­
rence.

On ne peut accuser Johnny 
Rodgers, l’autre vedette, de 
sombrer également dans l’in­
différence. Mais il n’a rien du 
joueur qui parvenait à échap­
per à ses poursuivants il y a un 
an à peine. Peter Dalla Riva

demeure une valeur sûre au 
poste d’ailier rapproché. Mais 
on ne peut en aire autant du 
quart Sonny Wade, qui man-

3ue totalement d'imagination 
ans le choix de ses jeux et 

dans la distribution du travail.
Ainsi Brock Aynsley et lan 

Mofford sont rarement em­
ployés. Pourquoi? “Parce que 
nous tentons d'attirer les de­
mis défensifs vers Brock et lan 
afin de dégager Johnny et Pe­
ter," répond Wade.

L'idée en soi n’est pas mau­
vaise mais encore faut-il que 
Aynsley et Mofford captent 
des passes à l'occasion afin de 
convaincre l’adversaire qu’il 
faut effectivement les surveil­
ler. Quoi qu’il en soit, les argu­
ments de Wade ne semblent 
pas avoir convaincu les demis 
défensifs, qui préfèrent suivre 
Rodgers et Dalla Riva de plus 
près, quitte à délaisser Ay 
sley et Mofford.

D’autre part, les Rough Ri­
ders, assurés du premier rang, 
tenteront de garder leur élan 
et d’aider Tony Gabriel à éta­
blir un nouveau record de la 
LCF contre Hamilton, de­
main.

Les amateurs auront les 
yeux rivés sur Gabriel qui n’a 
plus besoin que de quatre 
touchés pour améliorer le re­
cord de la LCF, 17, détenu par 
Terry Evanshen et Hugh 
Campbell.

Le pilote George Brancato, 
des Rough Riders, utilisera le 
quart Tom Clements tandis 
que Vern Roberson agira 
comme ailier défensif.

Le pilote des Cats, écrasés 
48-10 par les Riders la semaine 
derniere, a étudié les films du 
match avec attention. Bob 
Shaw a soutenu que la défen­
sive n'avait pas failli à la tâche 
même si Hamilton a perdu 
une avance de 10-0 dans ce 
match. Aussi, il utilisera le 
même personnel.

hockey
Ligue Nationale

Jeudi
Islanders NY 5, St-Louis 2 

Philadelphie 3, Pittsburgh 0 
Los Angeles 5, Atlanta 1 

Toronto 3, Detroit 1 
Vancouver 3, Cleveland 1 

Hier soir
Washington à Colorado

Ce soir
Boston à Montréal 

Rangers NY à Pittsburgh 
Philadelphie à Islanders NY 

Atlanta à Vancouver 
Chicago à Detroit 

Cleveland à Los Angeles 
Toronto à Minnesota 
Colorado à St-Louis 

Dimanche
Detroit à Rangers NY 

Minnesota à Philadelphie 
Washington à Chicago 

Boston à Buffalo
Les pointeurs

(Parties d'hier non comprises)

Québec à Indianapolis 
Phoenix à N.-Angleterre 
Edmonton à Winnipeg

Ce soir
Birmingham à N.-Angleterre 
1 Houston à Calgary 

Minnesota à Québec 
Phoenix à Cincinnati

Dimanche
Houston à Edmonton 

San Diego à Winnipeg

Les pointeurs
(Parties d'hier non comprises)

b P pt»
Labeur, Mtl 11 9 20
Dionne, LA 9 9 18
Shutt, Mtl 9 9 18
Gilbert, NYR 4 13 17
Murphy, LA 10 6 16
Sheppard, Bos 7 9 16
Williams, LA 6 10 16
Young, Minn. 6 10 16
Esposito, NYR 5 11 16
Lapointe, Mtl 3 13 16

b P pts
Cloutier, Qué ___ . 14 8 22
S.Bernier, Qué .., . 11 8 19
Lacroix, SD......... .. 5 12 17
Napier, Bir........... . 10 6 16
C.Bordeleau, Qué .. 3 13 16
Ftorek, Pho......... . 11 4 15
Keon, Min ........... .. 6 9 15
Tardif, Qué ......... .. 5 10 15
Dudley, Cin......... .. 5 10 15
Mahovlich, Bir ... .. 1 14 15

Association Mondiale
Jeudi

Edmonton 4, Birmingham 3 
Minnesota 1, Houston 1

Hier soir
San Diego à Cincinnati

Ligue Majeure 
du Québec

Jeudi
Cornwall 10, Chicoutimi 5 

Hier soir 
Laval à Québec 

Trois-Rivières à Shawinigan 
Chicoutimi à Sherbrooke 

Hull à Sorel 
Cornwall à Montréal 

Dimanche
Shawinigan à Chicoutimi 

Laval à Montréal 
Québec à Hull 

Sorel à Sherbrooke 
Cornwall à Trois-Rivières

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick

Pi g P n PP pc pts
ISLANDERS, NY . .........10 7 2 1 37 22 15
PHILADELPHIE .. .........10 6 3 1 33 29 13
ATLANTA ........... .........12 5 6 1 37 47 11
RANGERS, NY ... ......... 11 5 6 0 45 44 10

Ssction Connis Smyth*
ST-LOUIS ........... .........11 6 5 0 38 45 12
CHICAGO........... .........11 5 5 1 37 31 11
MINNESOTA....... .........10 4 5 1 32 40 9
VANCOUVER .... .........11 4 7 0 29 47 8
COLORADO ....... ......... 10 3 6 1 29 33 7

Ssction Charlss Adams
BOSTON ............ ......... 10 8 2 0 45 31 16
BUFFALO ........... ...........9 4 4 1 25 24 9
CLEVELAND....... ...........9 3 4 2 29 27 8
TORONTO........... .........10 2 5 3 36 43 7

Ssction Jams* Norris
MONTREAL ..................12 9 2 1 63 25 19
LOS ANGELES.. ...........12 6 3 3 47 32 15
PITTSBURGH... ...........11 2 6 3 32 54 7
DETROIT........... ............ 9 2 6 1 26 28 5
WASHINGTON .. .............8 1 5 2 20 38 4

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est 

Pi 9 P
QUÉBEC .......................... 9 8 1
CINCINNATI .....................9 4 3
BIRMINGHAM ................12 4 7
MINNESOTA.................... 10 3 5
N.-ANGLETERRE ............7 2 4
INDIANAPOLIS ............... 8 2 5

Section Ouest
PHOENIX........................... 8 5 3
WINNIPEG .......................8 5 3
SAN DIEGO....................... 9 4 3
HOUSTON....................... 10 4 4
EDMONTON......................7 4 3
CALGARY . :......................9 2 6

0
2
1
2
1
1

0
0
2
2
0
1

PP
52
46
44
30
18
20

37
36
35
29
23
27

PC
28
39 
56
32 
26 
37

40 
19 
34
33 
23 
30

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Est

Pi 0 P n PP pc pts
TROIS-RIVIÈRES... ....15 8 4 3 103 59 19
QUÉBEC ................ ....16 8 7 1 73 78 17
CHICOUTIMI........... ... .14 7 7 0 82 76 14
SOREL.................... ....16 2 12 2 62 107 6
SHAWINIGAN......... ....15 1 11

Ssction Ousst
3 49 96 5

CORNWALL........... ....14 10 3 1 69 49 21
SHERBROOKE....... .16 9 6 1 94 00 19
MONTRÉAL ........... ....15 8 6 1 69 62 17
HULL ..................... ....14 7 5 2 65 52 16
LAVAL .................... ....15 7 6 2 74 78 16

Lourd silence à 
15 jours du scrutin
par Roger Labonté, 
collaboration spéciale

Les grands problèmes ne manquent pas sur la scène politi­
que québécoise et on compreno facilement que nos politi­
ciens profitent de la présente campagne électorale pour ten­
ter de les aborder publiquement. Cependant, on ne peut que 
s'étonner bien naïvement du lourd silence qui entoure encore 
les éclats publics de nos politiciens pour tout ce qui a trait 
aux sports, à lapratique sportive comme telle, aux tonds con­
sacrés au développement des équipements et des athlètes, 
aux Jeux olympiques et le prolongement gigantesque qu’on 
voulait leur donner, au tourisme, à la protection de l'environ­
nement et au plein air.

On avait appris à comprendre, au cours des précédentes 
élections, qu on puisse oublier de discourir sur quelques-uns 
de ces sujets. Cette fois, il n’y en avait vraiment qu un seul 
sur lequel un politicien aurait pu s'attarder: le fameux minis­
tère des Sports... toujours en aevenir. Mais l'année que nous 
venons de vivre a été particulièrement fertile en "émotions 
sportives ", et c'est pourquoi on doit s'étonner du silence qui 
persiste à moins de quinze jours du scrutin.

Au chapitre de l’accès aux facilités sportives, il s'est fait un 
déblayage énorme au Québec au cours des dernières années. 
Les Jeux du Québec, d'été et d’hiver, ont pris leur élan vers 
la tradition; la Confédération des Sports a pu se doter de ser­
vices techniques absolument sans pareils; le sport d'élite y a 
également trouvé des avantages inédits et on est sur le point 
de lui faire prendre son premier grand souffle avec l’Institut 
des sports. Restent le sport scolaire, la protection de l’envi­
ronnement, le développement de la participations aux activi­
tés de plein air, et quoi encore, qui sont tous des secteurs qui 
ont commencé à bouger, ce qui est déjà énorme chez nous.

Pendant cette dernière année, le Québec a vécu sa grande 
aventure olympique et s’est doté d’installations uniques au 
monde. Mais le fameux stade à la gloire de Drapeau reste en­
core difficilement accessible pour l’athlète qui veut s'y en­
traîner. Toutes les autres installations n'ont pas encore 
trouvé de vocation véritable en dépit des coûts exhortibants 
qui est leur lot sur le plan de leur opération quotidienne.

Par-dessus tout, et c’est dans ce domaine qu’il convient — 
justement à cette époque-ci — d’en appeler à ce qui reste 
de conscience publique à nos politiciens, le Québec vit encore 
dans la plus pure incohérence en matière de grande politique

pour changer la situation, un n hésité pa 
vrer à une guerre des mots pour décider du nom d’un minis­
tère des sports et loisirs, mais en dehors, en campagne électo­
rale, devant les gens qui jugeront demain, personne ne dit 
mot. Le sport n'a pas sa place sur les tribunes populaires... le 
Québécois moyen a bien d’autres chats à fouetter. Il veut 
avant tout savoir s’il doit être nationaliste ou fédéraliste, se­
lon nos politiciens tous plus habiles les uns que les autres à 
escamoter les problèmes en période électorale.

Et du tourisme, pas un traite mot non plus. Et pourtant 
nous avons là ce qu’on décrit comme la principale industrie 
québécoise.

Parler de ces choses au cours d’une campagne électorale, 
une seule petite fois, ce n'est tout de même pas trop deman­
der à un Bourassa, à un Lévesque, à un Biron, à un Cho­
quette. Savent-ils au moins que des milliers d’enfants, proba­
blement leurs propres enfants aussi, des milliers d’étudiants, 
des milliers de parents s’adonnent a la pratique d’une activité 
sportive ou de plein air au Québec en 1976? Savent-ils qu’éco- 
nomiquement parlant, le sport comme tel, avec tout l'im­
mense marché des équipements derrière lui, constitue un ap­
port économique plus grand encore que le tourisme?

Qui donc parmi ces partis politiques fera une place à quel­
ques éléments venus du monde du sport, pour leur apprendre 
tout ça un jour? Ma foi, les sportifs du Québec devraient 
commencer à demander des comptes!

football
Ligue Canadienne

Aujourd'hui
C.-Britannique à Toronto

Dimanche
Montréal à Winnipeg 

Hamilton à Ottawa 
Calgary à Edmonton

Ligue Nationale
Dimanche

Philadelphie à Giants NY

Jets NY à Buffalo 
Kansas City à Tampa Bay 

N.-Angleterre à Miami 
N.-Orléans à Atlanta 

San Diego à Pittsburgh 
Cleveland à Cincinnati 

Green Bay à Détroit 
Minnesota à Chicago 

San Francisco à St-Louis 
Dallas à Washington 

Denver à Oakland 
Seattle à Los Angeles 

Lundi
Houston à Baltimore

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi g P n PP pc pts
14 9 4 1 368 295 1914 6 7 1 266 233 1314 6 7 1 250 315 1314 6 8 0 221 328 12
Section Ouest
15 10 5 0 394 197 2015 9 5 1 263 331 1914 8 6 0 328 296 1614 5 7 2 275 288 1214 1 11 2 249 381 4

pta
16
10
9 
8 
5 
5

10 
10 
10 
10

8
5

COMPTABLES AGREES
BELZILE, ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Comptable agréés

ALAIN BELZILE C A 
ROBERT ST-JEAN C A 
QlUES SPERANO C A

2345 aat, Bélanger 
Montréal 728-5226

PROVOST & PROVOST
Comp tab Is* agréés

ROGER PROVOST C A 
ROLAND PROVOST CA

1255, Université, Suita 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptsblss sgréés

276 ousst, rut Sl-Jtcqutt 
Suita 110 845-4194

VIAU. ROBIN & ASSOCIES
Comptable* agréée

Lucien O V.*u C A 
Armand M V<au C A 
J Se'geGervai» c A 
Waguih Boulo» C A

h Lionel Room C A 
Jean jacque»Ouellette C A 
Jacques R Cnafliiion c A 

Jacquesjoyai C A 
R'cnaro De Beiieteuiiie C A

LOuiS Baril C A

«JS », v*rdun, Vardun. H40 in] 
770S ru, Edouard. LaSall,. HiP ITS 

SSA.BIalnvIII, e,l.
St,-Th»,,, J7f 1L4 
7SS-1I71 - 4JS-4M1

samson. aetair 
s* associes

comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 
Trois-Rivière* — Ottawa — Sept-ilea

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

7707
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toronto
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Can Parm 1713 Sliaa I5M I5ak W 
CS Ptta lOiOO Ht ai 105 - 5

Northern glisse à $33
Les cours ont enregistré une housse abrupte, hier, à U bourse de 

Toronto, où la séance a été peu animée.
L'indice des industrielles a gagné 1.37 à 177.51; celui des métaux 

bruts, .18 à 80.18 et celui des pétroles de l’Ouest, 1.28 à 202.13. L'in­
dice des aurifères a perdu 1.02 à 258.68.

Sur 630 titres observés hio', on signalait 225 gains, 154 reculs et 251 
titres inchangées. La veille, on avait enr^tre 178 gains, 192 reculs 
et 247 valeurs stables, pour un total de 617 actions.

Le volume des transactions a atteint 1.34 millions de titres d'une 
valeur globale de f 12.21 millions, au regard de 1.55 millions et $12.47 
millions la veille.

Parmi les industrielles, MacMillan Bloedel a gwné un à $22 7-8; 
Shell, 7-8 $13 7-8; Inco A, 7-8 à $32 7-8; Canadian Corporate Manage­
ment A, 3-4 à $21 et Massey-Ferguson, 3-4 à $22 5-8.

GSW Ltd. A a perdu 1-2 à ^1 ; Alberta Gs A, 1-2 à $13; Stelco A, 1-4 
à $25 3-8; Northern Telecom, 1-8 à $33 et Keen Industries, six cents à 
70 cents.

Parmi les mines, Denison a gagné 1-2 à $51 ; Bethlehem A, 1-4 à $11 
1-4 et Anglo United, 21 cents a 97 cents. Rio Algom a perdu un a $27 
1-2 et Mdntyre, 5-8 à $29 3-4.

Parmi les pétroles. Quasar a gagné 3-4 à $7 3-4; Canadian Merrill, 
3-8 à $101-8 et Ocelot B 3-8 à 7 7-8. Canada Northwest a perdu 3-8 à $7 
3-8 et Ranger 1-4 à $14 1-8.

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

Can Trust A 
C Trust 7'A 
C Ctbiesy 
C Cibla w 
CdnCal 
CCAAanA 
CCurtIs 
C Ex Cas 
CFound 
C Found pr 
CGE 
CHIdrogas 5145 
CHomastd 2300
C Hydro 
C Hydro pr 
Cl BkCoin 
CIL
Cl Powr A 
CAXarrIII 
CNat R

300 sina IMS imp -i- w
200 S1IW IIW IIW - W
l25 SI5W I5W I5W
700 IM lu 1U 

IMO S4W « *W -F W
500 S2I 21 21 + sa
700 45 45 45 -5

3500 450 445 445 - 5
200 305 3p5 305 
z50 Iflk «H fW
lia t33sa 2245 2245 

ri ri ri 
1545 5W 5W- w

2700 5545 6W 
t50 SI1W IIW 

7115 t25W 25<A 
200 S20W 20 

5300 I15W 1445

5W
11W
25W + W 
20 - 'A
I5W -f W

Vantas Haul Bas Farm. Ch.
Indutirlallat

A.G.F.M 1007 154 154 154 - 3
AbbyGlen 300 5545 545 545 -f- W
AbyGInw i150 77 77 77
Abitibi 5293 51045 lOW 1045 -1- W
Abitbl 10 300 550W 5045 5045 - W
Acklnd2p 2300 511 11 11 -I- Vi
AdanacM 500 22 22 22
Alton Min 500 55W 5W 5W + W
AgnIcoE 3208 350 345 345 - 5
AgraIndA 200 55H 5W 5W
AhedM 700 IM 190 190 -H5
AltEastG 1350 511W IIV4 IIW
Alt Energy 1155 allW 1145 145....
AltsGatwa 2 84 513W 13 13 -V I
AlIsGCp i20 555 55 55
Alla G
Alcan 5910 53I'/4 2345 2'/4 -I- W
Alcan pr 100 528Wc 28W 28W - Va
USIal P 900 52545 25 26 - 45
AII-CanB 2400 290 280 290 -1-5
Alliance B 1500 420 15 420 g-10
Alminer 2700 55H 6W 645 -1- 45
Alumin 4 pr 100 51245 1245 1245
Almin 4w4 tel 10 534 34 4 4
Alum 3rd P 100 528 28 28
Am Bonis 3150e 55W 5b3 5W
Am Eagle 1000 45 45 45 -1-3
Am Leduc 5000 7 7 7
Andres W 300 SO'A 8'/4 8'/4 -f- Va
AngCT4W zlO 53245 2245 2345

Vanlas Haut Bas Farm. Ch. 
AngCT290 225 52945 2945 2945 
Argu5 220 530 29 29 -3
Args250p 100 S28W 28W 38W
Argutbvpr z35 t27W 27 27V5
ArgusCpr 945 814W 14 ;4 — 45
Asamera 5500 t9V4,9 5W 
Asbestos 400 52745 2745, 2745M + 4t 
Ashland C 200 5845 845 845 - W 
Ashiandpr 2 . 0 520 20 20 - W
AsocPorc 1000 49 49 49 -1-2
AtcoA 924 51IW 1145 11W
AtoHardA 500 513W 13 13
BC Sugar A 400 52145 2145 2145 - 45

4000 S10W 945 10W -1- 45 
500 390 390 390 -l-U

COCdantal 3850 514H 14H UH-h 'A
CPInva 2455 I18H 18W 18W
CTInvapr z70 t35H 35H 35H
CP Ltd 13525 515W 15W 15W -t- H
CPLAp 500 59 9 9
CQTUKp 400 55 5 5 - W
CdnSupO a04 s380f 38'A 38'A-I- H
CdnTIraA 2409 SU 39H U -t- 'A
C unties 800 512H 12W 12H-t-8'A 
CUtlUVA-FVH45? IWH WH W- 
CapItDIv 1000 27W 27W 27W 

100 85H 5H 5»5
3150 259 255 259

1950 35 3r03 )45
Z25 srw 9W 9W
z75 515 15 15

Z30 510’A 10'A 1 ..'A 
1000 72 72 72 5

200 S5W 5W 5w4
100 330 330 350 -20

2850 I8H 8W 845 -I- H 
ZW?? 1? 47 4?

718 I18H 18H 18H c 
100 t5'A 5'A 5'A - Va
200 S18'A 18'A 18'A + Va 

1500 75 70 70 -10
1388 25 75 25 -1

Cars
CarlOK 
Celanesa
bcelaneslp 
Celsn I75p 
CtlEstA 
Cent Pat 
wcanturlon 
Charter 01 
Chlettan O 
7AIN?
Chrysler 
CHUM 
City SavT 
Claiborne 
Coch Win 
Cocktield 
Shcmvl 440 440 440 
Coin Lake 5000 8W 
ColesBooksIOO 59 
Cominco 4703 537

Du Pont

glsIaxLtd 
ylaxLA 
E-L Fin 

E-LFInw 
East Mal 
EastSulA 
Elactrop 
Extndcar 
Extdwt 
Falcon C 
Falcon 
Farm Aker 
FadIndA 
F City Fin 
F City F «et 
Foodcrp Lt 
Foodax 5 
FordCnda 
Francana 
Fraser 
G4HSIP 
GSW Cl 
Gaz Matr 
GMC 
GanstarL 
GnstarLw 
Gnt Masct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Goldund M 
Goldray 
GrattG 
Granduc 
GtOllSds 
GL Paper 
GLPapw 
Gt W Lite 
Gt West 5 
G Westwt 
G Goose A 
Greyhnd 
GusrdCap 
GultCan 
Gultstrem 13814 
HambroC 2250

BPCan 
Banister C 
BankBC 
BankMtl 
Bank N S 
Bankeno 
BsryExpl 15000 
Baton B 
Bell Csnad 
Bel A pr 
BelIBpr 
Bell b pr 
Bell 2.28 
Bell 1.0

2890 58 7H 8 -f Va
400 S8H 8H 8H -I- W 
320 530 C 20 20

5540 S15W 1415 15
5787 542'/< 4115 42>A-h 'A

100 149 149 149 -1- 4
70 59 70 -HO

100 5715 715 7H - H
7783 49H 49W 4945 -I- W
Zl3 5'9W 49W 49V5

200 549W 49W 49W - Wti 
715 550H 50H 50H - H
200 t37H 27H 2745 -f- H
350 S20'A 30W 20W - W

Bell Can W 5500 490 485 
BethCopwa 2100 SII'A 11 
BIHawk 1000 20 20
Black P A 1050 380 380 
BlakwodA eOO 355 
Block Bros 1000 450 
Border C 250 210 
BovIsCor 1300 70

490 
11'A -I- Va 

20

les options
Abitibi May 10 2 150 
Alcan Nov 22W 2 180 
Alcan Feb 25 15 120
Alcan May 22W 2 53 
Alcan May 25 2 195
Bell Can Feb 45 4 5415

175 150 1045
2 170 24'A

140 130 24'A
3'W 3'A 24'A
2 195 24'A
5'A 5 49H

Brascan May 10 2 105 110 105 10'A
Inco Nov 25 2 57'A 7H 745 31V4
Inco Nov 30 '17 52'A 2H 2'A 3145

380 + 5
355 -10
450 
210 
70

BowValy 1030 520'A 20'A 30'A + 'A
2lelg0 Res 975 288 281 288 -2
Brsmalea 700 5515 545 515 + 'A

700 113 113 113
3374 510'A 10'A 10'A + 'A
500 525 2415 25 + Va
200 57 7 7

4400 5515 545 515
240 350 350 350
300 t18'A I8'A 18'A
1510 S23'A 215 3'A-I- 'A
3'0 51245 12'A I2V4
120 547

Inco Nov 35 
Inco Feb 30 
Inco Feb 32'A 
Inco Feb 35 
Inco May 32'A 
Inco May 35

5 1 30 1 3145
2 5215 3'A 215 3145
I 150 180 155 3145
5 55 55 50 3145

31 52'A 2H 2'A 3145
25 115 140 130 3145

3'A 32HMac Bldl Nov 20 5 53'A 3'A
MacBINov22'A15 85 110 85 2245
Mac Bldl Nov 25 5 1 5 5 2245
Mac Bldl May 20 2 t4'A 5 4'A 3245
Mass F Feb 25 5 80 100 85 22H
Mass F May 22'A 3 52H 3 2H 22H
Moore Nov 35 2 45 55 50 34
Moore Feb 32'A 7 52H 215 215 34
Moore Feb 35 22 135 150 140 34
Moore May 32'A 1 S3H 4'A 3V4 34
Moore May 35 7 175 2 175 34
Shell Nov 17'A 7 1 5 5 1345
Shell Feb 12'A 2 190 2'A 185 1345
Shell May 12'A 5 42'A 245 2'A 1344

Brameda 
BrascanA 
BrscnS'Ap 
BrendaM 
Bridger 
B Inco 
BrAmBnk 
BCFP 
BC Phone 
BCPh4'Ap 
BCPh444p 
BCPh1955 
BCPh4.84 
BCPh5.15 
BCPh5.80 
BCP7.04P 
BCPIO.Up 
Brunswk 
Bulora Cor 
Bushnell 
CAEA 
CFCN 
CadFrv 
Cal Pow A 
Cal P1. P 
Cal P 9.80 
CaIvrtOle 
Calvert 
Cam Mine 16000 
Camtio 
Camp RL 
Campau A 
Iampau7p

47 47 + 1
49’% 49’%
49 49
U 13 + Và
52 52
18’% 16’% + '%
19 19
26% 26% - ’%

465 485
14 14

5'% 5’% +60
8% 9 + ’%
8 8 + Và

10 10
31’% 31’%

104 104 + Và
101’% 102 -1
215 215 - 1

15 15 + 1
27 28 + 1

z80 $49 
500 $13 
zlO $52 
500 $18'A 
z50 $19 
540 $2515 

1510 485 
1000 14
100 $5'A
400 $9 
400 $8 
550 $10 

2315 $31H
735 $104 

55 $102 
500 215 

1000 15
28

4780 $8'A 8'A 8'A -I- 'A
1100 $21'A 21 2IW

100 415 415 415
100 $515 615 5615 - 'A

Corn IncoA 
Corn Cap 
CHIns Ap 
Conduit A 
Conlagas 
ConCnmA 
Con Bath A 
Con Bath P 
Con B Idg 
Con Fardy 
C Durham 
CMarben 
C Morlsn 
Cons Pipe 
C Rambler 
C Rexspar 
Con Textie 
Con DIstrb 
Co s Gas 
Con Gas A 
Conwest 
Cop Fields 
Corbyvt 
Cornet Ind 
Cornâtpr 
Coseka R 
Costain R 
Costln R y* 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
CrwnLIte 
Crush Intl 
CuvIerM 
CygnusA 
CygnusB 
Cyprus 
>ORG Ltd A 
Dale-R 
Daon Dev 
Oaon A 
Decca R 
DEIdona

gelhl Pac 
elhIPacr 
DeltanLtd 

8
DIcknsn 
DIgtech 
DIscovry 
DIstTrA 
DomanI 
Dome 
Dome Peti 
O Bridge 
O Explor 
Dotasco A 
Dotasco P 
Oom Store 
D Textie A 
Domtr 
Domtarpr 
Oonlee M

-1-15
8'A 8'A -I- W

9 9 -h 'AK
35H 35H - Il

500 $37H 27H 27H - 'A
1450 35 345 3U -I- 5
Z55 $I9'A 19'A 19'A
500 305 300 305 - 5
500 59 59 59 -f 4c
200 $7 7 7
350 $31W 31'A 31'A -t-.'A
Z50 $15H I5H 15H

-103825 250 240 240
3700 289 285 289
4000 55 55 55

500 105 105 105 -t- 1
800 150 150 150
500 410 400 400
700 148 14 1467 - 4

9900 79 75 75 -2
500 200 200 200 -1-5

9200 395 375 385 -HO
8987 $I3H 12'A 12H -I- 'A

z25 $50 60 50
308 310 310 310 -flO

2500 147 141 147 + 5
z50 $18'A 18'A 18'A

1500 475 450 470
100 $22 22 22 -1-3

2300 340 335 335 - 5
z35 $8H 6H tVA
300 250 240 240 -20

1090 $5H 5H 5H
100 $9 9 9
100 395 395 395 + 5
100 $42'A 42'A 42'A -H'A

H Group A 
HamTr 
Hardee 
Hard Crp A 
Harleduin 
Harris J A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hayes DA 
HIghmont 
Homco A 
HomeA 
Home B 
HudBay A 
HBayCo 
HBOIIGas 
H DCLpr 
Husky 011 
Husky Apr 
Husky B pr 
Husky E w 
Hydra Ex 
I AC 
ITLInd 
IU Intl 
IWCCom 
Imasco A 
ImascoAp 
ImpGen 
ImpOll A 
INCOA 
Indal 
Indusmin 
IndAdhes 
Inland Gas 
InlandGp 
InIndG lOp 
Inter-City 
IBM
IntMogul 
I Mogul A 
IntPIpe A 
Ipsco 
InvGrpA

9U 815 IlH I2H - -f 
m U'5 5'A 515-15

I3N U'A 5H HVk -I- H
244 55H SH 5H

1511 74 71 74 -f 3
2925 1U 155 155 -10

5W 129 129 129 -1-3
Z35 544 44 44
700 55H 545 5H -f 'A
ISO 210 210 210

2375 I5'A 5 5W - W 
210 535H 35H 35H -I- 'A 
IM $7H 7H 7H - H 
225 490 «5 US - 5
4U $13'A 12'A 13'A 
4U $5H SH 5H -f W 
9M 375 375 375 -f 5 
5M $5W 5 5 - W
111 807'A 87'A 87<A 

31M 85 U5 5 -HO
3M 822W 22'A 22W - W 
IN 420 420 420 -10

13 ION UW 5W 5W - W 
3M law 5 5 - W

541 t71'A 71 71w4
13H $21H 21H 21H -f 'A 
IN t5H 5H 5H 

55N 125 115 125 -f 5
13N I5H 5'A 5'A - <A 
3N U 5 5

30M 29 29 29 -1
1350 U U U -f 2 
ISO 128 28 28

2450 101 IN IN 
2M S5W 5 5 - W

15N $28'A 28'A 28'A -I- 'A. 
ION $SH 5H 5H -I- 'A 
12N $50'A 50 SO - 'A 
1550 310 310 310 -I- 5
ION 85 85 85

ZlO $S'A 5W 5'W 
3N $15'A 15W 15'W + W 
215 350 350 350

ION $2445 24'A 24'W -I- 'A 
98 95 98 -f 1

285 275 285
5ION 350 350 350

z8 $15 15 15
20N 94 94 94 -1-1
30N $5'A 5'A 5'A - 'A
9N $10'A 10H 10W

échos boursiers_____
1.es élections aux USA 
et le pétrole canadien

La campagne pour les élections présidentielles qui se déroule ac­
tuellement aux Êtats-Onis influence beaucoup plus le cours des va­
leurs pétrolières canadiennes que la cote générale, selon la maison 
Lévesque, Beaubien.

Depuis son accession à la tête du pays, le Président Ford a tou­
jours été favorable à la suppression immedaite de tout contrôle sur 
les prix du pétrole et du gaz naturel. Le Congrès était opposé à une 
telle mesure mais il est d’accord pour laisser les prix augmenter 
^rès une période de quarante mois se terminant en man 1979. Si 
Ford est réélu, on s’attend à ce qu’il pousse de nouveau à la levée des 
contrôles. Par conspuent, les producteun canadiens bénéficieraient 
de la hausse du prix des hydrocarbures.

Jimmy Carter a un point de vue différent. Il a dit souvent: "Je 
considère comme inutile toute libération du prix du pétrole, et je 
m’y oppose.’’ S’il trouve que les prix mondiaux augmentent de façon 
injustifiée, il maintiendra les contrôles sur le nouveau pétrole mais il 
est d'accord pour libérer le prix du gaz naturel pendant une période 
d’es^i de cinq ans. Sous un gouvernement Carter, le prix du pétrole 
aux Etats-Unis serait probablement nettement inférieur aux niveaux 
internationaux tandis que le prix du gaz naturel serait plus bas que 
celui du pétrole américain, d’ajouter le courtier montréalais.

Le gouvernement canadien a déclaré qu’il ne laisserait pas les prix 
du gaz et du pétrole au Canada dépasser les prix américains. Par con­
séquent. nous pensons qu’il vaudrait mieux pour les producteurs ca­
nadiens — et pour les actions des sociétés pétrolières soient plus 
attrayantes — que le Président Ford soit réélu, conclut Lévesque, 
Beaubien.

Roman 
Ronyx Cor 
Rothman 
Rothm Ap 
Rothmlp 
Rothmn m 
Royal Bnk

lyai
RylTAM 100

300 S20 
9M0 S33 

10441 $13?b 
13000 S4H 

200 S12'/^

1000 4M 400 4M
1425 475 465 475

z5 $57 57 57

260 $6% 8% 8%
4200 65 63 65

510 $5 5 5
Z30 $5 5 5

11850 $9 6% 8% - Và
300 490 '490 490 -10
Z19 $8 B 8
290 $7>% 7’% 7'%
900 $6’% 6% 6%
600 $6% 6'% 6%

12500 55 53 53
3000 18 18 18

27000 l’% 1 1 - ’%
300 $5 5 5 \
1722 $51 49% 51 + ’%
4200 355 350 355 - 5
ZlOO 39 39 39
z220 39 39 39
1200 $5 5 5
500 440 440 440 - 5
334 $36% 36’% 38’% - Và

» 1520 $35’% 35 35’% + %
1790 $19'% 19 19'% + Và

200 S6V4 6V4 6V4
700 100 10Q 100
200 115 115 115 - 5

3105 S23H 23</h 23%
275 $20 20 20

1411 $16H UH UH 
640 S15H 15H 15H - H 
700 $32 31H 32
z25 $12 12 12

1950 $17 UH UH - H 
220 $33 33 33
z25 $32H 32H 32H 

1100 440 435 440
1000 18 18 18 +1 
2820 $16 15H 16 + H
1600 99 95 99 +7
2225 $11H 11H 11H 
5300 200 190 200 +10
1005 $23V4 23'/4 23V4 
z45 310 310 310
300 345 345 345 -15

8615 $19ya 19H 19H 
13288 $32H 31H 32H + H 

435 $13H 13H 13H + V4 
300 $9H 9V4 9H
300 $23 22H 23
200 $10 93/4 10 + Và

1025 $11 11 11 + H
1425 $25H 25H 25V4 - H 
2325 $5H 5V4 5H + H

120 $261V4 258H 261V4 +1'/4 
4200 300 292 300

520 $11 11 11
1640 $14H 14H 14H + H 
200 $11H 11H 11H + H 
600 $6H 6H 6H + H

InvGr'pSp 2375 $131/28 13H 13H 
Iron Bay f 100 $5V4 5'/4 5V4
trwInTA 330 205 200 200 -15
IslandTet z20 $11 11 11

300 103 103 103 w- 3
100 $7V4 7V4 7V4 + 1/4
200 $11H 11H 11H + H 
437 $6V4 6H 6H + V4
z35 S58V4 *58 58'/4

3000 15 14 15 +1
750 $13 13 13
z75

4075 12 12 12
4350 $26'/i 26V4 26H

z30 $53H S3H 53H
525 $14V4 14V4 I4V4
900 $8 7H 7H - H
6675 $19V4 19V4 196 + H 
100 $11V4. 11»/4 ll'/4 + H
130 $8H 8H 8H - H

ISO
ivacoA 
Jannock A 
Jannock D 
Janoc6p 
Jorex Ltd 
Kaiser Re 
Kaiser wt 
Kam Kotia z300 
KapsTran 1150 
Keen ind 
Kenting 
Kerr A A 
KofflerA 
LabMin 
Lacana 
LOntCem 
Lplalfoo 
LambdM 
Laurasla 
Lau F n 
LauF2J)0 
Leigh Inst 
Levy Apr 
LL Lac 
Living pr 
Lob CoA 
LobCoB 
Lob Co pr

Lochiel 
Lost River 
MEPC 
MPG invp 
AATS Inter 
MactarnA 
MH Cable 
MclanHA 
MB Ltd 
Madeline 
Madsen 
Magnason 
Magnates 
Magnum 
Maher pr 
MaistcWII 
MLf Mills 
Marcana 
Maritime 
Mar T 940 
Martin 
Mass Fer 
Mas F A 
MasFB 
Matgmi A 
McGraw H 
Me Intyre 
McLaghIn 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 
Met Storsp 
MetStr67p 
Mex LP 
MInrI Res 
MoffatA 
Molson A 
MolSonB 
Monarc W 2OOO0 
Moneco A 800 
Mtl Trust 200 
Moore 11097 
Mt Wright 2000 
Murphy 300 
MymarM 
NBUMine 
NSI Mark

1600 106 102 102 + 2
2400- 250 230 240 +5
' 200 $6</4 6H 6H + H

z50 $11H 11H 11H 
1500 13 13 13 -2
200 $3SH 35H 35H - H 
100 $11% 11% 11% + % 
200 $7 6% 6% - '/4

8854 $22H 21H 22H + 1 
300 235 225 235 + 5

z200 45 45 45
100 240 240 240

5525 64 60 60 - 3
200 $21V4 21V4 21V4 - V4 
300 $6 5% 5% - V4
700 175 165 175 +13
200 $28H 28H 28H + H 

1333 13 13 13
2005 $ieH 18 18H + H
1100 $10% IOV4 IOV4 + % 
4000 8% 8 8H +1H
8311 $22H 21H 22H + V4 
1700 $26H 26 26H + Vé
1000 $2SH 25% 25% + H 
250 $17 17 17 + '/4

1000 450 450 450 -15
1250 $30 29% 29% - H
200 $6 6 6 - H
200 115 115 115 - 4
235 $16 16 16

2900 275 272 272 - 3
275 $13V4 13V4 13V4

17M 230 225 225
760 285 280 285

z249 72 70 70

500 
3540 
2351 
1300 
450 

12000 
1150 3y5 :

3000s 18 
z2S 140 

1250 40 
265 $6
200 $22 

1600 175 
z40 $6'/b

$9% 9% 9% N Hees Ént 300
51 51 51 Nat Pete 2000
60 60 60 Neonex 460
70 70 70 — 6 New Ath 3000

$14 13’% 14 + Và NB Tel 720
$12’% 12% 12% — '% N Dlmens 1200
465 460 460 N Goldvue 10000
$34 33 34 + 1 N York 011 560
335 315 335 + 158 NewcoFin 200

300 $14 14 14 - H
Z49 340 340 340

3000 175 170 175 + 5
200 $8% 6% 8V4 •

17H 17Va - H 
15H 15H 
50 50
8 8 - V4

11H UH 
33H 34 H + % 
19 19-1
5H 5H 

38 38 +3
190 
52 

200 
24 

160 
4

2748 $17H 
z80 $15H 

50

2500
5000
zlOO

+W M NfldLPA

322 145 145 145
zS $38 38 38

100 400 400 400
2100 390 380 380

- 2

- 7

+20

275 i22W 22H 22H + H

Nfid L9Pr 
NfIdTel 
Nick Rim 
Noble M 
NorandaA 
Norbaska 
Norcen 
NorcenB 
Norcen w 
NordaIrL 
NCOils 
Nor Tel

40 
3 

49
$13% 
$11%
IlH
$6%
11 
40 

$34 
IS

5918 $11H 
690 $21 

3800 107 106
125 185 185

15400 $6% 6
17186 S33V4 33

200
8461

400
2800
2000
3782
1000

38 
190 
52

200 +10 
24 + 1

160 - 1
4

17H 17H + H
40 40

3 3 + H
49 49
13% 13%
11H 11%+ 'A 
nVa 11H-H 
6% 6% ^

11 11 + H
40 40 +2Va
33% 34 + %
15 15
IIV4 11H + V4 
21 21 + H

107 - 1
185

6V4 + H
33 - H

NTecmBw32200 $12H 12H 12H + H 
Northgat 2400 365 3SS 360 + S
NowscoW 100 $17 17 17 + H
Nu-WstA 3000 $10% lOH 10H - H
Numac 2200 $9% 8H 9H + %
OPtLtd 1600 410 405 410 + 5
OSFind 2100 320 310 320 +10
OakwoodP10657 122 116 118 -3
Obrien 52450 136 129 135 + 5
OcetoTA 1300 $7H 7% 7% + %
Ocelot B 22690 $7H 7% 7H + H
OntarioTr 2489 $11% 11 It
OrchanA 1300 245 240 241 + 1
Orlando 1000 $12H 12H 1$H 
Oshawata.z acmvO 355.. 350.. 350.... 
Oshawa w z80 5 5 5
Osisko 2000 12% 12% 12%
Oxford A 200 $10H 10% 10H - %
PacCoper 1700 109 105 109 -3
Pac Pete 11930 $26% 26% 26% 
PagePet 
Pamour A 
PanCentr 
PanCanP 
PaullnA 
Pe BenO 
Peerless 
Pembin A 
PDeptS 
PJewlC 
Petrofina 
Petrql 
PeytoOlls 
Phillips Cb 
Pine Point 
PIttsG 
Place G 
Placer 
Plysr840 
Ponder 
Popshops 
PowCorpA 
Prado Exp 
Precamb
Précâblé 100 $9H 
Preston 3538 $13 
PrIceCo 1207 $12%
ProvBCan zlO $13 
Qasar Pet 5600 $7H 
QueSturg 10300 70 
Ram 
Ranger 
RankOrg 
Readers D 
RealtyA 
Realty Bw 
Redpath A 
Redstone

2075 $20’% 20’% 20'% + Và
800 345 345 345
400 235 235 235 -16
200 325 325 325

7600 335 335 335 -F 5
1191 400 385 400 -FlO

425 $5 5 S - 'A
136 $15% 15% 15% + ’%

4300 190 165 165 - 1
2903 420 405 420 + 5

300 $9 9 9
1960 $31’% 31'% 31’% - Và

100 450 450 450 + 15
z300 30'% 30'% 30’%
1050 $20’% 20’% 20’%

100 $24 24 24
2000 55 55 55 + 5
2875 $5'% 5 5 - Và

V 7825 $9 8% 9
400 150 150 150 + 5

1500 45 43 43 - 4

Russel H 
Ryanor 
Scotts 
Scurry Rn 
Seagram 
Shefl Can 
Sherritt A 
Siebens 
SHvmq 
SMverwdA 
SimeoEri 
Simpsons 
Simpsons 
SklarM 
SklarW 
Skye Res 
Slater StI 
Sogepet 
SouthmA 
Spar Aero 
Spooner 
StBrodcst 
Stand IA 
Stelco A 
Steep R 
Sud Cent 
Sulivan A 
Sunbrst E 
SundaleO 
Systems D

Talcorp
Tara

Tel Metr B 
Tex Can 
Txsgif 
Texmont 
ThomL 
Thom Ind 
Thom N A 
ThomNpr 
Tombin 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Total Pet 
Totl Petw 
Traders A 
Traders B 
Trader Bp 
Tr 10%
Trade 7% p 
TrCGIass 
TrCanRes 5500 
TrnsMtA 3165 
TransaIr 
TrCanPL 
TrCan Dp 
TrImacA 
TrinChib 
Trlzec w 
Tru-Wall 
TurboR 
Ulster Pet 
Ultramar 
UnCarbld 
UGasA 
UnionOII 
U Asbesto 
U Canso 
U Corp B 
U Siscoe 
UnivrGas 
VSServ A 
VanDer 
VersatilA 
VIcGTr 
Voyager P 
Vulcan ind 
WainocoO 
Walax A

400 $U% U% U% - H
300 no no no - \
200 $14 14 14
zSO $71 71 71
$50 $14% 14% 14%
$00 «S «$ 4$ - 2

2053 $27% 27 27 - %
" ■ 17% 17%-%

11% 11%
230 $10% 10% 10% - %

12000 4 4 4 + %
3600 $7% 7% 7% - %

‘ ‘ 19% 20 + %
23% 23
13 13% + %
6% 6% + %

12% 12%

EASTERN CANADA 
TOWING LIMITED

Royal Tr A 2*15 ill 
............. III'A

1000 21 28 21 + 1
zSO S7H 7H 7%
900 270 270 270 + 4
504 S5H 5H 5%
520 M t 9

3700 14* 145 149 + 2
1900 60 60 60 + 2
2100 3H :360 375
4070 S7H TVA TVA - '%
6200 82 N 03 -F 4
1370 S21VA 31 21H -F %
1000 227 225 :22T
5750 27 36'A 26'A - V»

230 *8 VA IVA OVA -F %
Z70 110 10 10

23741 I2SH 25H 25H- '%
150 IM IM 1M

5000 1» 19 19 - 1
250 140 136 140 -F 4

1000 « 9 9 -F 1
z50 S15'A 15VA 15'A
400 2M 185 200 + 24

2100 S11H HH 11%- %
300 SIS'A 15'A 15'%

3340 4SS 445 455 -FlO
4316 4N 390 390 - 5
300 UH 6H 6% + 'A
200 S24'A 24'A 24'% + Va

2763 S30H 30H 30% + VA
5000 10 10 10 - 1
1000 42 43 42
300 S7'A 7'A 7’% + 'A

1300 S12 11H 12
z25 S37'A 37'A 37’%

1000 44 44 44
i 5779 $1* 1SH 18%- H

315 S14H 14H 14%
6000 $5'A 5'A 5'%
2000 165 160 160 -10
6418 S13H 13'A 13% + Va

Z40 $13H 12H 12%
1 Z25 S23 23 23

5N $10'W 10'W lO'W -I- '/»
2N $3I'W 3I'W 3I'/2 + 'W
3N $6'/4 6Va m 

63 60 60
$6H IH 8W 

3N 150 150 150
4327 $12H l2'/k UVa - 'W

200 $53 53 53 -I- H
IN $5 5 5 - 'W

90N 7 7 7
1150 19 19 19
3N 180 180 ISO

ION 175 175 175
12N 59 59 59 -1-1
12N 170 170 170 -I- 5
266 $21 21 21 -I- 'W

12525 UVa

W. David Angua
M. J. John Kavanaugh. presi­
dent de Eastern Canada Towing 
Limited. Halifax. N.E.. a le plaisir 
d'annoncer la nomination de M 
W. David Angus, comme Direc­
teur du Conseil d'Administration 
de la Compagnie. M. Angus 
est diplômé des universités de 
Princeton et de McGill et mem­
bre du Canadian and Quebec 
Bar Associations. Associé à l'é­
tude légale de Stikeman. Elliott. 
Tamaki. Mercier & Robb de 
Montréal, il possède aussi une 
vaste expérience dans le trans­
port maritime. Eastern Canada 
Towing Limited est le plus im­
portant opérateur de bateaux- 
remorques de l'Est du Canada, 
avec une flotte de quinze ba­
teaux-remorques modernes 
utilisés dans les ports de mer 
ports intérieurs et dans le re­
morquage océanique.

ReedPapA 1355 $11
ReedOsIrA ...........
Relchhold 
Reich w1 
Repub Res 
Res Servie 
Revelstk 
RevnuPrp 
Reynold p 
Rio Algom 
R Little

9W 9W - 'W
12H 12H - Va
UVa 12'/j -I- 'W
13 13
V/A 7H -I- V4

66 70 -1-4
26M 495 490 495 - 5
2525 $14'W 14 14'W - Vt
2N 161 161 161 -h 5
600 $12'/j 12'W 12'W
IM 270 270 270 + 4

z250 35 35 35
450 $26'/j 26'/4 26'/4 - Va 

12000 40 38 38 -3
10H 10H - Va

6M $6 5H 5V4 - Va
900 $22'/2 22'/J 22’/j -t- Va
z35 $11 11 11

1500 140 140 140 - 1
5400 115 110 115 -f 7
2600 $6H 6'/4 6H
1836 64 64 64 -1
z20 $42 42 42

1825 $28 27 27'/ii - 1
800 151 150 150

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente» Heut Be» Fetm. 
AbbG IN $6H 6H 6H 
Abitibi 3580 $10H 
Alla Gas T 63N $I3W 
Alcan 1573 $24'/4 
Algoma St IN $23'/li 
BankMtl 3367 $15 
Banq CN 19N $14'/%
Bq Pv Can 1144 $12V4

Ch.

W/> 10H + Va
13 13 - 'W
23H 24'/4 -1- '/A 
22'W 22'/$ - H 
14W 15 -i- '/$
14 14 - '/$
12H 12H

BelICanad 2093 $49H 49H 49H - '/$ 
Bell C pr IN $26 26 26
Bell D pr 2N $51 51 51 -1'/4
Bell E pr 400 $27H 27’/j 27H -t- H
Bell F pr ION $20'/4 20'/4 20'/4 + '/%
Bell wt 500 490 485 490 -5
BM RT u UN $13H 13H 13H -h Va 
BombMIw IN $8'/* 8'/* 8'/k
Brcana 954 ilO'A lO'/k lO'/k
BC Phone 160 $12H I2H 12H - Va
B C T 10. 7N $26W 26W 26W
CAE A IN $9 9 9 -h '/%
Cal P a 479 $31H 3I'W 31H
CCemLa 710 $9'W 9 9
CIm 1050 $25'/i 25'A 25'/i + 'W
C Int Pw 2550 $15'/h 15 l5'/k -I- Va
Cl Pow pr 150 $13H 13H 13H-h Va 
CP Inv 525 $18H 18W 18W - W
C uni 2N $12H 12H 12H -h Va
CPLtd 1547 $I6H la'/k 16H -I- Vf
CP uk p 2N $5 5 5
CarlOk 8N 269 268 269 -1-3
Celanese 772 345 345 345

Vanlae Haut 
Cent Dyn 5N 60 
Chieftain 
Chrysler 
CHUM B 
Cominco 
Con Bath 
C Text 
Con Gas 
Crush Int 
Danison 
Dome Pete 
D Bridge 
O Ll pr 
Dom Store 2425 S14H 
D Tex a 2190 S8
Domtar 66M $19H
Drumcall A 800 SII'A 
E Pr Air

Bat Fetm. Ch. 
60 60 -5

2N $8H 8H OH -t- 'W 
IN $18H 18H len 

262N $7'/4 7'/4 7'/4 - 'h
310 $36H 36H 36H - H 
125 t31H 3IH 31H - '/* 

ION 2N 2N 2M 
1210 $12H 12'/^ 12'W 
400 $8H 8H 8H -h H 

30M $50'/4 50 50 -l'/t
503 $35H 35H 3SH + H 
575 $19'/4 19'W 19'/4 -I- Va 
2N $16'W 16'W 

14'/4

Pow C a 1250 $9 9 9
Prefac a 400 125 125 125
Prem Cb 100 $9H 9H 9H - 'W
Price Corn 1887 $12'/S 12'/4 12'W -h Va 
Provigo IM $8H 8H 8H - Va
Qebcor 16M $7V4 V/i IVa -h Va
Readers D 2M $12'W 12W 12'/i 
Reed P a IM $10W lOH lOH -F H 
RId Algom 125 $27H 27H 27V4-2W 
Rolland 6M 485 475 475 -25
Royal Bank 1280 $27'/4 27 27W - '/%
Ry Trt a IM $17W 17H 17H 
Seagram c 10070 $23 22H 23
Shefl Can 9175 $13H 13 13H + Va
SherW 7pr IM $66 68 68
Simpsons 200 $5X4 SH 5H
Stelco a 210 $2SW 2SW 25W
Texasguif 200 $30W 30W 30W + Va
Thorn A 2M $12 12 12
Tor Dm Bk 550 $19'W 18H 18H - Va
Tôt Pet A 16Q0 $5H 5'/4 5'/4

new yorir
11 314 
9 986 

7 22 
28 78

Gaz Metr 
Genstar L 
GBC pr 
GL Paper 
Gulf Can 
Hambrop 
Hawker i 
Home A 
Huds Bay a 
H Bay Co 
Husky Oit 
lAC
lmp O a 
imasco A

200 27$ 
310 $6

16%
14H + % 
6

19% + H 
11% -1H 

275 -$
6 - %

Tr Can PL 10700 
Trans Mt a 
Unigescoa 
Unigesco b 
Unt Bank 
Wjax a 
Walk a 
Westest a 
Wstburne 
Weston 
Zellers

$12% 12% 12% - % 
250 $8H 8H 8H + % 
200 170 170 170 +5
200 130 130 130
130 295 295 295
120 $12H 12H 12H + % 
406 $29 29 29 + %
200 $52% 52% 52%
300 $9 9 9 - %
300 $13% 13% 13% - %

362 $21% 21% 21% + H 
140 $23 23 23 +1
250 $28% 28H 28% + % 
837 $24% 24H 24% + % 
200 $15 15 15
300 470 470 470 -5
835 $23% 23% 23%
230 $16H 16% 16H + %

1350 $15% 15% 15% - %
7000 $17 16H 16H - %

170 $16 16 16 + %
2881 $19% 19H 19%

100 $23% 23% 23%

Davd D 
Fiscal Inv 
Lemtex

hors cote
Alfa Gas 9.76 
Cdn Occid pfd 
Cdn Utilt new 
Canuc Mns 
Failinger 
Int Norvalle 
Int Systcoms 
Melville Mns 
Multl Min 
Mosto 
N B T New 
Nifd Lit rts

200 $26 26
1000 $25 24%
3000 $12’% 12’%
5000 165 165

700 10 10
2000 18 18

205 30 30
9000 70 70
1000 23 23
5000 18 18
977 $17 17
727 11 11

Imasco PrC 200 315 315 315 +5
Indal 200 $13% 13% 13% - H
inco a 4500 $31% 31% 31%+ %
lU Int 100 $11 11 11 - %
iPLa 5150 $14% 14% 14%
Kaiser Re 20300 $13 13 13
L-abatt a 17800 $17H 17% 17H + %
MB Ltd 6840 $22% 22 22% + H
Maritime 700 $18 18 18
Mass Fer 380 $22% 21H 22%+ % 
Mas F b 200 $25% 25% 25%
Molson A 830 $17% 17% 17%
Moore 11265 $34% 33H 34 + H
Nficla 100 $11% 11% 11% - %
Nfld pr d 200 $7% 7% 7%
Noran a 670 $34 33% 34 + Va
Norcen 200 $11% 11% 11%
Nor Tel 400 $33% 33% 33% + %
Nor T w 1500 $12% 12% 12% - V*
Pancan 450 $20% 20% 20% + %
PeopISt 295 400 400 400 +10
Placer 5000 $20% 20% 20% + %

Abit Cop 
Acroil Ltd 
Basic Res 
Cadillac Ex 1000 
CdnMag 1000 
Cons lmp 
Con Prop 
Dumont 
Dyn Mn 
East Mal 
tnt Rock 
Lynx CEx 12000 
Menorah 1000 
Mt Jamie 
M Pleas 
N Jobu 
N insco 
Newrich 
NA Rare 
PesoSliv 
Que Coblt 
Roy Agas 
SU Stack 
S Dufault 
Stafrd 
Tallsmn

600 340 335
Junior 

induslrlallot 
300 115 115
200 $8% B

1000 58 58
Minas St pétroiai

340 +5

+2

1000
3093
1200 - %

14000
2000

22000
3000
1300
1900

5000
1440

21087
500

5000
4000

500
6700
2000
1000
6000
2000
1500

3
50 

8
70
4 4

25 25
1 3% 3%

17 17% + %
28% 31 

155 155
41 41 -2
74 75

I 5% 5% + %
26 26 -4 

13% 13% 13% + %

Un saut de 12 points
Vive hausse des cours vendredi à Wall Street, où l’indice des in­

dustrielles a clôturé en hausse de plus de douze points. La cote, en 
hausse dès l’ouverture, a remonté tout au long de la séance, en dépit 
de l’annonce d’une nouvelle baisse des principaux indicateurs écono­
miques en septembre.

Les investisseurs ont été encouragés, seloti les analystes, par la 
baisse des taux d'intérêt qui commeKe à se répandre et surtout par 
les derniers sondages indiquant que le président Gerald Ford est en 
train de "rattraper" M. Jimmy Carter et qu’il pourrait bie.i rem­
porter l'élection mardi prochain.

Le nombre de hausses l'emporte largement en clôture sur celui 
des baisses: 1065 contre 367 et 430 titres inchangés. La plupart des 
compartiments terminent sur une note soutenue, les chimiques sont 
en forte hausse et Du Pont de Nemours gagne 3 5-8 à 129 1-4, hausse 
aussi des ordinateurs où IBM gagne 5 1-4 a 2713-4, des aérospatiales, 
sidérurgiques et pharmaceutiques.

L'indice Dow Jones se trouve donc maintenant à 964.93, et le total 
des gains de la semaine atteint 26.18 points.

Le volume des transactions de vendredi a atteint 17,03 millions 
d’actions, à comparer à 16.92 millions jeudi.

Parmi les valeurs canadiennes gui ont cours à la Bourse de New 
York. Inco a monté de 7-8 à $33, Alcan de 1-2 à $25 et Massey- 
F’erguson de 3-4 à $23 1-4.

McIntyre a perdu 1 3-4 à $29 3-4 et Campbell Red Lake 3-8 à
$21 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

68'A 
MH 
4H 

14'/^ 
32H 
43H 
26H 
69H 
41
13H

9

IntPap 
Int TT 
IpcoHsp 
Itek Cp 
John Man 10 
JoyMfg 10 206 
Kennecot 37 986 
KerrMg 14 91 
Krsge SS 21 1135 
Litton 21 96
LckhdAr 2 75 
LoewCp 5 >168 27% 
MCA Inc 6 176 34% 
Mad SG 5 5 ■■
Mallory 17 13
MarathMf 3 17 
MrthnO 12 309 
MrshMc 17 111 
Mars Fd 10 66 
Martn M 7 210 
Masco Cp 12 546 
Mass Fer 4 149 
MasCp 5
Maytag 13 65 
McDonId 20 568 
McDnO 9 246 
McGr H 9 50 
Mclntyr 101220 
McKee 7 26 
Merck 23 459 
Merr Lyn 8 343

100
18

463

5% 
33% 
10% 
58% 
57% 
18’% 
23% 
21H 
23% 
17% 
33% 
53%
22’/4
14’%
31
18H
75%
23%
U’/e
24H
60%

4
18%
82H
SOH
34H
19%
23%
16%
34
44’%

65 47’% 63 + 16
40 40 40

5 5 5
18 17’% 18
21 21 21 -9

146 14$ 145 + 5
17’% 17’% IT'A -1
23 23 23

4 4 4
25 25 25 -3
20 20 20

ACF In 
ASA Ltd 162 
Addrsso 12 67 
Alcan Alu 56 494 
Allg Lud 6 8
All's Ch

Ventes Haut Bas 
7 26 32% 32

bénéfices

6 140 
26 373 
13 215
7 51
7 631 
7 174 
9 104 
7 93
9 195

20 883 
6 1013

fonds mutuels

Alcoa 
AMtICI 
Ambac 
A Hess 
Am Alrl 
A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
A Home 
Am Mot 
Am Stand 7 ItO 26H 
Am TT 11 159J 61W 
Ampx Cp 11 167 6H 
Anacon 101 203 24'A 
Armeo St 8 x63 29 
Armst Ck 13 x427 27H 
Asarco 14 106 16'A 
AtIRIch 12 1185 57'A 

2 155 14 
Aveo Cpt 4 39H 
Avne! Inc 6 278 16H

AGF Group 
Amer Grwfh 4.47 
CdnGsEgyl2M 
Cdn Sac Gin 4.70 
Cdn Trusteed 4.53 
Corp Invest 5.17 
Corp Inv SIX 4.65 
Gwfh Equity 5.75 
Jqpan 8.12
nMoneyMktlO.N 
Special 2.91

AU Canadian Gr 
Compound 5.63 
Dividend 5.83 
Norlhrn Egy 3.24 
Revenue Gtn 3.87 
Venture 3,14 
40N 3.86

Calvin Sullock Gr 
Acrotund 1 '* 
CIF 4,03

Clag Inv Grp 
nyCo-opera 9.36 
nyLdmk GF 9.74 

Eaton Group 
Commwth 14.34 
Growth 9.05 
Income 4.55 
Internalnl 6.74 
Leverage 3.80 
Venture 3.35 
Viking 4.92

Guardian Group 
Enterprise K 
GIS Comp 8 34 
GIS Income 2.55 
yOrwIh Fnd 7 89 
North Amer 3 16 
Mutual Acu 5.22 
Mutual inc 4.25 
See Income 9.65 
World Equity 5.31

Investors Gr 
yOrowth 10.63 
ylnlernetnl 5.55 
yjapan 8.45
yMorIgage 4.81 
yMutual 5.19
yRetIremnI 5.30 
yProvidt Mu 6.75 
yProvIdl SIX 4.77 

Nat Res Gth 3.51 
Planned Invest Gr 
Canada Cum 5.28 
Canada Grth 6.20 
Pid Resourcs3.83 
PId Sac Inc 5.64 ' 
Taurus 4.62 

Prat cl Revenu Gr 
American 8.83 
Canadien 5.96 
Retraite 6.18 

PrtvtsI Mut 6.62 
Prudential Gr 
Growth 5.44 
Income 5.14 

Savings Invest Gr 
American 8 83 
Canadian 5.96 
Rellremnt 618 

United Bond Shr 
yRoyFund 5.72 
yRoyFnd Inc 5 02 

Unltod Group 
yAccumula 3.81 
yAccumu R 4.12 
yAmerlcan 1.25 
yConI Mortg 5 02 
yHorlion 1.97 
ySocurlty 4.61 
yVonturi 2.36 
yVonturoRoia 07 

Unlvtrsil Gr 
Save Equity 106 
xdSivt Inc 5.17 
Non Mimbors 

Assoc Inv S.N

yBeoubron 4.N 
nBolt TronE 5,44 
Cdn S Air Gd 3.02 
Canigtx Gr 
vBond 9.31
Fund 8.80
Intarnatnl 7,69 
yMortgage 

Capital Gtn 
kChase

10.16
933
6.61

CML Group 
Growth 6.15 
Inti Energy 2 28 
Inti Gtn 4.32 
Inti Income 3.32 
UnIvest 4.64 

«Comp Cap 4.15
Dtsjardlns Gr 
Canadian 6.91 
yHypotheq 4.21 
ylnlernatl 6,63 
yObllgalns 5.07 
yQuebec 3.66 
yPEP 1.97 
nySpec 4,05 

Dixon, Krog 5.30 
yDomlnCompa 31
Droylus Group 
yinc 11.71 
yinlornotl 12.94 

nExocutv Con 5.69 
nEsKutv Inti 1.34 
xFId Trond 21 26 
nHarvord 5 80 
Horllago 1.78
Industrial Or 

Indust Amor 2 20 
Indust DIv 5.96 
Indus! Eq 4 9* 
Indus! Gth 15 42 
Indust Inc ION 
IndusI P*ns 20 09 

ITCO 4 76

Koyslono Gr 
Cus K-2 5.15
Cus S-I 19,N 
Cus S-4 . 3.40
Polaris 3,14 

«Lex Rsrch 15.07 
xManhatn 3.68 
.yMarltlmeEq2.32 
Morlborough 4.63 
Natrusco 12.68
NW Group 
Canadian 4.77 
Equity 6.14 
Growth 4.77 

xOn# Wm St 14 39 
xOppanhmr 4,29 
Pemborton Gr 
nPaclllc DIv 4.90 
nPacIfIc Inc 2.71 
nPoclIlc Ros 2.42 
nPaclllc Rot 4.3S 
nPoclllc US 4.07

PHN Group 
yBond 10.99 
yCanadlan 7 33 
Fund 13 58 
yPooled 38.14 
nyRRSP 10.99 

PMF Manaomnt 
nPanslon Mu 5.93 
nXanadu Fd 3.48 

nPutnam 10 48 
Scallald Or 
Scotlatund 87 
Scotlald Mtg 1.02 

SKrIIng Eqty 5 48 
xToch 7.17
T*mplt Gtn 10.38 
Trans Canada Or 
A 5 02
C 10.81
Sp«cltl 4.18 

Vanguird 5 33 
Wasltrn Grth 4.79

Astral Bellevue Pathe Ltd., six 
mois terminés le 28 août: 1976,
$356,000. 12.6 cents l'action; 1975, Avec Cp 
$361,000, 12.8 cents. J,’'",

Alberta Ras Trunk Line Co. Ltd., Avon Pd' 17 438 
neuf mois terminés le 30 sep­
tembre: 1976, $26,940.000, $1.02 l'ac­
tion; 1975, $18,294,000, 76 cents.

CFCN Communications Ltd., 
neuf mois terminés le 30 septembre 
1976, $1.631.000, $1.16 l’action:
197, $996,000, 66 cents.

Canadian General Electric Co.
«338 31'A 

27H 
24H 
69 
10H 
15'A 
26'A 
26H 
91'A

8 196 
14 180 

7 x188 
21 461
10 337

Babck W 7 
Baxt Trv 26 
Beckmn 15 
Bal How 
Bell Can 7 
BenlICp 5 
Betn Stl 8 
BIck Okr 17 
Boeing II 
Boise Ces 11

Ltd., neuf mois terminés le 30 sep- ima w*r’7 
tembre; 1976, $21,114,000, $2.58 l’ac- soltd 11 73 
tion; 1975, $25,017,000, $3.06, Brisi My 14 87 

Canadian Industries Ltd., neuf 
mois terminés le 30 septembre; sueyEr 
1976, $19,813,000, $2.01 l’action; Burl ind
1975. $35,567,000. $3,62, Burrghs

Cominco Ltd., neuf mois termi- cbs
nés le 30 sentembre: 1976, crrFin , «j.
$33,300,000, $1.87 l’action; 1975, 17 13 “v?
$56,000.000, $3.30. -Camp RL 19 81 22

Conn Chem Ltd., neuf mois ter- Camp sp 11 64 mh 
minés le 30 septembre: 1976, raoccm 12 23 5i% 
$1,840,000, 85 cents l’action; 1975, cringOk 44 21 2H
$1.608,000, 59 cents. Cater Tr 12 729 58'A

Dominion Bridge Co. Ltd., neuf ,5 jJJ
mois termines le 30 septembre; chM$% $ « 34%
1976. $26.140.000. $2.46 l'action; ChnCrft 40 5
1976, ^ 086,000, $1,61. , cnry.lr «3 19 A

Inglls Ltd., neuf mois termines le cuies Sv t 352 
30 septembre: 1976, $2,850,000, Clark Eq il Ii3 
$2,27 l’action, 1975, $1,605,000, Clark Oil 

$1.22
Investors Group, neuf mois termi* 

nés le 30 septem'bre: 1976,
$12,810,000. 90 cents Vaclion; 1975,
$12,737.000, 89 cents.

17%
9H

24’%
33%
24’%
54%
54%
18%
24%
12%
41’%
36
25%
32H
3H

26%
59H
6%

23%
28%
26%
15%
55%
13%
39</4
15%
45%
30%
43%
23%
18%
51’%
23
37%
17%
41
28%
30%
26%
24%
68%
10%
1S’%
2SH
26%
90

Fernî. Ch. 
32 - Va 
17H- Va 
9H..

25 + 'A 
33H-I- 'A 
25'A-F H 
55 -F Va 
55 -F H 
I8H- H 
25H-F H 
12H.. 
41H-F 'A 
36'A
26 + Va 
33H-F H

4
26H-F H 
6IH-F1'A 
6H-F 'A 

24'A-F H 
29 -F H 
27H-F Va 
I6'A-F 'A 
57'A-F H 
14 -F Va 
39H . 
I6H-F Va 
46'A-FI'A 
31H-F1H 
44H- 'A 
24 -F H 
19'A-F H 
51'A
23H-F 'A 
37H
I7H- 'A
41
28'A-F Va 
31'A
27'A-F 'A 
24'A- 'A 
69 -F 'A 
lOH. 
15'A-F 'A 
26'A-F H 
26'A-F H 
91H-F11A

ContCp 18 
Cont Grp 8 
Cont Dat 9 
Copp Rng 
Crane Co 4 
Crw Cork 7 
CrwZell 11 
Curtis Wr 9 
Dart Ind 8

Venta» Haut 
18 147 5IH 

642 
230 

41 
133 

31 
91 

341 
137

Data Gen 22 355

8 2630
9 277 

35 231

Clark on 8 77 
CloroxColl 287 
Coca Col 19 219 
CoIgPal 14 467 
Col Pict 4 94 
Comsat 6 184 
Congolm 7 15
Con Edis 5 210

57'A
37H
I4'A
I2H
I3'A
36H

5'A
29H
I3H
19

52H
32H
43'A
13H
21'A
33'A
16'A
5IH
2H

57
46H 
28'A 
34'A 
4H 

I91A 
30'A 
55H 
34'A 
13'A 
I2'A 
Il'A 
36 
SH 

3IH 
13H 
1IH

52H-1 
33H-F1 
44 -F H 
I3H- VA 
21'A- H 
34'A-F H 
16H-F 'A 
51H-F VA 
2H- VA 

51 -Fl 
46H-F VA 
2IH 
34H
19'A+ S 

M'A- '« 
57'A-FIIA 
37H- H 
14'A-F VA 
I2H
13'A-F H 
26H-F H 
SH

29 -F H 
I3H
19

Dow Ch 
duPont 
EG G 
EasKod 
Eaton 
EIPNO 
Eltra Cp 
Esmark 
Ethyl Cp 
ExCellO 
Exxon 
FMCCp 
FalTCh « 
Firaston 9 
Fluor Cp 10 169 
FordM 5 510 
Fruehf 7 26
Gard Dan 16 142 
Gan Dyn 6 173 
Gan Elac 14 992 
On Food 9 703 
Gan Inst 18 172 
Gan Mills 14 300 
Gan Mot 8 1859 
Gan Port 14 27
GTalEI 9 753 
Gan Tira 5 148 
Ga Pac 18 535 
GMIatta 9 673 
Goodrich 400 113 
Goodyr 16 559 
Gould 9 113 
Gt AP 
GranGnt 
Gulf Oil 
Halburt 
Hacla M 
Heinz HJ

Bai Farm. Ch. 
50’% 51%+ % 
33’% 33%+ ’% 
22% 23’%+ % 
18 18%+ % 
27% 27%+ % 
18‘% 19 + % 
42% 43’% ..
15 15’%+ ’%
30H 32% .. 
43’% 43%+ % 
31% 31%+ % 
20% 20%- ’% 
21H 21 %- ’% 

149’% 151’%+2 
44% 46 +1% 

14’% 14 14’/4+ ’%
39% 39% 39'%- ’% 

13 1466 43’% 41% 43'%+1'%
12 325 129>/4 125% 128%+2H
13 42 16 1S% 16 + %
22 1072 87H 84H e7%+3’%

33’%
23’%
18%
28’%
19
43'% 
15’% 
32'% 
43H 
31H 
20% 
22

Deere
Denn Mf 7 
Dexter C 8 
DigItlEq 24 269 152 
Disney W 19 624 46’% 
Dr Peppr 19 
DomaM 13

40H 
U’% 
25H 
31'% 
40% 
26
52% 
20
44’% 
21H 
36 
57
26’% 
17%
a’%
53’% 
30H 
16% 
30H 
74 

6'% 
29% 
23% 
36% 
25’% 
24 
21% 
2SH 
1Î’% 
17%
27 
64'% 
11%
28

Haublain 13 453 44 
Maw Pek 29 173 B4<% 
HlghVolt^ 18 9 S% 
HoWtMll 29 21’% 
Holdy In 10 258 
Homaslk 17 144 
Honywll 9 248 
Houdail 6 29
Hoüsah F 7 291 
How John 8 319 
Hunt Ch 14 60
IC Inds 6 61
lU int 10 85 
INCO 14 307 
inttrik In 5 33 
IBM 
intFlaF 
int Hirv 10 
intMng 6

8 124 
24 16

7 x701 
14 367 
228 18
8 137

11’%
34’%
44%
16%
19%
11'%

40H 40H+ '%
14 14'%.......
25% 2SH+ % 
31'% 31'%+ ’% 
39% 40%+ %
25 25H- %
52 52’%+ Và

20 + Và
44%+2'/â 
21H+ Và 
35H+ % 
56H+ % 
26'%+ '% 
17%+ '% 
48 +2’/4 
53'%+ ’% 
30H- Và 
16%+ % 
30%+ % 
73H+ % 
6'%+ ’% 

29H+ H 
23H+ ’% 
36H+ % 
25’%+ ’% 
24 - '% 
21%+ Và 
25H+ H 
11’%
17H+ ’% 
26H 
64’%.
11%
28 + ’% 
43H+ % 
84'%+1% 
5%+ '% 

21’%+ ’% 
11’%+ % 
34’%+ % 
44'%+ H 
16%
19’%+ V% 
11 + % 
12'%+ ’% 
19 + % 
11’%
33 + H 
34’%+ %

MGM 7 
Midi Ros 7 
Min MM 21 
Mobil O 7 732 60’% 
Mobile H 30
Mohas 8 42 
Monsant 8 304 
Motorola 19 258 
NCRCp 13 432 
NLfnd 9 132 
Nat Distil 7 197 
Nat Gyp 10 67 
Nor Tel 13 16 
Northrop 9 242 
Nor Sim 11 x2771 22 
OcePet 10 545 18% 
Out Mar 7 91
Pac Pétri 9 21 
Pan Air 241
Penney 14 669 
Pepsi Co 16 375 
PerkElm20 192 
Pfizer 14 471 
PhelpD 15 61 
PhilMor 14 445 60% 
Pitney B 11 202 14'% 
Pittston 8 948 
Polaroid 17 643 
Pret Gm 19 393 
Pullman 9 60 
RCA 13 633 
Ralston P 15 77 
Raym int 6 19 
Rdg Bate 4 66 
RellanEI 10 92 
Relia Gp 
RepStI 8 
Revlon 17 
Rich Mrl 11 
Robins A 9 
Rosario 9 
SCMCp 5 
St RegP 8 
SFeln 9 
Scher PI 
Schlmbg

915 
96 
68 
65 
43 
90 

160
8 227
9 253

18 x1005 51’% 
.. 20 389 96% 

Scott Pap 8 207 18H 
Sears R 18 803 67% 
Shell Oil 7 x294 75’%

24%
26H
5’%

51%
83%
21%
29%
38%

36’%
36%
94H
32’%
25%
51%
22%
16H
29'%
19
33’%
86'%
25
10H
22
19'%
36'%
34’%

67'%
30
4’%

13%
31%
43’%
25'%
68%
39’%
13%
8H

26’%
33
5H

32%
10’%
58
56%
18’%
23
20’%
22’%
17’%
33
52%
21H
14
29%
18%
73%
22%
13H
24’%
59H
59%
3H

17%
81’%
49%
34'%
19%
22H
16’%
33H
43
21'%
16'%
23H

19'%
42’%
21%
3S’%
56 
26'%
17 
46 
52%
29%
16
30’%
72%
6%

29%
23'%
36 
25
23’%
21%
24%
11%
17%
26%
63'%
11H 
27%
43 <%
82’%

5’%
21
IIH 
34 
43%
16'%
19’%
10’%

12’%
19 18%
11% 11%
33 32

. .. 34’% 33% .
18 911 271% 266’% 271%+5'%
26 153 22% 21% 22%+ H

" 2I'% 28'% 28%+ H
13 12% 13 + H

Singer 
Skyline 21 143 
Sn>l1h AO 21 32
Sou Pac 8 99 
Sparton 5 7
St Brand 11 110 
Ston Cal 6 725 
StOil ind 9 476 
Ster Drug 12 x337

8 1773

17H
16H
14'%
32%

9
26%
36H
54%
16%
18’%
9H

38'%
41%
10%
28%

5’%
63%
33%
27%

26%
5

62’%
32H 
26%

27 625 104% 103'% 104 + % 
n 77 31% 31% 31%+ ’% 
9 56 26H 26’% ' ‘

17’%
50 
34’%
19

Steven J 
Stor Tech 
Stud Wor 
Sun Oit 
SunshM 
TattBrd 
Tchneir 
Teidyn 
Tenneco 
Texaco 
Tex Inst 
Tex Gif 
Textrn.20 
Thiokol 6 54 
TImkn 9 167 
TranUn 10 20 
Tranwy I 7 23 
TwenCe 11 64 
UOP 46
U Camp 13 398 
UnCarb 9 xSlO 61’% 
UnItCp 154 10'%
US Gyps 12 120 24H 
US Steel 9 x645 47'%
Unit Tech 7 324 35 
Uplohn 16 222 40% 
VarlanAsll 111 12’% 
Walk HA 9 6 29%
Walt Jim 9 208 36H .36 
WarnLb 15 x242 32% 32 
Weathrd 6 8 8% 8'
Westg El 6 930 I6H 16 
Weyerhi 25 1034 45W 44 
Whit Cona 6 166 23 22
Wotwth 6 127 21’% 
Xerox Çp 14 613 61 
Zenith R 13 128 27% 
2urn Ind 9 38 12’%

67%- %
30’% . .

4'% . ,,
14’%+! 
32%+1'% 
43'%+ ’% 
26H+1% 
69'%+ ’% 
40%+ H 
13%- Và 
8H- '% 

27’%+1’% 
34’%+ H 
5% '

33’%+ % 
10’%- ’% 
58'%+ ’% 
56H- ’% 
18%. . 
23’%+ '% 
21H+1% 
23'%+ % 
17’% ..., 
33’%+ Và 
53’%+ '% 
22'%+ H 
14 - ’% 
29%-1% 
18H+ Và 
75’%+!% 
23%+ % 
14'%+ '% 
24%
60'%+ Và 
60'%+ %

4 + '% 
18%+ % 
B2H+1H 
50H + 1’% 
34H
19% . .
23'%+ % 
16’%..
33H.
44 - %
21H+ H 
18%+ Và 
24%+ H 

26% 26%- '% 
4% 4H- '%

51%+1 
62H+ H 
21’%+ % 
29%+ ’% 
37H- % 
60%+!% 
14’%+ % 
35’%- '% 
36%+2 
94%+2% 
32’%+l’% 
25’%+ % 
51%+ ’% 
22%+ '% 
16H+ Và 
29
19 +1H 
33'%+ % 
86 +1 
25 + ’% 
10%
21% ...
19’%+ ’% 
35H- % 
34'%+ ’% 
50H- % 
96%+1 
18
6T'%+1% 
75'%+2 
17%
16H+ ’% 
14'%+ % 
32% .
8H- H 

27%- ’% 
36H+ % 
54%+1% 
16%+ % 
18'%+ »% 
9’%- H 

38%+ ’% 
41’% 41'%- '% 
10% 10%+ H 

28%+ H 
5 - ’% 

62%- ’% 
33%+l 
27’%- '%

100 $7H 7H 7H
900 355 350 350 +15

4071 $6 5H 5H - ’%
100 $12% 12% 12% + % 

2700 $5% 5<% 5%
1900 $7% 7>% 7H + %
200 400 390 390 - 25

1000 250 250 250 + 5
575 $13% 13’% 13'% - Và 
100 $24% 24% 24% + ’% 

5360 $14H 14’% 14%
300 $15% 15’% 15’% - '% 

2000 385 365 385 + 5
200 $12’% 12’% 12'% - ’% 

Walk GW A 1620 $29'/b 28H 29’%+ '% 
Warn Can 1300 $6’% 6>% 6'%
Wrintn 550 270 250 250 -20
Weldwod 500 $11% 11'% 11H+ '% 
Wstburne 1845 $9 9 9 + '%
WcoastPt 2110 $6% 6’% 6%
WPet Ap 120 $12H 12H^ 12H
WcoastT 1327 $25'% 25% 25% - ’%
Wcoastw 4440 360 350 360 + 5
Westeel 100 $13’% 13’% 13'% - '%
WBcasA 250 SIO’% 10’% 10>%
WOecalta 300 $8 B 8
West Mine 900 445 440 445
Westfair 110 $21’% 21'% 21'%
Westfalrp 105 $14'% U’% 14'%
Westfield 2100 125 125 125 +10
Weston 766 $13% 13’% 13% + ’%
Wstn4’%p z25 S46'% 46’% 46'%
Wstn6pr ZlO $61'% 61<% 61’%
Whithorse 740 155 152 155 + 5
WhonokA 200 $7% 7% 7%+'%
Wilco 1000 10 10 10 - ’%
Wlllroy 3080 101 99 99 +1
Windfall z200 3 3 3
Woodreef 28600 92 90 ' 90
WoodwdA 100 $16% 16% 16%-’%
YkBear 3200 275 273 273
Yukon C 10500 156 147 156 + 1
Zellers 200 340 340 340

Trust Units
BBC R un z25 $14 14 14
BBCRwt' 2400 210 206 206 -4
BM-Rtun 1915 $13% 13% 13%+ ’%
BM-RTwt 200 189 189 189 + 7
C Perm un 1822 $7H 7% 7H
TD Realty 3488 $24 23% 23H + ’%
TDReltw 10900 100 90 99 +6

les devises
Afrique (lu Sud
AlleiiiiiKne
Angleterre
Arnenlinc
Austriilie
Autriche

Brésil
Dimenuirk
K.spuyno
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Ktats-Uni.s
Norvège
N Zélande
Suède
Suisse

Hand
Deutsclie Mark
Livre
l’wo
Dollar
Schilling
Franc
Cru/eiro Novo
Couronne
Peseta
l•’ranc
Florin
Lire
Yen
Pl*so
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

1 1191 
4Ü39

I 5648
m2

\ 1953 
0571 
ty2t»;i 
0875 
1653 
0144 
194r 
3860 
(M1IU2 
<N)3:i01 
0.179 
9710 
lH4t’ 
9487. 
2;iü6 
3987

Le dollar canadien
Le dollar américain, en devises 

canadiennes, a fermé hier avec un 
gain de 7-50, à $0.9720, et la livre 
sterling montant de 17-100, à 
$1,5406,

A New York, le dollar canadien 
a baissé de 3-20, à $1.0288, et la 
livre sterling a monté de 22-25, à 
$1.5850,

obligations

Hausse du long terme
Les prix n’ont guère évolué, sur un marché calme, durant la se­

maine qui vient oe se terminer, à la Bourse canadienne des obliga­
tions.

Le court terme est resté stationnaire, cependant que les valeurs à 
moyen et à long terme gagnaient environ 1-4 de point. Les obliga­
tions provinciales et de sociétés sont généralement demeurées sans 
changement.

Les prêts au jour le jour ont été disjtonibles à 8 1-2 pour cent.
Les bons du 'Trésor à trois mois se négociaient à 9.01 pour cent, à 

comparer a 9.05 la semaine précédente. Et les bons à six mois à 8.91 
pour cent, en comparaison de 8.94 pour cent.

GOUVERNEMENTDU CANADA 
Ollre

(a)
1976 99’.
1977 102’.
1977 98'.
1978 101 
1978 103
1978 100
1979 87
1979 97
1980 103 103'.

50 
B1H 
ZOV» 
28H 
37H 
58H 
13H 
35'A 
34H 
91H 
31'A 
24'A 
51'A 
33'A 
16'A 
38H 
17H 
32H 
85H 
34H 
10H 
2)
18H
35H
33H
50'A
95
I7H
65'A
72H
17'A
I6H
13H
32VA
BH

27H
36H
53'A
16H
18
9'A

38

lef Déc 
lerFév 
1er Juil 
1er Fév.

c) 9'. 1er Avril
8'î 15Déc 
3'. 1er Del

W 7'! ,1er Del
[ej 9 1er Del

8'. 1er Juin
8'r 1erFév 
4'i lerSepI 
3 15 Sep (perp)
9'î ISJutn 
10 1er Del
9'î 1er Del _ ..

A Echangeables pour des obligations de 9'. p c 
du Ier Fév 1982

B Échangeables pour des obligations de 9 p c. 
du 1erFév 1980

C Echangeables pour des obligations de 9'. p c 
du 1er Del 1984

D Echangeables pour des obligations de 8’. p.c 
du 1er Del 1964

E Echangeables pour des obligations de 9'i p c 
du 1er Del 1985

A Rachetableen1983 
B Rachetable en 1981 
C Rachetable en 1983 
0 Rachetable en 1983
E Echangeables pour des obligations de 9% du- 
1er Juillet 1983
F Echangeables pour des obligations de 9V>% du 
10 Déc 20N

1981 100'î 101 
1981 99’. 100’ 
1983 79 79’,
1996 46 48
1994 1O0'. 101
1995 103’. 104 
2Nt 100

Allas Gas 11". laoùt 
Bell 9'. 1 Avril
BC Tel 10'. 1 Avril 
Man Tel 11 15 Juin
Nor Cent 9'» tSJan 
TrCnPIll’i 20Jan

(a) 'BCHyd.lO 
BCHyd 8'F 
Manitoba 9 
Manitoba 10 
NB EL 9
NB El ION

(b) NFLDIO't 
NLablO’. 
Ont HydIO'. 
Ont Hyd10'. 
Pt Oué 9'f 
PrOi* 
PrQué 10'. 
Pt Que 10'. 
Pr Sask 9 
Pr Sask 9'i

. Pr Sesk 10’ 
(e) Pr Ont 9 
(I) Pr Ont W. 
(91 Pr Ont 9Vi

(c)

d)

PROVINCIALES
Offre Dem 

ISOcl 20N104 >105’ 
12Janv 1982 9S • 99' 
S Déc 1981 9B'ii1N' 
5Dèc 1999 tOO'i 101’ 
15 Mai 1981 99 <1N’ 
ISMai 1995 103’i 103' 
150ct 1996 102'. 103'
15Dec 1995 105 .'105' 
300cl 1985 103’1103'
29Jan 2001 97'i 98’ 
lONw 2000 103'i 104 
4Sepl 1999 101'iior 
4Mai 2N1 IX'. IM’ 
19 Nov 1995 IX'. toi 
2 Déc 1981 104'. 104 
3Nov 20Miœ.103 
Ier Avril 2N1 IX'. 100 
lerJml 1998 IX’. 106 
1008c 1987 1X’> 104 
22Mars 1998 X’. 99

(a)

(d)

SERVICES PUBLICS
Offre Oem 

1995 105 105 
1995 99'. 100'.
1995 99'î IN
1996 103 103’.
1990 92 94
1995 100'. 100’.

INDUSTRIELLES
^Offre Oem.

1994 102’, 10?’. 
1980 tœ 102
1995 iœ I 102'.
1995 104’. 104'.
1996 lOI'î lOf 
1995 X'î 99 
1994 lœ'î 103 
1998 X 98’,
1994 101 102
1980 IX IM’.
1995 104 . 104'. 
1993 IX’. 102
1996 IX 104 
1995 IX

15NOV 
lApùt 
2 Jan 
15Mai 
15 Mai 
15 Fév. 
IMc 
1 Avril

Alcan 10’'<
B de Mtl 10".
CIBC9>.
Oolasco 10'F 
Dofasco 10V. 
lmp Oil 9V.
B Royale 10 
Stelco 9'.
Steinberg lO'F 15 Déc 
Seagrams S'A lJuin 
Seagrams 10'F 1 Juin 
B Tor Dem 7'F 1 Avril 
IPLIO’F EFév
Un Car 10'. 15 Juin ___ _

A Échangeables pour des obligations de 9% du 
2Jan 1985.

B. Echangeables pour des obligations de lOhk 
du 1 Déc 1984

C. Echangeables pour des obliiatlons de 19% 
dulSUc 1984

D Echangeables pour des obligations de 7’i% 
du 1er Avril 1979

C0NVH1TIBLES

Quebec Hydro 10 21 Ocl 2(X)0 98 • 99 .

Offre Dem,
Allas Gas T'f IFév 1990 133 136
Ashiands 5 15 Jan 1993 æ 68
Oom T 5 150CI 1992 74 76
Hud Bay 6 ISJuil 1993 77 79
lACB'i ISJui. 1994 IN 102
MboreCB 15 Avril 1994 74 76
PaciliePS • ••-,1 1992 76 78
Westest 5'F 1 Avril 1988 84 77
LabattB'F 1 Juin 1995 104 106
TMbIS'f 15 Mars 1994 82 66

36H
17H
50'A
34H
l*'A
9H

I3H
63

9'A
13
61'A
S9H
10
34'A
46'A
34'A
40'A
I31A
29H

36H 
17H-F H 
50V1I-1VA 
34H- 'A 
19'A-F 'A 
9'A

tSH-F 'A 
63 -F H 
6I'A-F1 
10
34H-F 'A 
47H-F1 
34H-F H 
40H-F 'A 
12'A-F VA 
29H-F VA

dividendes
Voyager Petroleums; 24 cents, 

une augmentation de 15.2 cents, le 5 
janvier 1977. aux inscrits le 14 dé­
cembre 1976.

FiHi. le Corporation: six cents, semi- 
riHf H -annuel. 15 oct., inscr. le 30 sept. 

8'A JH British Columbia Telephone Co., 
liFh Isîîî îî T®”! p*’"'. $l 50 ; 5
22H 23 3-4 pour cent priv . $1.43, $4.84 pour
21 21H+ VA cent priv., 30.25 cents; 41-2 per cent
MH 27H+ VA P"'' • ^ P®'*^ ‘’«p' P"'' •
12'A 12VA-F 'A cents; $2.32 priv., 58 cents, initiaux;

tous payables le 1er janvier, aux 
in.scrits le 10 décembre,

Corby Distilleries Ltd., classe A, 
50 cents, plus 50 cents; classe B, 60

Redpath Industries, classe A, 48.6 
cents, une augmentation de 3.6 
cents; classe B, 41.31 cents, hausse 
de 3.()6 cents, tous deux payables le 
1er décembre, aux inscrits fe 1er dé­
cembre. aux inscrits le 10 no­
vembre.
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Surplus hôtelier à Montréal

Le financement du Holiday Inn 
devra être négocié de nouveau

‘L'industrie touristique au Québec se porte bien puisqu'on y 
construit le plus gros Holiday Inn au monde " affirmait le ministre 
Claude Simard. Or. l’important projet du Carré-Dominion ren­
contre aujourd'hui de sérieuses difficultés.

par Michel Vastel
Le président de la Caisse de 

Dépôt et Placement, M. Mar­
cel Cazavan, a déclaré hier au 
DEVOIR que l'ensemble du 
projet Holiday Inn du Carré 
Dominion est actuellement re­
négocié. “Cet hôtel peut en­
core constituer un bon place­
ment pour la Caisse, mais 
toute nouvelle offre devra être 
conjointe avec le Trust 
Royal", devait préciser M. Ca- 
savan.

Quant au promoteur qui a la 
charge de construire le plus 
grand Holiday Inn du monde, 
920 chambres, il confia que, 
non seulement le finance­
ment, mais également la date 
d'ouverture et le nombre de 
partenaires associés au projet, 
font actuellement l’objet de 
négociations. M. David 
Pemberton-Smith, président 
de S.B. McLaughlin Associa­
tes, confirmait par ailleurs qu’

“une décision sera prise vers 
le début de. la semaine pro­
chaine".

Malgré la fin de la grève de 
l'industrie de la construction, 
le chantier du Holiday Inn du 
boulevard Dorchester n’a tou­
jours pas rouvert ses portes. 
Dans le projet initial, SB 
McLaughlin Associates, une fi­
liale de SB McLaughlin de 
Missisauga, Ontario, se char­
geait de la construction de 
fhôtel. Celle-ci devait être ter­
minée à temps pour permettre 
une ouverture juste avant la

Eériode des Jeux Olympiques, 
e projet a subi une perte de 

200 jours de travail à cause des 
nombreuses grèves du secteur 
québécois de la construction 
et la structure n'est même pas 
encore terminée aujourd’hui.

Pour la première fois, les 
deux compagnies détentrices 
au Canada de la licence Holi­
day Inn, soit Commonwealth 
Holiday Inns of Canada et Atli-

Déficit record pour Rolland

La “Consol” et Domtar ont enregistré 
des baisses inportantes de bénéfices
par Michel Nadeau

La reprise de la production 
dans le secteur du papier jour­
nal suite au long conflit de tra­
vail qui a paralysé ce secteur 
durant plusieurs mois tarde à 
se traduire en profits pour les 
entreprises. Deux grandes fir­
mes montréalaises, Domtar et 
Consolidated Bathurst, ont an­
noncé hier une baisse substan­
tielle de leurs profits au cours 
des trois derniers mois. Dans 
le domaine des papiers fins, la 
Compagnie de Papier Rolland 
a publié ses états financiers 
montrant une détérioration 
importante de la rentabilité.

Avec des pertes d'opéra­
tions de près de $1.5 million et 
une baisse du chiffre des ven­
tes de $1.7 million, la Compa­
gnie de Papier Rolland vient 
de terminer le plus mauvais 
trimestre des dernières an­
nées. Une fois récupérés les

crédits d’impôts, le déficit se 
situe à $818,000 ou 45 cents par 
action. Pour le même trimes­
tre l’an dernier, les pertes 
avaient été de 10 cents par ac­
tion.

La direction de l'entreprise 
contrôlée et présidée par M. 
Luçien-G. Rolland a dé­
cidé de ne pas rétablir le divi­
dende trimestriel de 15 cents 
par action.

La perte cumulative pour 
les neuf premiers mois atteint 
54 cents et il devient peu pro­
bable que la firme papetière 
montre un excédent en 1976. Il 
s’agirait alors de la seconde 
perte au cours des dix derniè­
res années: en 1970, Papier 
Rolland avait enregistré un 
déficit de 25 cents par action.

À la Bourse, le marché a an­
ticipé ces résultats alors que le 
titre a touché son plus bas ni­
veau des dernières années: 
$4.75. En 1974, les gains de la

compagnie avaient culminé à 
$2.85 et le cours de l’action a 
touché alors plus de $10.

La perte enregistrée au 
cours des derniers mois inclut 
des frais d'intérêt de $489,000 
durant la construction de la 
machine à papier à Mont- 
Rolland.

Par ailleurs, le communiqué 
émis hier par la compagnie in­
dique que le chiffre d’affaires 
durant le troisième trimesjre 
fut de $25.1 millions soit une 
diminution en comparaison de 
$30.6 millions et $27.4 millions 
respectivement durant les pre­
mier et deuxième trimestres 
cette année et $26.8 millions 
durant le troisième trimestre 
l'an dernier.
“Ces pertes son* attribuées 

surtout à la division des pa­
piers fins qui fut affectée sé­
rieusement par des réductions 
de prix et des expéditions dont 
le volume a été de 8.47c plus 
bas que durant le troisième

À l’université de Sherbrooke

Colloque international sur 
le développement régional
par Charles Rheault
(coll. spéciale)

“Le développement régio­
nal dans la conjoncture actuel­
le", tel sera le thème du 7e 
congrès du Conseil Internatio­
nal des Ëconomiès Régiona­
les, (CIER) qui rassemblera à 
l'Université ae Sherbrooke du 
31 octobre au 4 novembre en­
viron 500 personnes venant 
d’Europe, d'Amérique du 
Sud, des États-Unis et du Ca­
nada. Des experts de diffé­
rents pays situeront ce thème 
d'actualité à partir de faits 
qu'ils ont connus sous divers 
aspects.

Le C.I.E.R. qui regroupe 
des organismes gouvernemen­

taux et privés d'une vingtaine 
de pays intéressés au dévelop­
pement équilibré des régions 
a, depuis sa fondation en 1958, 
tenu ses assisses tous les deux 

.ans dans diverses capitales eu­
ropéennes. C'est à l'initiative 
particulière des Conseils Ré­
gionaux de Développement 
Associés du Québec 
(C.R.D.A.Q.) que l’on doit de 
pouvoir rassembler cette an­
née à Sherbrooke chercheurs, 
techniciens et animateurs qui 
favorisent l’idée de la “ré­
gion" comme cadre propice 
au développement économi­
que.

Chaque jour, un sujet déri­
vant du thème principal sera 
présenté à partir d’exemples 
concrets. Lundi on y parlera

Stelco double
ses bénéfices

Stelco a vu ses bénéfices 
nets du troisième trimestre 
passer de $10 millions en 1975 
a $22 millions cette année; Ce­
pendant, le rapport aux ac­
tionnaires précise que “la 
grève illégale du 14 octobre a 
eu un certain impact sur 
l'exploitation de la com­
pagnie. Elle étudie donc la 
possibilité d’entreprendre des 
poursuites contre les syndicats 
locaux pour récupérer les per­
tes ainsi subies".

Les ventes de Stelco pour le 
troisième trimestre atteignent 
$341.8 millions en 1976, une 
augmentation de 18.77c. Le 
bénéfice net par action passe 
de 41 cents en 1975 à 90 cents

cette année, soit une augmen­
tation de 119.57c. Toutefois, le 
total cumulatif des neuf pre­
miers mois laisse apparaître 
des résultats sensiblement 
identiques pour les deux an­
nées, le bénéfice net par ac­
tion passant de $2.78 en 1975 à 
$2.82 en 1976.

Le rapport aux actionnaires 
souligne que les nouveaux in­
dicateurs de la Commission 
anti-inflation laissent une plus 
grande liberté de manoeuvre 
pour rajuster les prix. Elle 
empêche toutefois de les éle­
ver à un niveau qui per­
mettrait de récupérer totale­
ment les coûts accrus de maté­
riaux, de main-d'oeuvre, etc.

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour foire la livraison du 

journal LE DEVOIR

Montréal et Banlieue
Excellentes routes disponibles

Nos bureaux sont farmét la aamadl

844-3361

de “La région: cadre de re­
lance économique”, mardi des 
“Nouvelles régions à mettre 
en valeur”, mercredi ce sera 
“L’esprit d’entreprise et le dé­
veloppement régional", puis 
jeudi “L'apport international 
au développement régional”.

Le Québec y sera présent 
surtout par des représentants 
de ministères et de déléga­
tions d’organismes concernes, 
dont l'OPDQ (Office de Plani­
fication et de Développement 
du Québec) et des Conseils Ré­
gionaux de Développement.

Monsieur Gérard Claveau 
président de l’organisme hôte 
(C.R.D.A.Q.) soutient que l’é­
conomie actuelle ne parvient 
pas à résoudre ses problèmes. 
Cette situation serait d’après 
lui attribuable au fait que l’É­
tat centralisateur n a pas 
fourni de solution aux problè­
mes généraux de l'économie. 
Il fonde cependant des espoirs 
sur les discussions de l'OCDE 
et du GATT qui devraient ré­
tablir un certain équilibre en 
faveur des régions-ressources 
en ce qui a trait aux prix des 
matières premières.

Les disparités régionales 
constatées au Québec ont fait 
resurgir pendant la présente 
campagne électorale le besoin 
de décentralisation adminis­
trative et d'encouragement au 
développement économique 
régional. C’est afin de fournir 
à tous les citoyens les mêmes 
services que nos gouverne­
ments ont installé des infra­
structures administratives suf­
fisantes dans les régions. Mais 
si les emplois ainsi créés s'avè­
rent bienvenus pour les jeunes 
diplômés issus de ces regions, 
ils peuvent aussi gonfler dis- 
proportlonnellement l'Impor­
tance du secteur tertiaire qui 
devrait plutôt être entraîné 
par l’évolution positive des 
secteurs primaires et secon­
daires. selon M. Ciaveau.

Les régions du Québec, 
comme les pays du tiers 
monde ne veulent plus être de 
simples fournisseurs de matiè­
res premières et de ressources 
humaines pour les grands cen­
tres Industriels. Une transfor­
mation au moins première de­
vrait se faire dans les régions, 
ce qui est maintenant rendu 
plus facile par la disponibilité 
d’énergie électrique facile­
ment transportable et par les 
moyens de transport moderne 
que' nous connaissons, soutient 
le président du CRDAQ.

trimestre l’an dernier. “Des 
réductions de prix pour la pa­
pier registre et le papier à en­
veloppes représentent à elles 
seules pour la Compagnie, une 
perte de revenus de 1 ordre de 
$1.6 million sur une base an­
nuelle.”

Domtar Limitée a réalisé 
des profits nets de $9.1 mil­
lions pour les neuf mois ($0.59 
par action) par comparaison à 
$29.2 millions, ($1.94) pour la 
période correspondante l'an­
née précédente. Les ventes et 
autres revenus ont atteint 
$672.3 millions, comparative­
ment à $633.8 millions pour les 
neuf premiers mois de 1975.
“Les bénéfices nets pour le 

trimestre se terminant le 30 
septetnbre 1976 ont été de $3.7 
millions, soit $0.24 par action, 
pour un total de ventes et au­
tres revenus de $235.8 mil­
lions. Au cours de la même pé­
riode l'année dernière, les bé­
néfices nets ont été de $9 mil­
lions. soit $0.60 par action, les 
ventes et autres revenus ayant 
totalisé $222.8 millions", pré­
cise un communiqué.

Filiale de Power Corp. 
Consolidated-Bathurst a ré­
vélé hier que ses bénéfices 
pour le troisième trimestre 
s'élèvent à 5.6 millions corres­
pondant à 0.70 par action 
provenant de ventes nettes s’é­
levant à 194.9 millions. Les bé­
néfices des neuf premiers 
mois s'élèvent à $13.0 mil­
lions, correspondant à 1.61 
par action provenant de ven­
tes nettes de $538.2 millions.

Au cours des mêmes pério­
des l’an dernier, les profits 
correspondaient à $1.30 par 
action ordinaire pour le troi­
sième trimestre et à $3.82 par 
action ordinaire pour les neuf 
premiers mois.

Le président M. W. Turner, 
Jr., a souligné que la diminu­
tion des expéditions et que la 
contribution provenant des ex­
ploitations du verre, en regard 
des résultats du deuxième tri­
mestre qui fut exceptionnel, 
sont à l'origine de cette baisse 
de bénéfices équivalant à $0.18 
par action ordinaire qu’a 
connue la compagnie au cours 
du présent trimestre. Il devait 
ajouter que la valeur du dollar 
canadien n'avait pas connu 
d’affaiblissement et que la 
compagnie n’avait connu au­
cune amélioration sensible suri 
le marché de la pâte kraft 
blanchie ni sur celui du papier 
kraft. L'usine à pâte de Pon­
tiac a été fermée pendant 4 se­
maines au cours du mois de 
septembre afin de pouvoir di­
minuer les stocks.

L’Industrielle 
construit à 
Sainte-Foy

SAINTE-FOY (PC) - La 
compagnie d'assurance l'in­
dustrielle a dévoilé, hier, la 
maquette d'un vaste complexe 
dont elle entreprendra 
prochainement la construc­
tion, à Sainte-Foy, en banlieue 
de Québec.

Cet édifice à bureaux, d’une 
superficie de 1,400.000 pieds 
carrés, sera érigé au coût de 
$55 millions dans une nouvelle 
agglomération connue sous le 
nom de Pointe Sainte-Foy.

Il abritera les bureaux du 
ministère du Revenu en vertu 
d'un bail de 30 ans conclu 
avec le gouvernement québé­
cois. Quelque 3,000 fonction­
naires >%availleront.

L'édifice comprendra six 
étages hors sol ainsi que deux 
niveaux de stationnement in­
térieur pouvant accueillir 
1.200 voitures.

Il sera parachevé au prin­
temps 197Ô.

fie Inns Inc de Montréal, de­
vaient être associées à la gé­
rance du plus grand hôtel de la 
chaîne. Il semble toutefois que 
les rapports entre les deux en­
treprises n ont pas toujours 
été excellents et on savait, de­
puis plusieurs mois, que Atli- 
fics connaissait quelques diffi­
cultés financières. Il s'agit ce­
pendant d’une compagnie pri­
vée qui ne produit pas de rap­
port financier. Hier personne, 
a l’intérieur de la compagnie 
n'a voulu confirmer ou dé­
mentir une information vou­
lant que Atlifics abandonne. 
Toutefois, M. David 
Pemberton-Smith déclarait au 
DEVOIR, que le “partners­
hip" du projet faisait partie de 
la négociation en cours.

Quant au financement du 
projet, il était en partie assuré 
par La Caisse de Dépôt et Pla­
cement du Québec et le Trust 
Royal. Il semble que le finan­
cement intérimaire fourni par 
les deux entreprises était échu 
et qu'il fallait renégocier un 
nouveau financement. De 
plus, les coûts de construction 
sont passés d'une estimation 
de $30 millions à plus de $50 
millions aujourd'hui.-

Enfin, tous les partenaires 
du projet ne seraient pas d'ac­
cord entre eux sur la date 
d'ouverture de ce qui devien­
dra le deuxième hôtel de Mon­
tréal, après le Reine Elisa­
beth. Beaucoup estiment qu'a­
vec la récession que traverse 
actuellement l'industrie hôte­
lière de la métropole, il serait 
plus sage de ralentir le rythme 
de construction et d'équipe­
ment et de n’ouvrir qu’en 
1978, soit avec deux ans de re­
tard.

De fait; l’industrie hôtelière 
de la métropole traverse ac­
tuellement 1 une de ses plus 
mauvaises périodes. Sans 
compter le nouveau Holiday

Inn (920 chambres) et le Hyatt 
Regency (764 chambres i qui 
n’ont pu ouvrir à temps pour 
la période des Jeux, il s est ou­
vert plus de 2,000 chambres à 
Montréal dans les douze der­
niers mois. Les taux d’occupa­
tion des nouveaux hôtels sont 
très bas. Ils tournent autour 
de 507c pour le Méridien (609 
chambres), le Howard John­
son de la rue Sherbrookê (318 
chambres), le “4 Saisons (320 
chambres). Seul le Reine Eli­
sabeth affiche presque com­
plet avec un taux d’occupation 
de 967..

Selon les statistiques compi­
lées par l'Association des Hô­
tels du Grand Montréal, qui 
regroupe les grands établisse­
ments de la métropole, les 
taux d’occupation en 1976 tra­
duisent une baisse d'environ 
107c du volume d’affaires. 
Même la période olympique 
ne semble pas avoir été le suc­
cès hôtelier qu'on espérait 
puisqu’on juillet, le taux 
moyen d'occupation ne fut 
que de 86.57c, alors qu'en août 
1975 par exemple, il fut de 
917o. En juin 1975 il était de 
797o et tombait à 70.97c pour 
le même mois de 1976. De 
même, en septembre 1975, le 
taux d'occupation pour les hô­
tels de la métropole était de 
79.97o alors qu'il n’était que 
de 69.67c en 1976.

Certains hôtels, comme le 
Méridien, ne semblent pas 
surpris de ce faible taux d oc- 
cupaton, du fait qu'il s'agit de 
nouveaux établissements. 
D’autres comme le Howard 
Johnson, tentent de lutter con­
tre la récession en renforçant 
leur publicité, à Toronto no­
tamment, et en coupant les 
prix. Il est certain que le taux 
moyen d'occupation aurait été 
encore plus réduit si le Holi­
day Inn du Carré Dominion 
(ouverture reportée à 1978) et

Le “prime” passe 
à 61/2% aux USA

NEW YORK (AFP) — Plusieurs grosses banques améri­
caines, dont la Bank of America, la Citibank et la Morgan 
Guaranty, ont réduit, hier leur taux d'intérêt privilégié 
(prime rate) de 6 3-4 à 6 l-27o.

Elles se sont ainsi alignées sur une réductén similaire an­
noncée jeudi par une grosse banque de Chicago, la Continen­
tal Illinois.

Cette baisse reflète le tassement des taux d'intérêt à court 
terme enregistré depuis quelque temps aux États-Unis et elle 
devrait s'étendre rapidement à l’ensemble des banques com­
merciales américaines.

Les spécialistes constatent généralement que les demandes 
de créait en provenance des entreprises demeurent à un ni­
veau déprime aux États-Unis ce qui constitue une raison sup­
plémentaire pour les banques de réduire ce taux de base 
qu elles accordent en principe à leurs meilleurs clients.

Au Canada, le taux de base demeure à 10 % soit près de 47c 
de plus qu'aux États-Unis.

L indice des principaux indicateurs de l'activité économi­
que a de nouveau baissé en septembre aux États-Unis, a an­
noncé le département américain du Commerce.

L'indice, qui est supposé préfigurer l'évolution économi­
que durant les mois qui viennent, s’est replié de 0,77c comme 
il l'avait déjà fait en août.

Cette confirmation du ralentissement de la reprise aux 
États-Unis, à quatre jours des élections, sera certainement 
utilisée par la démocrates pour accentuer leurs attaques con­
tre la politique économique de l'administration répuolicaine. 
L’administration avait toutefois déjà indiqué que l'indice 
baisserait en septembre mais que ce repli ne changerait pas 
ses prévisions d une ré-accélération de l’expansion pendant le 
quatrième trimestre.

le Hyatt Regency (ouverture 
probable en juin 1977) avaient 
déjà ouvert leurs portes, aug­
mentant ainsi la capacité hôte­
lière de près de 1,700 cham­
bres.

Divers facteurs ont été avan­
cés pour expliquer cette réces­
sion de l'industrie hôtelière, 
facteurs qui viennent s'ajouter 
à un surcroît évident de capa­
cité:

— la réduction des dépenses 
publiques, à tous les paliers de 
gouvernement, aurait réduit 
d'au moins 10% les déplace­
ments de fonctionnaires,

— les fêtes du bi-centenaire 
aux États-Unis ont retenu plus 
d'Américains dans leur pays 
en 1976.

Un troisième facteur, tou­
jours présent à l'esprit des hô­

teliers de Montréal, est l'ab­
sence, de plus en plus criante, 
d'un véritable centre de Con­
grès. Le dossier semble tou- 
lours actif au ministère de 
l'Industrie et du Commerce et 
une étude aurait été confiée à 
un bureau privé de recherche 
afin de déterminer les besoins 
exacts du gouvernement en 
termes d'espace.

En attendant, les résultats 
financiers des chaînes d'hôtels 
ne sont pas brillants. Le der­
nier rapport semestriel de la 
chaîne Commonwealth Holi­
day Inn of Canada laisse appa­
raître une perte de près de $5 
millions pour la période termi­
née le 30 avril dernier. Il se 
pourrait que, pour la première 
fois depuis sa fondation en 
1964, la compagnie “tombe 
dans le rouge ...

Le ministre de l’Industrie et du Commerce, M. Jean Chrétien a donné hier le feu vert pour la construction par Canadair 
du Lear Star 600, le cousin canadien du Lear Jet américain. L’avion de 26,000 livres pourra être construit en trois 
versions différentes. Comme jet d’affaires, il pourra transporter 8 passagers sur 4,000 milles. La version cargo permet 
le transport de 7,500 livres et le modèle dit “de liaison" renferme 30 sièges. Le modèle d’affaires atteint une vitesse de 
croisière de Mach .85 à une altitude de 45,000 pieds.

Des financiers internationaux 
rendent visite à l’Hydro-Québec

La situation financière de 
l'État québécois et de l’Hydro- 
Québec ont fait l’objet hier 
d'une rencontre privée entre 
des représentants d'importan­
tes institutions financières in­
ternationales et des dirigeants 
du ministère des Finances et 
de l'Hydro-Québec.

Cette conférence était orga­
nisée dans les bureaux de 
l’Institut de recherches de 
l’Hydro, à Varennes, par la 
firme new-yorkaise de cour­
tiers Paine, Webber. Jackson 
& Curtis Inc. Elle s'adresse à 
quelque 40 représentants 
d'institutions financières du 
Canada, des États-Unis, de 
Grande-Bretagne, d’Iran ainsi 
que des Bahamas et des Ber­
mudes.

La conférence a débuté 
jeudi soir par un diner à l’Hô­
tel Ritz Carleton, où MM.

Ralph G.M. Sultan, 
miste et Robert W.

econo- 
Bagley,

économiste principal, à la 
Banque Royale ont entretenu 
les visiteurs” étrangers.

Cette conférence est la pre­
mière d'une série que la firme 
new-yorkaise entend organiser 
périodiquement au Canada à 
l'intention des membres de la 
Communauté financière inter­
nationale.

L'Hydro-Québec vient de 
négocier, sur le marché euro­
péen des capitaux, un 
emprunt de $125 millions en 
dollars, dont le produit sera 
ajouté à ses fonds généraux et 
servira à financer son 
programme de construction, y 
compris le projet de la baie Ja­
mes.

Les nouvelles obligations, 
"série DB", garanties sans 

réserve par Quebec, porteront

intérêt à 8l/2% par année. El­
les seront datées du 1er no­
vembre 1976 et viendront à 
échéance le 1er novembre 
1986.

Offertes au pair, ces obliga­
tions auront un rendement 
approximatif de 8.33%,

L'Hydro-Québec a l'inten­
tion de demander que les obli­
gations de cette série soient 
inscrites à la Bourse du Lu­
xembourg. Elles ne seront of­
fertes en vente ni aux États- 
Unis, ni au Canada,

Le syndicat international

chargé de l'émission est dirigé 
par les maisons S.G. Warburg 
& Co. Ltd. Crédit Suisse White 
Weld Limited, Union Bank of 
Switzerland (Securities) Limi­
ted. Kredietbank S A. Lusem- 
bourgeoise, Commerzbank 
Aktiengesellschaft, West- 
deutsche Landesbank Giro- 
zentrale, Nesbitt Thompson 
Limited et Levesque, Beau- 
bien Inc.
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Action* CI**** A 
Action* Cia*** B

AVIS en pur le* presents* donne 
que les dividendes trimestriels 
de 48 6 cent* par action (aug­
mentation de 45 cents par actioni 
sur les action* ordinaire* conver- 
tisiabies de Classe A et 4i 31 
cents par action ^augmentation 
d* 38 25 cants par actipni sur les 
actions ordinaires convertissa- 
oies de Classe B de ia Compa­
gnie ont ate declares payables ie 
ter décembre 1976 lui action­
naires inscrits S la cidture des af- 
laires le (0 novembre 1976

ie dividende su' ies actions de 
Classe B est payable a même le
surplus en mam non distribue 
nber* d impôt 
PAR ORDRE DU CONSEIL 
J E Wood 
^Secretaire 
"Montreal Quebec 

26 octobre 1976

LA BANQUE 
PROVINCIALE 
DU CANADA
Dtvldwidt régullor

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d’ad­
ministration de La Banque 
Provinciale du Canada a dé­
claré un dividende de vingt- 
cinq cents par action sur le 
capital-actions versé de la 
Banque pour le trimestre se 
.terminant le 31 octobre 
1976.
Ce dividende, portant le nu­
méro 315, sere payable au 
bureau principal et à toute 
succursale de la Banque, le 
ou après le 1er novembre 
1976, aux actionnaires Ins­
crits dans les registres de 
la Banque au 30 septembre 
1976, à la fermeture des 
guichets.

Par adre du conseil 
d’administration, 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

R. Cousineau.

Montréal, le 15 septembre 1976

)
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Genève: la conférence ajournée 
pour des consultations privées

GENÈVE (Reuter) — Après une ou­
verture symbolique, jeudi, fa conférence 
de Genève sur 1 avenir de la Rhodésie a 
été ajournée pour plusieurs jours, hier, à 
l'issue d’exposés liminaires sans surprise 
des cinq délégations noires et blancne.

Tour a tour, l’évéque Abel Muzorewa, 
président de l'aile “extérieure” du Con­
seil national africain du Zimbabwe, Jos­
hua Nkomo, qui dirige l’aile “intérieure”, 
M. Robert Mugabe, porte-parole des ma­
quisards de l’Armée populaire du Zim­
babwe, le révérend Ndabaningi Sithole, 
président de TUnion nationale africaine 
Zimbabwe et le Premier ministre rhodé- 
sien, M. fan Smith, ont présenté leurs po­
sitions de négociation, comme ils l’ont 
déjà fait, de façon plus ou moins détail­
lée, au cours de ces derniers jours.

Le président de la conférence, M. Ivor 
Richard, qui a décidé d’ajourner les dé­
bats à une date qu’il annoncera ultérieu­
rement, vraisemblablement mardi 
prochain, pour poursuivre ses consulta­
tions en privé avec les cinq chefs de délé­
gation, a estimé que ces derniers s’étaient 
chacun montrés conciliants. “Mon 
impression générale est que tout un cha­
cun est venu ici avec l’intention de négo­
cier sérieusement,” a-t-il dit, en sou­
lignant que la séance d’hier matin, qui a 
duré une heure et demie, n’avait pas été 
“polémique”.

M. Smith, dont l’intervention a été qua­
lifiée de “pitoyable” par Mgr Muzorewa, 
a souligné qu’à ses yeux, la conférence 
n’avait pas encore commencé à propre­
ment parler. “On ne saura vraiment ce 
qui va se passer que dans quelques 
jours”, a-t-il dit.

Premier à prendre la parole, Mgr Mu- 
zqrewa a demandé que la conférence ar­
rête la date de l’independance de la Rho­
désie et l’élaboration d'une constitution. 
Il a souhaité que la période de transition 
soit de 12 mois, et non de deux ans, et 
réclamé la formation du gouvernement 
de transition sur la base des résultats d’é­
lections générales organisées au suffrage 
universel. Nous ne sommes pas venus à 
Genève pour nous livrer à une négocia­
tion donnant-donnant. “Nous sommes ve­
nus prendre notre pays,” a-t-il dit.
“La lutte armée se poursuivra jusqu’à 

ce que les habitants du Zimbabwe aient 
obtenu le contrôle total de leur pays,” a 
ajouté l’évêque, en réclamant de nouveau 
la libération des prisonniers politiques, la 
révocation des peines capitales pronon­
cées et la libération des condamnés, la
proclamation d’une amnistie générale, la 
fin des procès politiques et la levée de l’é­
tat d’urgence.

tion du suffrage universel, en soulignant 
que la Grande-Bretagne était en dernier 
ressort, la puissance responsable de la 
Rhodésie et, par conséquent, le seul inter­
locuteur valable, qui doit “activement 
entreprendre les démarches nécessaires à 
la progression normale du Zimbabwe vers 
la décolonisation à la fin de la période de 
transition.”

Pour M. Mugabe, l’indépendance doit 
intervenir dans les 12 mois. “La Grande- 
Bretagne devrait procéder avec hâte et, 
en consultation avec nous, fixer ici dès 
maintenant la date de notre indépen­
dance dans un délai ne dépassant pas les 
12 prochains mois.” Cela étrnt fait, la 
conférence pourra se penche1 sur la for­
mation du gouvernement de transition.

Une bonne partie des discours a été 
consacrée à des accusations et contre- 
accusations concernant la torture et les 
atrocités commises en Rhodésie. Les na­
tionalistes ont dénoncé celles auxquelles

se livreraient les forces de sécurité rhodé- 
siennes. M. Smith a répliqué que les en­
quêtes successives effectuées par ses ser­
vices avaient démontré que les accusa­
tions étaient sans fondement, “un tas de 
mensonges”. Le premier ministre a af­
firmé que les maquisards se livraient à 
des exactions contre la population afri­
caine, apparemment dans le but de s’as­
surer de son soutien par la terreur.

Le révérend Sithole s’est félicité du 
“changement d’attitude de la part du ré­
gime rnodésien” en acceptant le principe 
de la loi de la majorité et a estimé que la 
conférence devait démontrer si M. Smith 
“est ou non de bonne foi”.

Interrogé par des journalistes après la 
séance, M. Van Der Byl, ministre rhodé- 
sien des Affaires étrangères, a souligné 
que les propositions anglo-américaines ne 
prévoyaient pas que le principe du gou­
vernement de la majorité soit Dasé sur le 
suffrage universel. Mme Maire Drumm

Menaçant les positions chrétiennes

Une force de “dissuasion” veut 
ouvrir la route Beyrouth-Damas

BEYROUTH (d’après AFP et Reu­
ter) — S’apprêtant à rouvrir la route in­
ternationale Beyrouth-Damas, des forces 
“de dissuasion arabes et syriennes au­
raient commencé à faire mouveme.nt vers 
les positions chrétiennes dans la mon­
tagne aux alentours de Kahalé.

Le quotidien Al Nahar (indépendant) se 
fait l’echo d’informations selon lesquelles 
“les forces arabes, y compris les forces sy­
riennes, feraient mouvement à partir de 
la région montagneuse d’Aley (a 13 kilo­
mètres à l’est de la capitale) en direction 
de Beyrouth, en passant par Kahalé, 
Jamhour, Baabda (sous contrôle chré­
tien), la galerie Semaan (front de Chiah, 
en banlieue sud-est) et continueraient 
leur avance jusqu’au littoral, rouvrant 
ainsi à la circulation la route internatio­
nale Beyrouth-Damas, ainsi que la route 
de l’aéroport international de Beyrouth”.

Al Nahar croit savoir que “ces forces 
ont effectivement commencé à avancer 
dans les collines environnant Aley et à pé­
nétrer dans les positions dont se sont reti­
rées les forces palestiniennes (pour être 
redéployées dans le sud, à proximité de la 
frontière israélienne)”.

De son côté, Al Anouar (proche du ré­
gime syrien) rapporte qu’ “un accord est 
intervenu jeudi entre les parties belligé­
rantes en vue de rouvrir la route interna­
tionale Aley-aéroport”. Des ordres au­
raient déjà été donnés aux “forces com­
munes” (palestino-progressistes) en mon­
tagne et en particulier à Aley afin de ne 
pas s'opposer aux forces de “dissuasion” 
qui feraient mouvement en direction de 
l'aéroport.

“Les forces syriennes faisant partie de 
la force de dissuasion arabe participeront

M. Nkomo a souligné qu’il y avait place 
en Rhodésie pour les Blancs et les Noirs 
et que ces derniers, une fois au pouvoir, 
ne chercheraient pas à prendre leur re­
vanche. “Notre lutte de libération vise à 
mettre fin à toute forme de racisme et de 
discrimination de couleur, d'exploitation 
économique et de maintien des privilèges 
Sociaux, a-t-il dit. “Tout colon qui choi­
sira de rester au Zimbabwe deviendra un 
citoyen à part entière au même titre que 
les autres. Il n'est pas dans notre inten­
tion de remplacer un enfer par un autre.”

M. Nkomo a lui aussi préconisé l’adop-

Cumul pour 
Honecker

BERLIN-EST (Reuter) - M. Erich 
Honecker cumule désormais les fonctions 
de premier secrétaire du parti socialiste 
unifié et de chef de l'État. En revanche, 
M. Horst Sindermann est écarté du gou­
vernement et rétrogradé à la présidence 
de la Chambre du peuple.

C’est contre toute attente que la 
Chambre issue des élections du 17 octobre 
dernier a élu à main levée et à l'unanimité 
de ses 500 membres, M. Honecker à la 
présidence du conseil d'Etat. Il a égale­
ment été réélu président du conseil natio­
nal de défense.

Ancien résistant au nazisme aujour­
d’hui âgé de soixante-trois, ans, M. Honec­
ker cumule donc les fonctions qui furent 
celles de M. Walter Ulbricht. M. Sinder­
mann est remplacé à la tête du gouverne­
ment par M. willi Stoph, président sor­
tant du conseil d’État.

USA: le “dossier” 
sud-coréen s’épaissit

à l’opération”, précise Al Anouar; attri­
buant à l’imminence de cette operation 
une “concentration de véhicules militai­
res syriens entre Bhamdoun et Aley”.

Des incertitudes subsisteraient cepen­
dant sur l’itinéraire qu’emprunteront les 
forces de “dissuasion” arabo-syriennes. 
Selon Al Anouar, il n’est pas encore cer­
tain que ces forces traverseront Kahalé 
(bastion chrétien sur la route Damas- 
Beyrouth), ou si elles suivront une route 
secondaire passant à quelques kilomètres 
plus au nord par Chouit et Araya. Mais le 
dernier tronçon sera constitué, dans tous 
les cas, par la galerie Semaan, le point le 
“plus chaud” de la banlieue sud-est qui 
serait pacifié à cette occasion.

Toutes les parties sont convenues du 
principe de la neutralisation de la route 
nationale, dit-on de source informée. Une 
telle mesure pourrait entraîner à brève 
échéance la reouverture de l’aéroport in­
ternational de Beyrouth.

Des signes de tension sont cependant 
apparus. M. Camille Chamoun, dirigeant 
du Parti libéral national, s’est ainsi publi­
quement opposé au déploiement de “cas­
ques verts'' arabes dans les secteurs 
contrôlés par les milices chrétiennes. Pa­
reille position avait déjà été adoptée, 
jeudi soir; par le conseil de commande­
ment chrétien

WASHINGTON (AFP) - Le ministère 
américain de la Justice a ouvert une enquête 
sur plusieurs accusations selon lesquelles des 
agents des services secrets sud-coréens (KCIA) 
harcèlent leurs compatriotes résidant aux 
États-Unis, a indiqué nier le département d’É­
tat.

Le FBI et le département d’État coopèrent à 
cette enquête qui, indique-t-on de source infor­
mée, mettrait en cause des agents de la KCIA 
affectés à l’ambassade de Coree du Sud à Was­
hington. De telles activités par des agents bé­
néficiant de l'immunité diplomatique seraient 
en violation avec la législation américaine.

L’enquête entreprise par le ministère de la 
Justice est indépendante de celle menée sur 
l'affaire de corruption au Congrès par les Sud- 
Coréens, qui concurrence la couverture de la 
campagne présidentielle à la une de la presse 
américaine.

De son côté, M. Henry Kissinger avait indi­
qué lors d'une conférence de presse, qu’une 
enquête avait été ouverte sur les agissements 
en Amérique de la police secrète iranienne, la 
SAVAK.

La “filière sud-coréenne" semble avoir des 
ramifications très étendues. Ainsi, des fournis­
seurs sud-coréens et certains fonctionnaires 
américains ont bien comploté ensemble pour 
imposer des contrats truqués portant sur des 
achats de matériel militaire, a confirmé un 
porte-parole du Pentagone. Le sénateur Wil­
liam Proxmire avait affirmé que ce genre de 
pratiques avait coûté 25 millions de dollars par 
an aux contribuables américains depuis 1969 et 
peut-être avant.

Le porte-parole a cependant nié que le dé­
partement de la Défense eut couvert ces 
méthodes, ajoutant qu'un certain nombre de 
mesures avaient été prises pour remédier à la

situation. Les enquêteurs du Pentagone, a-t-il des
admis, ont découvert des irrégularités portant 
sur des contrats d'un montant total de 24 mil­
lions de dollars passés avec des hommes d’af­
faires sud-coréens.

Par ailleurs, le sénateur Robert Dole, co­
listier du président Gerald Ford, est indirecte­
ment impliqué hier par le New York Post dans 
le scandale des pots-de-vin, où figure de ma­
nière prépondérante l'homme d’affaires sud- 
coréen Tongsun Park.

Selon le journal, M. Dole avait cherché à réu­
nir des fonds en 1970 pour financer les activités 
de Radio Asie Libre (Radio of free Asia), poste 
de propagande anti-communiste opérant a par­
tir de Séoul et dirigé vers la Corée du Nord et 
la Chine. Une lettre circulaire du sénateur de­
mandait que l'argent soit envoyé directement * 
M. Bo Hi Pak, directeur de la station. Une 
brochure accompagnait la lettre sur laquelle fi­
guraient les photos et des citations de M. Ge­
rald Ford, alors membre de la Chambre des 
représentants, de l’acteur John Wayne et du 
comédien Bob Hope.

Le Post précise que M. Bo Hi Pak est le tra­
ducteur et en même temps un des collabora­
teurs principaux du révérend coréen Sun 
Myung Moon qui dirige T “Église de Tunifica- 
tion", La secte, qui a provoqué de nombreux 
scandales aux États-Unis, fait actuellement 
l’objet d'une enquête des autorités américai­
nes. ^

Le journal ajoute que M. Bo Hi Pak aurait 
assiste en 1970 à une réunion convoquée par le 
président sud-coréen Park Chung Hee à la­
quelle était également présent l’homme d’af­
faires Tongsun Park. Il aurait alors été con­
venu qu'une partie des contributions versées à 
Radio Asie libre soit détournée en faveur de 
M. Tongsun Park.

La Syrie, qui fournira sans doute le gros 
■s effectifs de la force de paix, paraît

Ulster: vers un autre 
cycle de représailles

BELFAST (d’après Reuter et 
AFP) — Trois jeunes gens déguisés en 
infirmiers ont pénétré à une heure avan­
cée de la soiree de jeudi dans l’hôpital 
Mater de Belfast, sont montés au troi­
sième étage et ont tué dans son lit, à bout 
portant, de cinq balles, Mme Maire 
Drumm, un des politiciens catholiques 
extrémistes les plus en vue d’Irlande du 
Nord. Ils ont ensuite pris la fuite, dans 
une voiture qui les attendait.

La police se refuse à émettre des hy­
pothèses sur l’identité des tueurs, mais 
craint que l’assassinat ne provoque des 
représailles de la part de l'Armée républi­
caine irlandaise, TIRA, notamment 
contre les hommes politiques protestants.

Une déclaration publiée dans la nuit 
par la section de Belfast du Sinn Fein, 
l’aile politique, légale, de TIRA, rejette la 
responsabilité du meurtre sur des élé­
ments protestants, et invite la guérilla 
catholique à intensifier sa campagne 
contre les forces britanniques en Irlande 
du nord. Elle qualifie la disparition de 
Mme Drumm de “rude coup" porté au 
camp républicain “auquel elle avait con­
sacre, et a aujourd’hui sacrifié, sa vie”.

A Londres, des discussions se sont te­
nues au ministère pour l’Irlande du Nord 
afin de réexaminer les mesures de sécu­
rité dans la province. Les députés unionis­
tes d’Ulster sont maintenant considérés 
par les milieux politiques comme des 
cibles toutes désignées pour les comman­
dos de 1TRA. On craint en effet dans les 
milieux de la police de Belfast que les 
tueurs ne cherchent à ajouter un nom” 
célèbre sur la liste de leurs victimes pour 
contrebalancer la mort de Mme Drumm.

Agée de 56 ans, Mme Drumm avait dé­
missionné il y a quelques semaines pour 
raisons de santé de son poste de vice- 
présidente du Sinn Fein. Elle était entrée

à l’hôpital pour subir un traitement oph­
talmologique.

Par ses virulentes attaques contre la 
Grande-Bretagne et son appui inébran­
lable aux activités des extrémistes catholi­
ques, elle s’était acquis le sobriquet de 
’Grand-mère venin".

Emprisonnée à plusieurs reprises par 
les autorités pour ses activités, elle avait 
été détenue la dernière fois en août, en 
vertu de la loi sur la prévention du terro­
risme. Mais elle fut rapidement libérée, 
sans avoir été inculpée.

Quelques jours auparavant, Mme 
Drumm avait en effet menacé de “faire 
brûler Belfast jusqu’à ses fondations, et 
n'importe quelle autre ville ici, y compris 
en Angleterre".

Elle s’était illustrée aussi en promet­
tant de “renvoyer les soldats britanniques 
chez eux dans leurs cercueils”, ce qui 
avait amené M. Merlyn Rees, l’ancien 
secrétaire aux Affaires d’Irlande du Nord, 
à la comparer aux femmes de la révolu­
tion française qui tricotaient au pied de la 
guillotine. "Elle doit se sentir heureuse 
aujourd'hui”, avait-il aussi dit à son pro­
pos à la suite du meurtre de trois soldats 
anglais.

Le nom de Mme Drumm avait paru 
pour la première fois dans la presse, 
quand elle passa six mois en prison en 
1971 pour avoir prôné dans un discours à 
Belfast un renforcement de TIRA. Elle 
fut condamnée à vingt-deux jours de pri­
son en 1973 pour le même délit d’incita­
tion. .

Mme Drumm a rencontré son mari 
Jimmy dans un camp d'internement. Il a 
passé treize ans en prison, et leur fille Ma'- 
rie purge maintenant une peine de huit 
ans de prison pour détention d’arme. Son 
fils Seamus a passé trois ans dans un 
camp d’internement.

La Bundeswehr tentée 
par les vieux démons?

toutefois déterminée à faire respecter 
l’application de l’accord de Riad. À une 
délégation maronite qui s’était rendue 
jeudi à Damas, il a été déclaré que l’ar­
mée syrienne “s'opposera avec fermeté” 
à toute partie violant le cessez-le-feu. La 
Syrie, ayant réalisé les principaux objec­
tifs de son intervention militaire au Li­
ban, semble maintenant vouloir mettre 
fin à sa coopération avec les chrétiens, qui 
n’a jamais été très populaire auprès de 
son opinion.

On en veut pour preuve des informa­
tions rapportées hier à Beyrouth par des 
voyageurs en provenance de la montagne, 
à l’est de la capitale. L’armée syrienne, 
selon ces voyageurs, a mis en position 
deux batteries de roquettes Katioucha au 
sommet d'une colline à Baalshmay, un 
village pris au début du mois, à l’issue de 
sanglants combats, aux progressistes et 
aux fedayin.

Ces batteries sont directement pointées 
sur Beit Meri et Broummana, deux villa­
ges chrétiens d’où l’artillerie Jourde des 
milices chrétiennes pilonne la capitale. 
On s’attend qu’elles les bombardent si les 
milices maronites violaient le cessez-le- 
feu.

Celui-ci, en son neuvième jour, parais­
sait assez bien respecté. Selon la Voix du 
Liban, de violents affrontements ont eu 
cependant lieu jeudi soir dans le centre de 
Beyrouth. Ils auraient fait une quaran­
taine de morts.

BONN (AFP) — Des commentaires 
élogieux du début des années 60, tant en 
RFA qu'à l’étranger, sur l’armée des “ci­
toyens en uniforme” aux déclarations des 
chefs de l’armée de l’air ouest-allemande 
en faveur d'un ancien “héros” nazi resté 
fidèle aux idées de sa jeunesse se dessine 
une évolution conservatrice, jalonnée de 
scandales plus ou moins bien étouffés.

Mais, cette fois, la coupe va peut-être 
déborder. Quarante députés sociaux- 
démocrates ont exigé hier la démission 
immédiate du commandant en chef de 
l’aviation, le général Walter Krupinski, et 
de son adjoint, le général Karl-Heinz 
Franke. Dans une déclaration, ces dépu­
tés estiment que ces deux généraux ont eu 
“un comportement contraire à l’objectif 
politique d'une armée républicaine in­
tégrée dans une société démocratique”, 
Le secrétaire du groupe parlementaire 
SPD, M. Konrad Porzner, a de son côté 
souligné qu’il s'agissait d'un “scandale 
sans précèdent”.

Le gouvernement et le ministère de la 
Défense auraient encore pu passer aux 
deux généraux leurs déclarations favo­
rables a un “ancien camarade de guerre”, 
le colonel Hans-Ulrich Rudel, l'ofticier al­
lemand le plus décoré de la dernière 
guerre, mais ils ne peuvent fermer les 
yeux sur la mise en cause par deux des 
principaux chefs militaires ae la RFA du 

i groupe pai 
Herbert Wenner.

M. Wehner, dirigeant communiste 
avant-guerre, rallié ensuite à la social- 
démocratie, est en effet un des principaux 
dirigeants politiques de la RFA depuis 
1949

Si l’opposition démocrate-chrétienne 
lui a d’autant plus souvent jeté à la face 
son passé communiste qu’il est l'orateur 
le plus redouté au Parlement pour ses 
saillies féroces, il n’en reste pas moins 
qu’à 70 ans Herbert Wehner est un des 
hommes qui ont fait de la RFA la seconde 
puissance du monde occidental. Or, les 
généraux Krupinski et Franke l’ont mis 
sur le même plan que l’incorrigible Rudel 
qui a soutenu les activités de tous les par­
tis néo-nazis en RFA.

chef du groupe parlementaire du SPD, M.

Ils ont ainsi une nouvelle fois attiré l’at­
tention sur révolution conservatrice des 
cadres dirigeants de la Bundeswehr, une 
évolution que le ministère de la Défense 
et notamment l’actuel ministre social- 
démocrate Georg Leber ont tenté de mi­
nimiser, avec un certain bonheur jusqu'à 
maintenant.

Sous l’impulsion d’officiers anti-nazi 
comme le général comte Wolf Baudissin 
et le général Ulrich de Maizières, la Bun­
deswehr était devenue au début des années 
60 l’armée des “citoyens en uniforme’”. 
Ce concept prenait exactement le contre- 
pied de la tradition militaire prussienne 
dont était issue la Wehrmacnt d’Adolf 
Hitler. Puis, les années passant, ces géné­
raux ont pris leur retraite, la RFA s’est 
non seulement complètement intégrée au 
monde occidental, mais en est devenue 
une composàote-cié.

Alors, ces derniers mois, la Bundes­
wehr a qté le théâtre d'une sorte de retour 
en arriéré: l’Association d’entraide des 
anciens “SS" (HIAG) peut se glorifier d’a­
voir comme invités d’honneur à ses réu­
nions des officiers d’active et il en est de 
même pour l'Association des anciens 
sous-mariniers dont l’idole reste le grand- 
amiral Karl Doenitz, éphémère succes­
seur d’Hitler. Une délégation de la Bun­
deswehr a assisté aux obsèques de l’an­
cien général "SS" Estonien Alfons Re- 
bane; dans une école d’officiers un mili­
taire chilien fait l’apologie de la junte du 
général Pinochet, en presence d'officiers 
d’active, un ancien “SS” se voit remettre 
la croix de chevalier, les airs militaires na­
zis sont de nouveau en honneur au cours 
de certaines manifestations, etc... Le 
“sommet" dans cette évolution avait été

morant à Madrid le 36ème anniversaire 
de la victoire du franquisme.

Vingt ans après l’expédition de Suez: une
PARIS (Reuter) — Vingt 

ans après, l’expédition mifi- 
taire franco-britannique de 
Suez — elle avait commencé le 
31 octobre 1956 - n’a pas fini 
de susciter des commentaires 
sur l’opportunité d’une opéra­
tion dont il apparaît aujour­
d’hui qu elle a eu des reper­
cussions beaucoup plus impor­
tantes pour les pays occiden­
taux eux-mêmes que pour le 
Moyen-Orient.

C'est l’impression qui se dé­
gage des déclarations enre­
gistrées dans les trois grandes 
capitales intéressées (Paris, 
Londres et le Caire), à com­
mencer par la France où M. 
Christian Pineau qui était mi­
nistre des Affaires étrangères 
du cabinet de Guy Mollet lors 
des événements d’il y a vingt 
ans, a déclaré au cours d’une 
interview exclusive à l’agence 
Reuter qu’il considérait l’af­
faire de Suez comme beau-
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coup plus importante sur le 
plan des relations atlantiques 
que sur celui du Moyen- 
Orient.

Procédant à une analyse dé­
taillée des motifs divers qui 
avaient incité la France et la 
Grande-Bretagne à intervenir 
ensemble à Suez après la déci­
sion du président Nasser de 
nationaliser le canal, M. Pi­
neau a déclaré que la France, 
en ce qui la concernait, n’avait 
pas voulu un débarquement.

Je m’étais rendu à 
Londres, a-t-il dit, pour y faire 
part des demandes israélien­
nes d’une aide aérienne et j’a­
vais poussé le gouvernement 
britannique en déclarant: il 
faut accepter de donner une 
aide aux Israéliens.

Mais selon l’ancien ministre 
socialiste français, qui est âgé 
de 74 ans, c’est l’ancien pre­
mier ministre britannique Sir 
Anthony Eden qui avait tenu 
au débarquement des troupes 
franco-britanniques à Port 
Said sous l’argument de “sé­
parer les combattants” (les 
Egyptiens et les Israéliens).

En réalité, “nos amis bri­
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tanniques n’avaient manifeste­
ment pas envie que les Israé­
liens traversent le canal et ail­
lent jusqu'au Caire”. Et c’est 
pourquoi ils avaient eu l’idée 
de faire occuper les deux rives 
du ' canal par les troupes 
franco-britanniques, a pour­
suivi M. Pineau.

“Militairement c’était une 
erreur... Nous avions imaginé 
qu’il y aurait les Égyptiens 
d'un côté et les Israéliens de 
l’autre. Mais ils étaient tous 
les deux du même côté, les 
uns vainqueurs et les autres 
battus. Les Égyptiens étaient 
à cette époque en pleine dé­
route et il n’y avait pas de quoi 
faire passer une bicyclette le 
long du canal ou alors en mas­
sacrant des gens. Mais ce n'é­
tait pas du tout ce qu’on 
chercnait.

“Donc militairement, c e- 
tait une chose qui était prati­
quement irréalisable et politi­
quement <ja ne nous servait à 
rien", a ajouté M. Pineau.

Abordant ensuite la réaction 
des États-Unis — ils avaient 
menacé Londres et Paris de 
représailles économiques s’ils 
poursuivaient leur offensive 
de Suez et le président Eisen­
hower avait sévèrement répri­
mandé le premièr ministre 
britannique au cours d’une 
conversation téléphoni­
que — M. Pineau a déclaré 
qu’il n'avait pas compris à l’é­
poque l’attitude américaine.

Les motifs américains lui 
apparurent beaucoup plus 
clairement lors de conversa­
tions qu'il eut plus tard avec le 
secrétaire d’Êtat américain

John Foster Dulles avec le­
quel il était devenu très ami.

La politique américaine 
avait changé, avait expliqué 
John Foster Dulles à M. Pi­
neau. d’abord après la guerre 
d’Indochine et ensuite après le 
rejet par le Parlement 
français de la Communauté 
européenne de défense.

Pour les Américains, c'était 
très grave car la politique des 
États-Unis à l’époque c'était 
essentiellement de faire un 
cordon sanitaire autour de l'U­
nion soviétique pour em­
pêcher le communisme de se 
répandre dans le monde.

Face à cette situation — les 
Anglais avaient, quant à eux, 
abandonné le canal de Suez — 
les Américains décidèrent de 
se “substituer aux Anglais et 
aux Français dans tous les 
points stratégiques".
“Dulles m’a dit peu de 

temps avant sa mort qu’il s’é­
tait trompé”, a ajoute M. Pi­
neau sans faire de commentai­
res.

Toujours est-il que les 
Français ont tiré la leçon du 
refus américain. “Ils se sont 
dit: les Américains nous ont 
trahis — enfin c’est l’expres­
sion qu’on a employée — au 
cours de l’affaire de Suez, 
donc ils sont capables de nous 
abandonner s’il y a quelque, 
chose en Europe , et a partir 
de ce moment-là, la confiance 
c’était fini".
“Pour les Français en tout 

cas — pour les Anglais peut- 
être un peu moins — c'était 
la fin du Pacte atlantique, et si 
le général de Gaulle, quelques

années plus tard, a pu retirer 
la France du Pacte atlantique, 
avec l’assentiment des 
français, c’est à cause de 
Suez , a ajouté M. Pineau.

Si aux yeux des Français 
l’expédition de Suez peut ap­
paraître aujourd’hui comme 
une erreur, en Grande- 
Bretagne le vingtième anni­
versaire de cette opération ré­
veille l’un des épisodes les 
plus traumatisants de l’his­
toire de l’après-guerre — une 
débâcle, un fiasco qui a eu 
lieu, comme la guerre des 
Boers au début du siècle, dans 
un sentiment de désunion na­
tionale.

Sir Anthony Eden, l’homme 
qui apparaissait depuis long­
temps comme celui de la paix, 
quitta la scène politique quel- 

ues mois apres l’affaire de 
uez comme celui qui avait 

déclenché un conflit armé.
Le Sun, l'un des rares jour­

naux britanniques à avoir 
mentionné jusqu'à présent le 
vingtième anniversaire de l’af­
faire de Suez — que les Bri­
tanniques semblent surtout 
vouloir oublier — a déclaré: 
“Toute cette histoire a été stu­
pide et il ne fait pas de doute 
ue les historiens y verront le 
ernier soubresaut pathéti­

que de la queue du lion (bri­
tannique)".

En Egypte où la population 
a célébré en juin de Cette an­
née dans l'enthousiasme la 
réouverture du canal de 
Suez — resté bloqué pendant 
des années après la guerre 
israélo-arabe de 1967 — le 
secrétaire général de la Ligue

erreur?
arabe M. Mahmoud Riad, qui 
avait été le ministre des Affai­
res étrangères du président 
Nasser, considère que l’expé­
dition franco-britannique de 
1956 a marqué la derniere ten­
tative des pays européens de 
recourir à la diplomatie des 
canonnières du 19ème siècle.

L’affaire de Suez lui appa­
raît donc comme un tournant 
non seulement pour les pays 
arabes et le tiers monde, mais 
aussi pour les puissances euro­
péennes dans leurs relations 
avec les États-Unis. Son point 
de vue, qui rejoint d’une cer­
taine façon celui exprimé par 
M. Pineau, l’amène a déclarer 
que les États-Unis en disant 
’’non" aux pays européens ont 
bien voulu leur faire 
comprendre que désormais ils 
ne devraient rien
entreprendre sans avoir reçu 
au préalable le feu vert des 
Américains — les véritables 
leaders du monde occidental.

Mais pour M. Riad, l'impact 
psychologique de l’affaire de 
Suez n’a pas été moins impor­
tant pour l'Égypte elle-même.

“Aujourd’hui, a dit M. Riad, 
cela a l’air facile de nationali­
ser une compagnie de 
pétrole... Mais il y a vingt ans 
c’était un acte audacieux qui 
demandait beaucoup de cou­
rage. C’était aussi très risqué 
parce que nous affrontions 
une guerre.

“Là nationalisation elle- 
même a été un tournant qui a 
encouragé d'autres pays à pen­
ser sérieusement au contrôle 
de leurs propres ressources

nationales".
M. Riad a encore ajouté: 

“Avant Suez, les Égyptiens 
s’étaient inclinés-devant tout 
ultimatum d’une puissance 
plus grande. Mais cette fois, 
ils refusèrent l’ultimatum, 
bien qu’ils aient su qu'ils ris­
quaient la défaite. Ils ont com­
battu... tout le pays était en ar­
mes. En soi cela a beaucoup 
surpris les grandes puissances. 
Elles ne s étaient jamais at­
tendues à une telle résistan­
ce”.
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Claude et Thérèse ét Use et les autres
Le 15 octobre 1975, trois 

filles décidées ouvraient, 
rue Rachel, tout près de 
Saint-Denis, la librairie des 
femmes d’ici, uniquement 
consacrée aux livres de 
femmes.

Un an après, elles y sont 
toujours, plus décidées que 
jamais. Ce premier anni­
versaire, elles le fêtent en 
grandes pompes la semaine 
prochaine et invitent toutes 
les femmes à venir célébrer 
avec elles. À la librairie 
même, il y aura deux ren­
contres par jour et on 
pourra discuter avec les in­
vitées des problèmes qui 
confrontent quotidienne­
ment les femmes. En lisant 
le programme, on constate 
que les sujets choisis sont 
tous majeurs et touchent à 
un moment ou l’autre cha­
que femme, quels que 
soient son âge, son statut, 
son engagement.

Cette première année a 
été bonne à tous points de 
vue. Dans le deuxième nu­
méro du bulletin qu’elles 
publient maintenant “Des 
livres et des femmes’’,, 
Claude, Thérèse et Lise 
écrivent que “même si la 
librairie ne roule pas sur 
l’or, sa santé financière est 
relativement bonne”. Et 
pour quelle continue à s’a­
méliorer, il est important 
que les femmes y achètent 
leurs livres, même si pour 
cela elles doivent faire un 
détour. C'est à cette condi­
tion que les prix pourront 
baisser, car ces libraires ne 
sont pas là pour “faire des 
profits" mais pour “faire 
quelque chose pour les

femmes”.
En allant à la librairie, 

on trouve infiniment plus

Sue des livres à acheter, 
tne rencontre amicale, des 
entretiens souvent serrés 

mais stimulants, des inter­
rogations mises en com­
mun. C’était cela leur but 
premier. Après une année 
sans salaire, Claude et Thé- ' 
rèse toucheront dorénavant 
$100 par semaine, ce qui 
est encore loin du salaire 
minimum mais les satisfait 
parce qu'il leur permet 
d’être “féministe à temps 
plein".

C'est quoi être féministe 
à temps "plein?

Pour Claude et Thérèse, 
c'est être avec des femmes, 
travailler avec et pour des 
femmes. Construire. Ne 
plus dépenser inutilement 
des énergies à essayer de 
convaincre les hommes, à 
quémander leur approba­
tion, mais plutôt réorienter 
ces énergies vers des buts 
plus positifs. Toutes les 
deux ne veulent plus tra­
vailler dans un monde 
d’hommes, du moins tant 
que les règles du jeu seront 
pas modifiées, à quoi elles 
s'emploient présentement.

Claude est optimiste. 
C’est une force de la na­
ture, Claude. Elle trouve 
que “ça bouge”. Si elle ne 
voit pas pour le moment la 
possibilité de travailler 
avec des hommes, elle ne 
leur ferme pas la porte: 
“Venez vous joindre à 
nous, nous ne bougerons 
plus.’.'

Thérèse, c’est l’inquiète. 
Elle semble pousser ses

Lise Cuillèrier, Claude Krynsky et Thérèse Martin ont créé en octobre 1975 la librairie des femmes d'ici où 
ne sont vendus que des livres de femmes. Le premier anniversaire de cette librairie-rencontre marque une 
victoire, celle de la ténacité et d'une certaine idée de la solidarité: accueillir les femmes, travailler avec et 
pour les femmes. Le premier anniversaire de cette création sera marqué samedi par une grande fête.

(Photo Alain Renaud)
contradictions jusque dans 
leur éclatement pour en­
suite repartir. Pour elle "il 
est évident que le dialogue 
est rompu au niveau de la 
lutte”. Elle craint un réfor­
misme qui rendrait le ma­
laise tolerable, désamorce­
rait la lutte, la vidant de sa 
substance.

Résultat d’une volonté 
d’agir, d'une nécessité, la 
librairie a commencé à re­
joindre les femmes. Elles 
entrent pour acheter un 
livre, en ressortent souvent 
trois heures plus tard, un 
peu moins seules, moins

noyées sous leurs problè­
mes, se rendant compte 
que la femme à côté, der­
rière son masque d’indiffé­
rence ou son sourire, vit 
peut-être le même 
problème.

Dans un an, dans deux 
ans, où seront-elles Claude, 
Thérèse, Lise? Une nou­
velle équipe les remplacera 
peut-être, continuant la dé­
marche, mais- aujourd'hui 
elles sont là et vous atten­
dent. Pas seulement les mi­
litantes, les convaincues, 
les engagées, les mordues,

mais aussi, mais surtout les 
autres, les timides, les iso­
lées, les solitaires... Elles 
vous offrent cette semaine- 
anniversaire qui com­
mence lundi et se termi­

nera samedi prochain par 
une grande fête.

Monique ROY 
1) Librairie des femmes d’ici, 375 
est, rue Rachel, Montréal. 843- 
6273.

SEMAINE-ANNIVERSAIRE DU 1er AU 6 NOVEMBRE 76 
Thème: LES FEMMES ET L’ENGAGEMENT
LIBRAIRIE DES FEMMES D’ICI 
375 est, Rachel, Montréal 
843-6273
Lundi 1er novembre
12:00 Louky Bersianik, auteur de T “Euguélionne”
18:30 Femmes de l'ONF (documents vidéo) Marie Savard, Marcelle Des­
jardins, Mair Verthuy
Sujet discuté: Pourquoi ces difficultés d’être solidaires quelque part? 
Mardi 2 novembre
12:00 Marie Beaulne, Thérèse Dumouchel
Sujet discuté: Comment les femmes définissent leur oppression’’ Quels 
moyens prennent-elles pour en sortir?

r~Z----------------n
Quand une femme crie sa révolte

Quand un homme crie sa révolte, on l’appelle révolution­
naire; quand une femme crie sa révolte, on l’appelle frustrée.

Apprendre à crier fort parce qu’elle est révoltée de sa con­
dition est difficile pour une femme puisqu’on lui a cloué le 
bec avec sa “féminité". Ce qui sous-entend douceur, pa­
tience, patience, patience jusqu’à l’abnégation; ce qui veut 
dire aussi gentillesse et sourire (surtout si elle n'est pas 
belle... ça compense!). Sourire pendant qu’au dedans un vol­
can est en ébullition. Surtout, pas d’agressivité: ce n’est pas 
“féminin”. Alors on se tait, on étouffe sa révolte, on la 
maîtrise ou on la murmure. Si l’une d’entre nous éclate c’est 
la panique; on la calme pour que le “monde” n’ait pas une 
mauvaise impression des féministes, pour n’être pas traitées 
de frustrées, de folles de viragos*. Pourtant celles-là qu’on 
traite d’amères, de folles, de frustrées sont souvent les plus 
audacieuses d’entre nous qui ont osé faire sauter les inter­
dits.

Ouvrir une librairie-rencontre a été pour moi une façon de 
crier fort ma révolte sans que ça paraisse trop. Ce fut aussi 
une manifestation de solidarité avec les femmes et un goût de

les connaître. Là, on co-mence à se connaître et à réaliser que 
cette solidarité c’est toute une entreprise, surtout, entre colo­
nisées, car:

Il est si facile pour les femmes de se déprécier et de croire 
u’elles ne peuvent rien par elles-mêmes: on leur a tellement 
it.
Il est si facile pour les femmes de se mépriser entre elles: 

elles se méprisent elles-mêmes (encore bien des femmes pen­
sent se valoriser en se vantant d’avoir uniquement des hom­
mes pour amis).

Il est si facile pour les femmes de se détruire entre elles: 
elles s'aiment si peu.

Je pense qu’il nous faut d’abord nous reconnaître, nous 
parler franchement et nous respecter. Alors, seulement, nous 
pourrons éprouver la solidarité et ce, malgré nos divergences 
d’idéologie.

Lise CUILLÈRIER

(*) Le Larousse donne comme définition de virago: “Femme qui a 
le courage d’un homme”...!

18:30 Louise Turcotte (film avec Monique Witlig) Thérèse Dumouchel, 
Louisette Dusseault, Agathe Martin, Marie Savard, les filles de Remue- 
Ménage
Sujet discuté: Sexualité et féminisme 
Mercredi 3 novembre
12:00 Andrée Péloquin, Lyne Bourgeois, Remue-Ménage 
Sujet discuté: Les femmes veulent-elles le pouvoir?
18:30 Soirée synthèse. Toutes les personnes ressources peuvent y partici­
per.
Jeudi 4 novembre
12:00 Sujet discuté: Le fossé entre femmes et hommes existe toujours 
Comment voyez-vous ça?
18:30 Louise Turcotte (film sur la grève des Q à Paris en 1974) Jocelyne 
Everell, Carmen Bazzy.
Vendredi 5 novembre
12:00 Francine Larrivée, Agathe Martin
Sujet discuté: En tant que femme engagée, est-ce qu’il y a encore des as­
pects du féminisme qui vous font peur?
18:30 Mireille Lafortune, Agathe Martin
Sujet discuté: Quand tu décides de t’engager, qu’est-ce que ça fait dans 
ta vie intime?
Samedi 6 novembre
12:00 Marie Beaulne, Louky Bersianik, Andrée Péloquin, Agathe Martin 
Sujet discuté: Pourquoi tous ces groupes de femmes qui sont en diffi­
culté, qui essuient des échecs ou qui n’arrivent à se rejoindre dans la 
lutte
20:30 GRANDE FÊTE 
Galerie Power House,
3738 Saint-Dominique, Montréal.

! ^L’utopie que
je souhaite

De la librairie, oui, bien sûr, je veux en parler. Pour 
mettre en parallèle notre idéologie et celle d’un autre 
groupe de femmes? Afin de tracer un bilan de nos activi­
tés ou de poser un regard critique sur une année qui 
s'inscrit tranquillement dans notre passé collectif, dans 
notre “her-stoire"?

Non, je désire changer de registre et vous en parler de 
l'intérieur. Malgré le tollé que je crains, je meurs d'envie 
de vous dévoiler, sans risque de ratés dans la voix ou 
d’emportements excessifs qui me sont caractéristiques, 
mon plus gros “feeling", mon “feeling" obsédant, obses­
sif, obsessionnel, à savoir que les temps ne sont plus à 
dire, mais à agir. “Quelle activiste!” penseront certaines. 
Jugement hâtif. Trop hâtif et trop simple. Au contraire, 
l’engagement dont il est ici question, c’est l'aboutisse­
ment normal d’une démarche sans défection, c’est la dif­
férence entre la conception d’une utopie et le début de sa 
réalisation.

Nous, féministes, n'avons guère de pratique autre que 
celle de la parole. Ét la parole se flétrit si elle n’est suivie 
de gestes. Telle est ma conviction profonde. Conviction 
égoïste s’il en est, car j’ai un besoin vital de 1’ “agir” des 
autres femmes. Non pour m’en nourrir (pas de vampiris­
me), mais comme mode de ressourcement et comme gé­
nératrice d’énergie. Ce besoin est plus vivement ressenti, 
quand on comprend qu’une librairie-c’est infinitésimal 
face à tous les outils qu'on doit encore se donner.

Malgré mon impétuosité qui vire trop souvent à l'impa­
tience, demeure la certitude inébranlable que, pour un 
moment qui pourrait encore être très long, les femmes 
doivent se donner vie entre elles (une forme de parthéno- 
génèse psychique). Et que nous devons compter avec ces 
poussées d’auto-destruction qui prennent racine au coeur 
même de notre oppression et qu on camoufle sous le cou­
vert de divergences idéologiques, de dissensions dans les 
moyens d'analyse et de lutte. Quel groupe de femmes n’a 
pas, à un moment ou l’autre de sa recherche, vécu 
semblable déchirement? Pourtant, avec opiniâtreté, pour 
ne pas dire comme une “tête de pioche’’, tant et aussi 
longtemps qu’une preuve politiquement mesurable ne 
sera pas faite, je croirai que toutes ces divisions sont faus­
sement amenées et défendues. Car les étiquettes politi­
ques, multiples et en apparence diamétralement oppo­
sées, qu’affichent bon nombre de femmes, ne sont, à mon 
avis, que le reflet d’une cause qui se loge quelque part 
dans notre malheur d'étre femmes dans un monde d’hom­
mes. Serait-ce cette haine immémoriale qui pèse sur notre 
sexe qu’on ne réussit pas à évacuer? Ou qu’on évacue si 
mal, quelle se retourne contre nous subtilement, insidieu­
sement sous forme <\p mépris, de manque de confiance, 
d’intolérance ou que sais-je? Quelle que soit cette cause, 
quand nous l’aurons identifiée, notre Cause fera un bond 
en avant.

Françoise d’Eaubonne proclame: "... je crois à la géné­
ralité, a la profondeur, a l’universalité du fait misogy­
ne...” (1)

Moi, en toute modestie, je crois à la globalité, à l’uni­
versalité, à l’unicité de notre lutte. Je veux que nos échecs 
soient compris, que nos ruptures soient prelude à un re- 
nouement plus étroit, que notre système d’analyse propre 
soit articulé. Rien de moins. C’est l’utopie que je nous 
souhaite à toutes.

Nom de déesse, j’espère que j’suis pas toute seule dans 
cette galère!

Thérèse MARTIN 
(dite Lamartine)

N.B. — J’espère que les correctrices(teurs) d’épreuves me par­
donneront mes néologismes, mais la langue française est si étri­
quée pour la “parole de femme".

(1) "Le féminisme ou la mort”, de Françoise d’Eaubonne, éd. 
Pierre Iloray, p. 19

__________________________ _____________>

Une certaine idée de l’Amérique
Nous avons jrris l’habitude 

de passer à coté de presque 
tout, de nous-mêmes comme 
des autres. En tant qu’obser­
vateurs, nous manquons de 
qualités. C’est que trop sou­
vent nous ne faisons qu’é­
teindre des feux, comme si 
nous voulions à tout prix res­
ter fidèles à cette image d’en-, 
fance par laquelle nous nous 
rêvions déguisés en pompiers. 
Sinon comment pourrait-on 
expliquer notre silence mal­
sain aevant les grands événe­
ments non seulement de ce 
temps mais d’hier?

Dans cette perspective, 
quelques faits méritent qu’on 
les signale. Par exemple, est-il 
concevable qu'à la mort de 
Mao personne ici n’ait écrit un 
mot sur cet énorme personna­
ge? Tous ces écrivains et tous 
ces militants qui se réclament 
de lui sont demeurés étrange­
ment silencieux, au point que 
nos grands journaux ont dû se 
rabattre sur des textes étran­
gers pour qu’on puisse se 
rendre compte de ce qui, avec 
Mao, disparaissait. De même, 
le bicentenaire de l’Indépen­
dance américaine n'a pas fait 
couler beaucoup d'encre qué­
bécoise, comme l'attribution 
du Prix Nobel de littérature à 
Saul Bellow est passée à peu 
près inaperçue.

Éaut-il s'en étonner dans un 
pays qui considère sa propre 
culture comme étrangère? On 
n'a qu'à se rappeler les propos 
débiles d'un Roger Lemelin 
ou ceux, carrément naïfs, d'un 
Marcel Godin pour se rendre 
compte que ceux qui parlent 
le plus d'internationalisme 
culturel sont, curieusement, 
les personnages les plus alié­
nés de notre société, fespropa- 
gandistes des idées déçues, 
ceux dont le rêve s'est cassé 
comme une vieille pipe, non 
pas à cause des autres mais 
parce qu’eux-mêmes man-

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
VICTOR-LÉVY BEAULIEU

uaient de profondeur et 
’authenticité. Tous ces gens 

auraient intérêt à lire Mab et 
tout ce qui s'écrit actuelle­
ment sur la société améri­
caine. Ça rendrait peut-être 
voyantes les bébittes qu’ils ont 
à la place des yeux et leur per­
mettrait d’augmenter la qua­
lité de leur jugement.

Cela pourrait commencer 
avec les Mythes fondateurs de 
la nation américaine (1), une 
étude pertinente d’Élise Ma- 
rientras sur les commence­
ments américains. C’est un 
ouvrage qui paraîtra peut-être 
un peu scolaire mais dont la 
documentation abondante, 
colligée avec un véritable 
amour d’érudit,, n’est pas 
vaine.

La semaine prochaine, les 
Américains éliront un nou­
veau président. Le livre de 
Marientras est plus qu’utile 
pour qui veut comprendre le 
sens qu’a pris la campagne 
électorale de Jimmy Carter et 
celle de Gerald Ford, axée sur 
la passivité et exploitant l’art 
d’en dire le moins possible 
pour ne pas tomber dans les 
chausse-trapesdu malentendu. 
Les deux candidats ont joué la 
carte du paraître, évitant 
comme la peste tout ce qui, 
chez l’électorat, aurait pu les 
trop bien identifier. Comme 
on est loin des grands com­
mencements, tels qu’analysés 
brillamment par Marientras! 
Comme on est loin de l’image 
première de l’Amérique, en 
tous les cas celle qu’elle vou­
lait se donner pour elle-même 
et par devers les autres!

Fouillant dans les vieux tex­
tes, Marientras montre bien

que l’Amérique a d’abord été 
une idée, que les colons de la 
Nouvelle-Angleterre en deve­
nant indépendants faisaient 
bien davantage que de briser 
les liens qui les rattachaient à 
la mère-patrie. En réalité, ils 
espéraient établir un ordre 
nouveau des choses et créer 
un homme neuf qui serait en­
fin libéré des vieilles peurs et 
des vieilles croyances de l’Eu­
rope décadente. D’où toute 
l’importance d’un Hector 
Saint-Jean de Crèvecoeur dont 
Robert Lacour-Gavet, dans 
son Histoire des Etats-Unis 
(2), brosse un portrait plutôt 
émouvant, et qui complète 
fort bien celui de.Marientras.

Natif de Caen, de Crève- 
coeur émigre au Canada où il 
combat au côté de Montcalm 
contre les Anglais. Après la ca- 

itulation, il devient ce que 
eaucoup de Québécois 

étaient déjà, c'est-à-dire un 
voyageur. Il roule sa bosse 
dans la région des Grands 
Lacs et de lT)hio avant de s’é­
tablir à New York comme 
exploitant agricole. Quelques 
années plus tard, il se fait na­
turaliser et se marie. A la 
Guerre d'indépendance, il 
rentre en France. Mais ce pays 
ne lui convient vraiment plus 
et c'est à Londres qu'il finit 
par s'installer, y faisant 
publier en 1783 ses Lettres 
d’un fermier américain qui 
sont, pour les commence­
ments de la civilisation améri­
caine, ce que les Travaux et 
les Jours d'Hésiode représen­
tent pour la culture grecque.

C’est un petit ouvrage qui a 
l'air de rien mais qui contient 
déjà tout ce que les États-Unis

vivront, de John Hancock à 
Gerald Ford. Il y a d’abord ce 
que Rousseau a apporté à l’A­
mérique, le mythe de 
l’homme vivant en harmonie 
avec la nature, ne se servant 
pas d’elle mais étant servi par 
elle. Avant Whitman, Crève­
coeur nomme le paysage amé­
ricain, “ce lieu du recommen­
cement absolu”, et lui donne 
ses lettres de noblesse, pour 
en gonfler le rêve à la mesure 
d’un continent.

Ce n’est pas pour rien si dès 
les commencements les Amé­
ricains tiennent à l’idée qu’ils 
sont isolés des autres nations, 
étendant leur particularité 
géographique à tout leur nou­
vel espace culturel: c’est du 
vieux monde dont on veut s’é­
loigner d’une façon radicale 
en rompant avec tout passé, 
aussi bien universel qu euro­
péen. Andrew Lee ne dit pas 
autre chose quand il déclare 
après Crèvecoeur: “Dieu 
veuille que l’Océan nous garde 
toujours de la violence et nous 
tienne éloignés des vices et 
des folies de la politique de 
l’Europe”.

Et Freneau, en inventant le 
personnage de l’indien Tomo 
Cheeki, ne fera que pousser à 
son bout le nouveau mythe: 
l’homme américain vit hors du 
temps, hors de l’histoire. Bien 
sûr, c’est la Providence qui le 
veut ainsi, préparant de oelle 
manière le fondement de la 
Jérusalem nouvelle, celle que 
défendront George Washing­
ton et Jonathan Manson en in­
sistant sur le labeur, la fruga­
lité et la tempérance, ces trois 
mamelles de la société neuve.

Mais les Pères fondateurs 
étaient gens de l’Est, c’est-à- 
dire des aristocrates. Ou plu­
tôt des notables qui, pour con­
server les privilèges dont ils 
s'étalent eux-mêmes pourvus, 
n’ont pas manqué de faire ve­
nir les contradictions dont, en

1976, l'Amérique n’est pas en­
core totalement sortie, peu 
s’en faut. En décidant que l'A­
mérique serait blanche et cul­
turellement une, les Pères 
fondateurs, sans s’en rendre 
compte, cautionnaient l’escla­
vage noir et le génocide rouge, 
se servant de l’un et de l’autre 
pour fonder la nation mais 
sans eux. Marientras écrit au 
sujet des Amérindiens:

“Cette opposition entre la 
civilisation et la sauvagerie est 
au coeur de la définition de la 
nation américaine. Les 
Blancs, transplantés sur des 
terres hostiles et qui doivent, 
par de durs labeurs, gagner le 
territoire à la culture, se po­
sent en face des Indiens 
comme l’incarnation du 
monde de la civilisation. Le ci­
toyen américain, c'est d'abord 
l’homme civilisé. En outre, se 
définir par leur contraire per­
mettait aux Américains de 
mettre l'accent sur leur unité, 
d’éluder le problème de leurs 
différences internes ou de leur 
trop grande similitude avec 
l'Européen. Celui-ci est aussi 
un civilisé mais seul l’immigré 
rencontre la réalité concrète 
de la sauvagerie."

Quant à la nature qu'on 
prête au sauvage, on la con­
naît: il s'agit d une espèce 
déchue et barbare qui, dans 
l’esprit des Pères fondateurs, 
ne peut que devenir blanche si 
elle veut atteindre au seuil de 
l’humanité. C'est ce que le pa­
ternaliste Jefferson dira aux 
Cherokees en 1806 lorsqu'il les 
encouragera à devenir ae bons 
fermiers: "Plus vous progres­
sez, mes enfants, plus vous se­
rez heureux et respectables.” 
Autrement dit: soyez pour 
vous-mêmes les images que

Smr nous, nous croyons être.
evenez blancs et volontaire­

ment.
Pour les Noirs, la dé­

monstration de Marientras est

if*?*

efficace. Les Noirs ne repré­
sentent pas que l'outillage né­
cessaire à Teconomie de l’A­
mérique, mais ils en sont aussi 
le moteur: de 59,000 qu’ils 
sont en 1714, leur nombre dé­
passe les 700,000 en 1790. Sur 
le plan du mythe, la présence 
des Noirs représente la contra­
diction fondamentale de l’A­
mérique, celle qui, tout au 
long de son histoire, la re­
mettra sans cesse en cause en 
tant que nation: comment fon­
der un ordre nouveau des cho­
ses lorsque la puissance de 
l’Etat s'établit pour une bonne 
part sur l’esclavage?

C’est cette contradiction 
qu’on essaiera de résoudre, et 
c’est le récit absolument terri­
fiant de ce problème qui cons­
titue le noeud de l’ouvrage de 
Marientras parce qu’entre les 
lignes, c’est toute l’Amérique

angoissée, apeurée et pani- 
quee que l’on découvre, de 
même que tous ses èxtrémis- 
mes. Les Noirs crient: "Nous 
n’avons pas de propriétés! 
Nous n’avons pas de femmes! 
Nous n’avons pas d’enfants! 
pas de ville! pas de patrie!" 
Les Blancs leur répondent de 
toutes sortes de façons, en 
leur proposant toutes sortes 
de solutions qui passent à côté 
de la question. Aux États- 
Unis, Tucker eut même l’idée, 
pour débarrasser l’Amérique 
de son cancer, de déporter 
tous les Noirs à Saint- 
Domingue ou de les refouler 
en Louisiane, alors pays étran­
ger.

C’est ce cauchemar encore 
feutré que vit le jeune Herman 
Melville dans le personnage 
même de Wellingborough, 
mousse inoubliable de Red-

burn (3i que les Éditions Galli­
mard viennent de ré-éditer. 
Melville commence son dis­
cours là où Élise Marientras 
finit le sien, à un moment où 
la nation américaine a appri­
voisé tous ses mythes qui l’ont 
fondée, à un moment où elle 
se prépare à lancer dans le 
monde ses chiens ambitieux 
grâce auxquels elle instaurera 
le super-mythe, c’est-à-dire le 
grand capitalisme, matériali­
sation du rêve.

C’est par cela que l’Améri­
que contemporaine s'annonce 
et s’érige. C'est par le capita­
lisme nouveau qu elle met au 
monde qu elle va temporiser 
ses contradictions et les faire 
oublier. Le dollar, et la Jouis­
sance qu'apporte le dollar, va 
recouvrir le génocide et 
l'exclusion. La prospérité va 

(suite page suivante)
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Bilal et Christin en quête 
du fantastique politique

Le vaisseau de pierre

S’il était encore besoin de prouver que la bande dessi­
née n'est plus seulement de débilitantes histoires il­
lustrées pour adolescent paresseux, qui aime mieux voir 
qu’imaginer et dont le vocabulaire de base se limite à 
queloues centaines de mots plus autant d’onomatopées, 
un album aussi riche et envoûtant que Le vaisseau de 
pierre de Bilal et Christin devrait suffire à confondre les 
irréductibles détracteurs, tant il est évident qu’il s’agit là’ 
d'un chef-d'oeuvre du genre 

D’ailleurs, l’amateur a plu­
tôt été gâté cette année. Asté 
rix et Lucky Luke ont retrouvé 
le nerf qu’ils avaient perdu 
l’espace de quelques épisodes; 
Fred et F’Murr ont rivalisé de 
fantaisie et de poésie; Auclair 
est enfin sorti de l'ombre et 
son Simon du fleuve fera en­
core longtemps parler de lui; 
Tardi a réinvente avec brio le 
roman-feuilleton rétro et à son 
héroïne Adèle Blanc-Sec on ne 
peut que souhaiter d’intermi­
nables aventures; Moebius, 
enfin, a peut-être publié son 
chant du cygne avec Harzak, 
mais quel chant! Superbe, 
étrange rêverie sans parole, 
inoubliable délire aux cou­
leurs flamboyantes d’un 
monde quasi fossilisé, où le 
temps semble étiré jusqu’à l’é­
ternité.

Et puis enfin, ce Vaisseau 
de pierre, où le graphisme de 
Bilal a parfois une étroite pa­
renté avec celui de Moebius,

spécialement dans les phases 
fantastiques du récit et dans la 
technique même du dessin à la 
plume (traits, pointillés, 
Hachures venant rehausser la 
couleur, lui donnant comme 
un relief). Bilal, Moebius sont 

- d’ailleurs sans conteste les 
meilleurs dessinateurs 
français actuels avec Tardi. 
Mais le tandem Bilal-Christin 
me semble avoir réussi à créer 
un genre de récit qui manquait 
encore à la bande dessinée; le 
fantastique politique.

Bilal et Christin s'efforcent 
en effet dans Le Vaisseau de 
pierre, tout comme ils l’a­
vaient déjà fait dans leur pré­
cédent album, La croisière des 
oubliés (à lire absolument si 
ce n’est déjà fait), de faire dé­
boucher l’imaginaire sur des 
problèmes bien concrets, qui 
intéressent des collectivités 
précises. Pour mener à bien 
leur recherche d'un fantasti­
que lié aux luttes sociales, les

deux auteurs n’hésitent pas à 
faire du reportage dessiné 
après une enquête sur les 
lieux, qui ne néglige ni le con­
texte socio-économique du 
heu ni ses légendes. D où sans 
doute le titre de la série ‘Lé­
gendes d’aujourd’hui”. Ce tra­
vail consciencieux se remar-

3ue aussitôt, car rarement 
ans la bande dessinée on 

trouve des décors si solide­
ment plantés, où des person­
nages fortement typés se meu­
vent à l’aise dans leur “véri­
té”.

Ce sont des préoccupations 
essentiellement écologiques 
donc politiques (tout mouve­
ment écologique étant a for­
tiori politique) qui intéressent 
Bilal et Christin. Dans La croi­
sière des oubliés, le point de 
départ semble avoir été l’af­
faire du Larzac (implantation 
forcée d'un camp militaire 
dans une zone rurale avec 
expropriations abusives et 
protestations paysannes). 
Dans Le vaisseau de pierre, les 
auteurs récupèrent à la fois la 
contestation indépendantiste 
bretonne et écologiste (dé­
fense du littoral devant l'enva­
hissement des promoteurs im­
mobiliers). A partir de ces ba­
ses factuelles, ils font brusque­
ment déraper le récit vers le

GILBERT GRAND

fantastique, qui vient au se­
cours des opprimés à chaque 
fois. Les puissants sont ridicu­
lisés, confondus ou vaincus 
par leur imaginaire peuplé de 
démons, par des phénomènes 
irrationnels suscités dans cha­
que récit par un héros blond 
mystérieux, sorte de redres­
seur de torts.

Dans La croisière des 
oubliés (p. 14), les deux au­
teurs se sont d’ailleurs amusés 
à nous expliquer qui est ce 
personnage recherché par tou­
tes les polices. Pour Bilal, 
c’est “un être mystérieux aux 
pouvoirs immenses, venu 
d'ailleurs et n’allant nulle 
part... un solitaire marqué du 
sceau de l’étrange, mal a l’aise 
dans un monde qui se désagrè­
ge...” Pour Christin, c’est Kun 
non-héros, un produit parmi 
d’autres de la société à la­
quelle il appartient... un 
simple avatar du devenir his­
torique, un figurant qui n'est 
que Vexpression de forces so­
ciales en luttes, luttes de clas-

Une certaine idée de l’Amérique
suite de la page couverture
devenir le mot magique. Mais 
déjà Melville, qui écrit son ro­
man au milieu du XIXe siècle, 
en voit toutes les misères nou­
velles et son héros, qui n’est 
rien d’autre que lui-même, ne 
peut y opposer qu’un refus 
passif. S'embarquant à bord 
du Highlander (dont le nom 
véritable était comme par ha­
sard le Saint Lawrence), Wel­
lingborough est un produit de 
la nouvelle société améri­
caine. Issu d’une famille bour­
geoise de l’Est, il est carré­
ment désenchanté: son père 
est mort fou après avoir fait 
banqueroute et lui, le voilà 
maintenant seul dans le 
monde américain, orphelin, 
incapable de s'intégrer a cette 
Amérique qui s’industrialise 
et dans laquelle il reconnaît 
déjà tout un devenir qu’il ne 
peut que repousser.

Redburn n'est rien de moins 
qu’un pèlerinage. En faisant la 
traversée de l’Atlantique, Wel­
lingborough entreprend, à re­
bours, la découverte de l'Amé­
rique. Il remonte aux sources, 
gardant précieusement dans la 
poche de son cabestan le petit 
guide touristique dont son 
père, vingt ans auparavant,

' litei * 's’était servi pour visiter Liver­
pool. Que découvre alors Wel­
lingborough? Les misères de 
la Grande-Bretagne et la 
grande migration irlandaise se 
préparant à faire ce que lui 
vient d'accomplir dans Vautre 
sens, comme si la misère ne 
pouvait que conduire à la mi­
sère. Après l'échec de Moby 
Dick, Redburn est bien plus 

j qu’un ouvrage symbolique; il 
est une analyse percutante du 
rêve américain, de son impos­
sibilité et des déformations 
qui, dès l’origine, y étaient 
déjà contenues. Que reste-t-il 
alors à la jeunesse visionnai­
re? Cette notion de refus pré-
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cisément, cette fuite en avant 
dont Redburn est le centre et 
l'ilkistration par excellence.

Far cette oeuvre, Melville 
ne fera qu’inaugurer une lon­
gue série d’ouvrages qui, au 
vingtième siècle, va conduire 
tout droit à Jack Kérouac, au 
monde américain d'après les 
Deux Grandes Guerres, c’est- 
à-dire à l’éclatement total du 
rêve américain se percevant 
désormais comme cauchemar. 
Partie d’une idée, la nation 
américaine se retrouve, deux 
siècles plus tard, à l'extrême 
limite de sa contradiction.

William Manchester, dans la 
Splendeur et le rêve (4), en ra­
conte superbement le déroule­
ment. C'est un ouvrage ma­
jeur, en deux imposants tomes 
de quinze cents pages, et dont 
la lecture n’est jamais las­
sante. Pour la bonne raison 
que Manchester, en renouve­
lant le genre, lui donne enfin 
tout son sens: avec lui, l’his­
toire vit vraiment comme un 
roman. C'est que Manchester 
applique à l'histoire ce qui fit 
aux Etats-Unis le succès du 
grand journalisme, ce mé­
lange d érudition et de curio­
sité, ce dosage fort intelligent 
de l'événement officiel et du 
détail qui lui donne toute son 
importance.

Et quelle passion, quel art 
du racontement! On rêve de 
ce que serait l’Histoire de la 
province de Québec si, au lieu 
d’être dite par Robert Ru- 
milly, elle l'était par un créa­
teur comme Manchester, véri­
table encyclopédie vivante qui 
nous fait redécouvrir le monde 
américain de 1932 à 1972, un 
demi-siècle d’une étrange fu­
reur, plein d'événements pres­
que invraisemblables. Et c'est 
si près de nous que nous n’en 
avons presque pas de mé­
moire.

Le premier tome de sa 
somme, Manchester le con­
sacre presque entièrement à 
Frankun Delano Roosevelt 
qui arrive à la présidence au 
moment où les Etats-Unis vi­
vent le grand cauchemar, celui 
venu du crash de 1929. Les 
chômeurs se dénombrent par
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millions, parcourent le pays, 
sont accueillis à coups de fusil 
aux portes des villes, campent 
devant la Maison-Blanche où, 
sous les ordres du sinistre 
MacArthur, les soldats les ga­
zent avant de les matraquer. 
Pendant ce temps, les ban­
ques, l’une après l’autre, fer­
ment leurs portes et la droite 
américaine montre les dents. 
Le syndicalisme est dérouté. 
Bref, le pays s’en va vertigi­
neusement chez le diable, 
dans un anarchisme où l’an­
goisse et le désespoir se parta­
gent le gros lot. Un homme bi­
zarre, Franklin Delano Roose­
velt, entre en action. Les jam­
bes emprisonnées dans des 
prothèses (il a été victime de 
la poliomyélite), se déplaçant 
dans un fauteuil roulant, il 
lance son cri de guerre... cette 
fameuse idée du New Deal.

C'est toute cette époque que 
raconte Manchester, puisant 
partout, dans l’abondante lit­
térature américaine, dans les 
journaux et dans ses propres 
souvenirs, pour faire venir au 
monde tous ces personnages 
insolites qui vont du Pere 
Coughlin a Huey Long, de 
Hoover à Henry Ford. A lire 
Manchester, on comprend 
pourquoi la fiction américaine 
est si riche, pourquoi le Père 
Coughlin, ce prédicateur d’ori­
gine canadienne qui tenait en 
haleine 35 millions d’audi­
teurs, est bientôt devenu mé­
galomane, rêvant même d’a­
battre Roosevelt considéré 
comme un sympathisant com­
muniste. Et Huey Long, séna­
teur de la Louisiane, le véri­
table chef de la droite, qui 
s’est bâti un empire par l’utili­
sation de tous les terrorismes. 
Voyez les procédés de Long:

“Lorsque le mari de sa 
secrétaire menaça Long à la 
veille de son élection au Sénat 
de lui intenter un procès en 
“détournement d'affection”, 
Huey le réduisit à l'impuis­
sance en l'embarquant de 
force à bord d’un avion qui 
tourna en rond dans le ciel de 
l’État jusqu'à la clôture du 
scrutin. Après quoi, Huey 
Long, élu sénateur, le malheu­
reux époux fut ramené au sol. 
Long avait la haute main sur 
tous les juges de l'État, y 
compris ceux de la Cour 
Suprême. La police, à l'éche­
lon municipal comme à l'éche­
lon de l’État, recevait directe­
ment ses ordres de lui. Il 
régnait en monarque absolu 
sur les instituteurs, les percep­
teurs, le gouvernement de l'E­
tat, les banques et le gouver­
neur. Lorsque La Nouvelle- 
Orléans fit entendre quelques 
grognements de mécontente­
ment, Huey Long fit appel à la 
milice puis, à la tète de ses 
troupes, entra, tel César, dans 
la ville”.

Long rêvait de devenir pré­
sident des États-Unis. Il se fai­
sait appeler le Roi-Poisson et 
était une figure tellement po­
pulaire qu'il devenait une veri­
table menace. Il devait toute­

fois mourir en pleine course 
vers le pouvoir, abattu par un 
assassin solitaire, jeune méde­
cin idéaliste qui, en le tuant, 
voulait purger le pays de sa 
violence.

En 1,500 pages c'est l’odys­
sée américaine que recrée 
Manchester pour nous rendre 
l’Amérique contemporainé, 
son extraordinaire mouve­
ment et sa prodigieuse vitalité 
s'exprimant dans le tourbillon 
d’une consommation de plus 
en plus grande. Jamais un 
peuple ne fut aussi glouton et 
aussi outrageusement créa­
teur, emporté dans le flux 
d’un quotidien multiple, tout à 
la fois exploiteur et exploité. 
Manchester en démontre le 
fonctionnement, de Roosevelt 
à Nixon, et c'est l’image d’une 
spirale vertigineuse qui vous 
reste une fois son gros ouvrage 
lu. C’est aussi une image 
trouble parce que toujours 
contradictoire: tant de crimes, 
tant de violence, tant de tue­
ries, tant de pauvreté voisi­
nant cette création à nulle part 
pareille, cette percée presque 
phénoménale de l’imagina­
tion, qui aboutira à la con­
quête de l’espace qui pourrait 
bien n’être que le vieux rêve 
américain essayant de se re­
couvrir d'une nouvelle peau: 
l’avenir est ailleurs, dans 
l'extra-monde, hors de la vé­
tuste terre engluée dans les 
préjugés, les nationalismes, le 
capital et l’exploitation de 
l’homme par l'homme.

En définitive, le pari des Pè­
res fondateurs est encore une 
hypothèse. D’où cette nou­
velle idée que la clé du mys­
tère ne peut appartenir qu’au 
cosmos. Il n’est pas inutile de 
constater qu’à ce niveau les 
marginaux de notre propre so­
ciété ne disent pas autre 
chose, que leur optimisme, 
qu’ils situent dans le cosmos, 
participe du même esprit que 
l'Amérique de Manchester, 
comme si la suite du monde 
dépendait de ce que l'on va 
trouver dans ce fameux cos­
mos. Imaginez d’ici le jour où 
l’on fera la rencontre d une in­
telligence autre que la nôtre 
dans l’espace! Vingt siècles 
d'histoire vont alors prendre 
leur trou ou trouver tout leur 
sens. Peut-être alors se 
rendra-t-on compte que le 
problème posé à l’homme en 
est un d’espèce et de finalité... 
Vite! Que viennent les petits 
hommes verts ou bleu ciel!
(1) Les Mythes fondateurs de la 
nation américaine oar Elise Ma- 
rientras. Éditions François Mas­
péro, Paris 1976.
(2) Histoire des États-Unis par 
Robert Lacour-Gavet, Éditions 
Fayard Le Clerele du Livre de 
France, Paris 1976.
(3i Redburn par Herman Melville, 
Éditions Gallimard, Paris 1976. 
,4) La splendeur et le rêve par 
William Manchester, en deux to­
mes:

. 1. L'Amérique de Roosevelt; 2. Le 
dialogue avec l'univers, traduit de 
l’américain par Pierre-Yves Pètil- 
lon. Éditions Robert Laffont, Pa­
ris 1976.

ses bien sûr...” Comme on le 
voit, nos deux larrons se mo­
quent joyeusement d’eux- 
mêmes.

Mais une fois ce héros en 
scène, le village menacé par le 
camp militaire est soulevé par 
un mystérieux champ de force 
et part en croisière poussé par 
les vents à travers la France, 
au grand désespoir des géné­
raux qui ne cont-îlent plus 
leur expérience secrète. Mer­
veilleuse revanche pour ces 
paysans spoliés:

Dans Le vaisseau de pierre, 
le fantastique est encore plus 
poétique et profondément 
ancré dans les anciennes lé­
gendes bretonnes. Tréhoët 
n’était qu’un village de 
pêcheurs et de cultivateurs 
d’artichauts jusqu'à ce qu'un 
promoteur décide d’y implan­
ter un gigantesque complexe 
touristique avec marina, hô­
tels, centres commerciaux et 
bretelles d’autoroutes. Mais 
rien ne va se passer comme 
prévu, les travaux étant per­
turbés dès le début par les bal­
les et les tours de magie d’un 
vieil ermite habitant les ruines 
du château qui domine le port. 
Et aussi parce que les villa­
geois prennent en mains leur 
destinee, volent un vieux na­
vire de guerre et y déména­
gent le village entier pierre 
par pierre.

Scène inoubliable où la Bre­
tagne des traditions rompt les 
amarres avec celle des promo­
teurs. Le vieux mage ressus­
cite tous les ancêtres du vil­
lage qui viennent aider à 
transférer sous des cieux plus 
cléments leurs demeures mil­
lénaires. Puis la flotille prend 
le large guidée par le ’‘vais­
seau de pierre” des ancêtres, 
ce château qui s’arrache de ses 
assises, poussé "par des forces 
terrifiantes venues des âges à 
jamais oubliés de l'humanité

1

pour répondre à ses menaces 
jamais connues des hommes 
eux aussi oubliés”. Elle ne 
s'arrêtera que dans un de ces 
ports “du bout du monde”, 
qu'on croirait sorti d'une ren­
gaine de Pierre Mac Orlan. 
Epopée fantastique nourrie de 
légendes et d’actualité, cet al­
bum devra figurer en pre­
mière place sur votre liste de 
cadeaux, à côté de cet autre 
hymne à la Bretagne antique, 
Le cheval d’orgueil de Pierre 
Jakez-Hélias.

L’héroïc fantasy est un 
genre encore peu développé 
par la B-D française; aussi la 
parution de Taar le rebelle 
n’est pas à négliger. Ce d’au­

tant que le dessinateur Brocal 
Remohi semble avoir fré­
quenté assidûment les 
planches de Hogarth (ce qui 
est un compliment). Son héros 
très muscle est rendu par un 
trait remarquable de precision 
anatomique. De même, les dé­
cors et personnages annexes 
contribuent à renforcer encore 
le dépaysement, le mystère 
qui se dégagé du récit écrit par 
Moliterm. Sorciers, sortilèges, 
tyrans, femmes fatales émou­
vantes, tout semble vouloir ra­
lentir la quête de Taar, dont 
nous attendons avec impa­
tience les nouveaux épisodes. 
Le vaisseau de pierre par Bilal et 
Christin — Dargaud.
Taar le rebelle par Brocal Remohi 
et C. Moliterhi — Dargaud.
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Louise DARIOS
Tous les oiseaux du monde
La pehle histoire de notre folklore 
Divertissement 21 cm, 193p .
S7 80 Librairie Beauchemm Ltee
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Félix Antoine SAVARD 
Aux marges du silence
De/a se dessine la beauté, livras­
se que Savard retrouve dans la 
nature et dans les arts classiques 
Poésie, 21 cm, 107 p , S5 95,
Les Editions Garneau

Jacques GODBOUT
D'amour P.Q.
Roman en trois actes dont le plus 
important est l'acte d'écrire qui 
révèle les joies du mensonge et de 
l'illusion. L'inspiration à l’état sau­
vage. Littérature, 18.5 cm, 158 p., 
$5.50, Éditions Hurlubise HMH

Francis CORPATAUX
Dis papa, c’est encore loin 
l'Alaska?
Compte rendu d'un voyage tamilial 
en Alaska. Un témoignage sym­
pathique et attachant. Voyage,
7*. cm, 148 p., $4,95. Editions 
du Jour. /

iiiih

Lt CtôSL

Jacques RENAUD
Le Cassé
Le célèbre classique de la langue 
jouate. Plus de 10,000 exem­
plaires vendus. Littérature. 16 cm. 
128 p . $1 50, Parti-Pris

John V PETROF 
Comportement du consom­
mateur et marketing
Accessible a tous, une elude de la 
psychologie du consommateur et 
des moyens a employer pour 
répondre le plus exactement pos­
sible a ses besoms Sciences de 
I homme 23 cm 258 p $7 50 Les 
Presses de i Université Lavai

Les livres canadiens de langue française^
a îj'Âmm

:

Edmond ORBAN et coll
La modernisation politique 
du Québec
Depuis 1960. le Quebec a subi 
une succession de bouleverse­
ments extrêmement profonds 
Edmon Orban precise les con­
cepts et les objectifs Ce livre se 
veut a la fois un instrument de 
references et I occasion d une 
reflexion Sciences politiques. 21 5 
cm. 249 p . $7 95 Boreal Express
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Bernaud PARENT
Bernie, Bernie, Bernard!
Une autobiographie passionnante, 
des commentaires et des por­
traits révélateurs sur les coéqui­
piers de ce fameux gardien de 
but Un livre pour tous les ama­
teurs de hockey. Biographies,
19 5 cm. 224 p $4 95. Éditions 
Héritage me.
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Guy MAHEUX
Épisodes
Poemes bilingues Poesie 15 cm 
i0ip S3 50 Société de Belles 
Guy Maheux inc

REAL ,<®m:

Normand ROUSSEAU et 
Jean-Guy CHAUSSÉ 
Réal Caouette: Canada!
Biographie faisant ressortir la 
personnalité haute en couleur de 
ce grand homme politique Un 
ouvrage fascinant Biographie.
19 5 cm, 208 p.. S5 00. Editions 
Héritage me.
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Pierre Elliott TRUDEAU 
Le fédéralisme et la société 
canadienne française
Ces études écrites au lil des ans. 
se complètent l'une l'autre par 
la seule logique interne d’une 
pensee qui ne Hanche pas. et for­
ment un tout solide et cohérent. 
Essai, 20.5 cm, 228 p., $6.75, 
Éditions Hurtubise HMH,

Juliette LASSONDE 
Corbeille de fins desserts
L'auteur a déjà publié chez nous 
“Mes Recettes ". Elle se consacre 

dans ce nouveau livre, aux des­
serts. Recettes variées et faciles. 
Économie domestique, 9 cm,
176 p., $4.95, Éditions du Jour.

1.4,

Claudette CHARBONNEAU- 
TISSOT
La contrainte
Alors qpe l'on croyait que le mal 
était ailleurs et que la contrainte 
venait des autres, on s aperçoit 
qu elle viênt aussi de l’intérieur 
Littérature 18 5 cm. 164 p $5 95. 
Le Cercle du Livre de France

Télesphore SAINT-PIERRE 
Histoire du commerce 
canadien-français de 
Montréal (1535-1893)
L Histoire du commerce canadien- 
français qui se trouve exposee 
pour la premiere fois sous la 
forme d un volume unique. Faute 
de cette lecture, nous ne pou­
vons nen savoir des choses du 
passe Histoire. 24 cm. 136 p .
$18 00. Editions Elysee

MIA et KLAUS (photographes)
Musique d'été — le centre 
d’arts d'Orford JMC
Accompagnées d un texte de 
Pierre Mollet, ces photographies 
pleine page, dont 6 hors-texte en 
couleurs, sont d une rare beaute 
Dans la collection Loisirs et cul­
ture cet ouvrage magnifique 
revele l ame de ce Centre ou la 
musique est omniprésente dans 
un site enchanteur Beaux-arts.
20 5 cm. 125 p $7 00. Éditions 
Fides

s’emportera

Jean-René MILOT
L'Islam et les musulmans
L histoire islamique, les littératures 
islamiques, les perspectives de la 
culture islamique en plus de la 
tradition religieuse, tout cela est 
terre inconnue que le lecteur 

découvrira dans cet ouvrage de la 
collection Regards scientifiques 
sur les religions Religion. 21 cm. 
187 p $8 00. Editions Fides

Michèle LAPOINTE et 
René RIOUX
Cléo

une petite chenille rouge qui 
aimait rire, danser et jouer Avec 
ses amies, les petites chenilles 
vertes, elle vivait dans l’herbe 
tendre. Littérature-jeunesse. 26 
cm, 36 p . $0 99, Éditions Héritage 
inc.

Isèbelle DELISLE 
J'ai le goût de vivre
Ce livre débordant d'optimisme 
est lancé aux hommes et aux 
femmes de tout âge qui cherchent 
un goût a la vie. Essai, 8.5 cm,
136 p . $4 75, Éditions du Jour
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En COLLABORATION
Une nouvelle morale 
sexuelle?
Un groupe de théologiens et de 
sexologues d une competence re­
connue s attaque ici a une tache 
urgente faire un menage dans la 
morale classique et redéfinir les 

valeurs en cause Cést le Je vo­
lume de la collection Cahiers de 
recherche éthique Religion. 21 5 
cm I55p . S5 00. Editions Fides

Lucien FRANCOEUR
Suzanne et le cha-cha-cha et 
moi
Billy the Kid. le rocker chauvin 
choque d avoir ete cahsse par sa 
blonde Machine Gun Susie, la 
trainee du rock n roll Poésie. 19 5 
cm. 88 p $4 00. Editions de 
I Hexagone

Jeanne Grisé ALLARD et Gmo 
SILLICANI
J'apprends l'anglais
Guide pratique. 9 cm, 160 p., 
$5.95, Éditions du Jour.
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JEANS

Texte de Robert MALENFANT 
Guide de Montréal en jeans
Un guide pratique qui s'adresse 
aux voyageurs qui viennent d 
Montréal, et qui veulent manger, 
dormir et se distraire.
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Réjean DUCHARME 
Inès Pérée et Inat Tendu
Deux très jeunes gens réfugiés 
dans un hôpital vétérinaire, image 
de la société, se débattant contre 
la cruauté absurde, la bêtise, et 
l'inconscience des autres. 
Théâtre, 19.5 cm, 127 p., $4.50, 
Leméac.

-’|ËN

André BEAUCHAMP 
Sur un air de fête
L auteur nous convie a quelques 
têtes populaires québécoises et 
nous fait respirer leur atmosphère 
Manage, Noel, Jour de l’An, Fête 
nationale.. Pastorale, 17.5cm, 
120 p , $3 50, Les Éditions 
Paulines

Odette WON
Les aventures de petlt-Jo
Petit-Jo est un jeune lapin es­
piègle. ses aventures, racontées 
et illustrées allègrement plairont 
aux entants . aux parents aussi' 
Littérature-ieunesse. 24 5 cm.
64 p . $4 95, Les Éditions 
Paulines
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Gérard DION
Dictionnaire canadien des 
relations du travail
L ouvrage de reference le plus 
complet dans le domaine des rela­
tions professionnelles detifiltion 
de 4000 termes ainsi que d ebon- 
dames informations propres aux 
relations du travail Sciences 
de I homme 23 cm 680 p $30 00 
Les Presses de l Université Lavai
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Louis-Marie TREMBLAY 
Le syndicalisme québécois
Ouvrage historique et philosophi­
que sur le syndicalisme québé­
cois s adressant au grand public 
et présentant un ensemble de 
données pertinentes au travail 
de l etudiant et du specahste 
Relalions industrielles 23 cm 
286 p 56 00 Les Presses de 
I Université de Montreal

v '

Jean-Louis ROY 
La marche des 
québécois/Le temps des 
ruptures 1945-1960
La province de Québec, sous le 
régne de Duplessis, ira en se 
désagrégeant par le fait de 
groupes actifs: industriels, ensei­
gnants, scientifiques. La revolution 
tranquille est proche. Histoire,
23 cm, 383 p., $14 95, Leméac
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Marie PLANTE
Piège sur mesure
Christophe Langlois vient de faire 
une decouverte révolutionnaire 
Véronique, sa secretaire, est 
entrainee dans une étrange aven­
ture Doit-elle faire confiance a 
Christophe ou a Simont Elle 
apprend que Christophe a vole 
I invention de son trere Littérature- 
teunesse. 17 cm, 112 p , $2 50 
Les Éditions Paulines

Olivier REBOUL 
L'élan humain ou 
l'éducation selon Alain
Tout en marquant les differences 
i auteur dégagé les pointes sur 
lesquels Alain se rapproche de 
l education nouvelle respect de la 
hbene de l enfant méthode active 
classe-atelier, refus de séparer 
t instruction de I education, etc 
Education 22 cm 225 p $6 60 
Les Presses Université Montreal

Wilfrid LEMOINE 
Le déroulement
Sébastien, quarante et un ans, 
détend ses souvenirs comme une 
spirale: amours, amis, lieux et 
moments de sa vie. Un roman fas­
cinant et lucide. Littérature, 22.5 
cm, 317 p., $9 95, Leméac.
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Claude BOUCHARD et Jean 
BRUNELLE
En Mouvement
En mouvement pour votre condi­

tion physique. Ouvrage modèle 
quant aux connaissances scien­
tifiques sur I homme en mouve­
ment Sciences de I activité physi­
que vulgarisées a la portée de 
tous Divertissements. 19 5 cm. 
284 p , $4 95. Éditions du Pélican

Marie-Thérèse PAQUIN
Otello
übrelto di Amgo Boito Opera de 
Verdi Traduction en français et en 
anglais mot a mol, accent toni­
que Musique 16 cm. 204 p 
$6 50. Les Presses de l Université 
de Montreal
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Louise POMMINVILLE/Marie
Rose DEPREZ
Pitatou et le sport amateur
Les merveilleux oiseaux de la forêt 
de nulle-pad dans une nouvelle 
aventure teintée d’olympisme et 
tout â la louange du sport ama­
teur. Littérature-jeunesse, 31 cm. 
48 p ,.$5.95, Leméac.
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ivioriey CALLAGHAN 
Cette belle faim de vivre
L action se passe a Rome Cal­
laghan fait vivre ici deux êtres en 
quête d eux-mêmes et qui. l un par 
l autre, enfin se trouvent Littérature. 
20 cm, 304 p S8 95 Editions 
La Presse

Thomas RAVEL
Inflexions de voix 
"Lectures"

Meditation sur la communication 
humaine, soulignant les aspects 
spontanés et créateurs de ce 
phenomene multiforme et hétéro­
clite qu est le langage humain 
Littérature 17 cm I92p $9 00 
Les Presses de I Université de 
Montreal
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Urbain ARSENAULT 
Patrimoine gaspésien/Baie 
des Chaleurs
De 1870 a 1950, la description 
des activités relatives a la con­
struction. a la locomotion, au 
defnchage. au textile et a 
I alimentation des habitants de 
Bonaventure Sciences de 
I homme. 19.5 cm 151 p $4 95 
Leméac

b'iâ«éç<?sve®<te
antiquités
Québécoises

Stéphane MOISSAN
A la découverte dee 
antlquitéa québécoieea
Un guide abondamment illustra 
des antiquités que I on peut en­
core trouver au Quebec ainsi 
qu une liste de 250 antiquaires 
Techniques de décapage et 
d entretien Guide pratique 20 cm 
240 p S6 95 Les Editions la 
Presse
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Jacques CARON et Christian 
PELCHAT
Apprentissage dee sports 
collectifs
Les auteurs nous proposent une 
tneone d application systématique 
des principes fondamentaux du 
sport collectif ef une remise en 
question de le conception de ces 
sports d équipé grace a une 
redefinition du rote des loueurs de 
t entraîneur et de l équipé elle- 
meme Divertissements 23 cm 
362 p $5 95 Les Presses de 
i Université du Quebec

Jean GAGNON
La Pèche (collection santé et
joie de vivre)
Cette plaquette détaille f équi­
pement, les princip ales mé­
thodes de pèche, réquipement 
ideal pour le débutent, la sécurité, 
l'esprit d'observation, quelques 
trucs, les lieux de pêche Diver­
tissements. 18 cm. 64 p., $2,25, 
Lidec inc.
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Roger LEMELIN
Au pied de la pente douce
Accompagnée de documents 
photographiques et littéraires ori­
ginaux. cette oeuvre se situe dans 
une perspective renouvelée et re­
dessine avec force les dimensions 
de i eternel combat pour la vie 
Littérature 20 cm 376 p S8 00 
Éditions la Presse
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Claude CRÊPAULT et Robert 
GEMME
La sexualité prémarltalt
Celte recherche n est pas origi­
nale du seul tait, qu elle ait ete 
poursuivie au Quebec elle lest 
surtout dans ta mesure ou elle 
a tenu compta a la lois des at­
titudes et des comportements 
sexuels et aussi de la relation entra 
ces deux dimensions Sciences de 
I nomme 23 cm 206 p $7 95 Les 
Presses de l Université du Quebec

Ces livres sont en vente dans toutes les librairies.
Cette page a été conçue par EDITEK.
204 ouest, rue Noire-Dame, Moniréal H2Y 1T3
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John R PORTER
L'art de la dorure au Québec
Du XVIle siecle a nos jours. I au­
teur explique les procédés de la 
dorure, trace les grandes lignes 
de son utilisation au Quebec '26 
illustrations Beaux-arts. 22 cm.
211 p . $10 95. Les Editions 
Garneau
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Léon DION
Nationalisme et politique 
au Québec
En plaçant le nationalisme au 
centre de ses reflexions. I auteur 
vise a contribuer aux efforts de 
penetration de la conscience his­
torique des Québécois. Sciences 
de I homme. 20 cm. 177 p . $5 75 
Editions Hurtubise HMH y
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Peter DUNCAN
Faites votre vin sans raisin
Ce livre s 'adresse d ceux qui veu­
lent faire un vin a la maison Les 
recettes sont préparées d base 
de concentrés et sont faciles d 
faire. Guide pratiques, 7 cm,
121 p . $4 95, Éditions du Jour.
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Marcelle BRISSON 
Par delà la clôture
Pourquoi je suis entrée au cloitre 
Pourquoi je suis sortie du cloître. 
L 'histoire d une liberation. Bio­
graphie, 19 5 cm, 122 p., $4 00, 
Parti-Pris.
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Gyorgy-M OLA H
Le pleurote québécois, 
comment cultiver ce cham­
pignon et comment le 
cuisiner
Dans un tangage accessible a 
tous, une méthode culturale a ciel 
ouvert de ce champignon qué­
bécois, tellement simple et aco- 
nomipue que quiconque peut s y 
livrer Nature 20 5 cm. 108 p 
$4 95, P U L

Thomas G. PAVEL 
La syntaxe narrative dee 
tragédies de Corneille
Cet ouvrage est un essai d appli­
cation de te syntaxe contempo­
raine a / etude des structures 
narratives Essai 23 cm !72p 
$6 00 Editions de l Université 
d Onawa
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Le dernier des coureurs de bois
C est avec un préjugé extrêmement favorable qu’on 

aborde la lecture d’Un dieu chasseur (1), le premier ro­
man de Jean-Yves Soucy, qui prend place, à côté des 
ouvres déjà couronnées de Kourouma, Miron, Garcia, 
Michel Beaulieu et Fernand Ouellette, dans la presti­
gieuse collection du prix “Études françaises”. Avec un 
préjugé favorable, mais aussi avec des attentes particu­
lièrement exigeantes.

Attentes qui, sans être par­
faitement comblées, ne sont 
tout de même pas déçues.
Car malgré quelques fairnes­
ses, ce livre, écrit avec un 
soin extrême porté à chaque 
mot, à chaque phrase, et un 
sens très sur de la composi­
tion romanesque, est certai­
nement l’un des bons ro­
mans de la saison et son au­
teur l’un de nos jeunes ro­
manciers les plus promet­
teurs (avec Yvon Rivard, 
l’auteur de l’excellent Mort 
et naissance de Christophe 
Ulric).

Ce “dieu chasseur” a nom 
Mathieu Bouchard, trappeur 
solitaire vivant dans les fo­
rêts au nord de Mont- 
Laurier, et qui offre tous les 
traits littéraires traditionnels 
du coureur de bois: force, 
fierté, esprit d’indépen­

dance, refus de la société, re­
fus de la femme aussi, et sur­
tout communion intime avec 
la nature, qu’il voit non seu­
lement comme son territoire 
privilégié mais comme un 
tout dynamique dont il est à 
la fois la créature et le créa­
teur. On pense à François 
Paradis, à Pierre Cadorai, 
aux personnages de Léo- 
Paul Desrosiers, mais sur­
tout à Menaud, dont 
Mathieu est le descendant 
direct, lui aussi réfractaire à 
la vie paysanne et se sentant 
au milieu de ses forêts et de 
ses montagnes comme en un 
vaste jardin familier, peuplé 
de merveilles et de visions.

Menaud, maître-draveur, 
en fait, hante le roman de 
Soucy de part en part. Et ce, 
non seulement au plan thé­
matique, mais jusque dans le

style même, tout aussi ruti­
lant et somptueux que celui 
de Savard: vocabulaire à la 
fois précis et recherché, 
images nombreuses et 
fortes, syntaxe simple, 
prose rythmée, toutes quali­
tés qui font de l’écriture de 
Soucy une écriture extrême­
ment travaillée, riche et très 
belle. Parfois même trop 
belle, un peu pléthorique, 
notamment dans les descrip­
tions, dont l'abondance et la 
régularité (à toutes les trois 
ou quatre pages à peu près, 
on a droit a un “tableau'' pa­
noramique ou intime bien 
léché) finissent par paraître 
un peu artificielles et par las­
ser, le récit versant alors 
dans le pur pittoresque. Mais 
hormis cette propension à 
parsemer le récit de ces pa­
ges d’anthologie descriptive, 
hormis également une cer­
taine incohérence dans le ton 
des dialogues, le roman est 
d’une écriture quasi parfaite.

Je parlais de Menaud, que 
Mathieu, le dieu chasseur, 
rappelle à plus d’un titre. 
Mais c’est, pourrait-on dire, 
un Menaud corrigé par Yves

_ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
FRANÇOIS RICARD

Thériault. Un Menaud dont 
la passion patriotique aurait 
été remplacée ou absorbée 
par une autre passion tout 
aussi envahissante, dont Me­
naud n’était pas dépourvu 
mais qui caractérise surtout 
les meilleurs personnages de 
Thériault: la passion de la 
Vie, dans ce qu elle a à la 
fois de primitif et de mysti­
que, de cruel et de doux, un 
erotisme panthéiste qui con­
duit Mathieu, par exemple, à 
s’accoupler à une ourse qu’il 
vient de tuer (chose, nous dit 
le romancier, que pratiquent 
presque tous les trappeurs!), 
à féconder de sa semence 
l'humus de la forêt, à faire 
de la nature entière qui l’en­
toure un objet de désir, de 
possession et d’ivresse 
amoureuse.

D’où d’ailleurs, peut-être, 
son refus de la femme. Car 
Mathieu, de même que tous 
ses ancêtres coureurs de

bois, rejette non seulement 
la vie paysanne ou citadine, 
mais aussi, et surtout, il est 
profondément incapable 
d’assumer la femme. A cet 
égard, l’intrigue centrale du 
roman est révélatrice. Jus­
qu'à sa quarantaine, 
Mathieu n'a connu de 
femme que sa mère (dont la 
forêt continue d’ailleurs de 
maintenir autour de lui la 
présence protectrice^ le lieu 
central de cette foret, celui 
où se déroulent les deux évé­
nements majeurs du récit, la 
capture du chevreuil et l’as­
sassinat de la Fouine, offre, 
pourrait-on dire, une 
géographie tout utérine: un 
long couloir sombre dé­
bouchant sur un lac protégé) 
et que les filles de joie de 
Mont-Laurier. Jusqu’à sa 
quarantaine, c’est-à-dire jus­
qu’à ce qu’il rencontre la 
belle Marguerite, avec qui 
cependant il ne pourra vivre

qu’aussi longtemps qu’elle 
se soumettra à luit pour en­
suite la rejeter des qu’elle 
commencera à manifester 
ouvertement ses valeurs 
proprement féminines. Aussi 
le suicide de Marguerite le 
délivrera-t-il, en lui évitant 
une confrontation, une union 
véritable avec la femme. Et 
le départ final de Mathieu 
vers le nord sera, autant 
qu’une libération, une fuite 
et un recroquevillement as­
sez tragiques.

Comme on voit, la théma­
tique est tout ce qu’il y a de 
plus “québécois”. C’est 
d’ailleurs la principale carac­
téristique de ce roman que 
de se situer d’emblée et 
spontanément à l’intérieur 
d’une tradition bien d’ici, la 
tradition du récit forestier, 
dominé par des thèmes 
maintes fois étudiés: la na­
ture, l’opposition du séden­
taire et du nomade, l’obses­
sion du Nord, etc. Par-delà 
les expériences qui ont trans­
forme et agité le roman qué­
bécois depuis une vingtaine 
d’années, ce Dieu chasseur, 
comme s’il ignorait calme­

ment toute cette remise en 
question, renoue directe­
ment — autant par sa forme 
que par ses thèmes d’ail­
leurs — avec le roman des 
années trente (c’est du reste, 
vraisemblablement, à cette 
époque que se situe son ac­
tion).

Cela est, d’une part, pro­
fondément réjouissant, de 
voir un jeune romancier se 
rattacher ainsi à ses aînés 
même lointains et ne pas 
craindre d'affirmer ouverte­
ment une fidélité, une conti­
nuité, c’est-à-dire ce qui 
manque le plus peut-être à 
notre littérature. Mais 
d’autre part, cette fidélité, 
qui ressemble trop souvent à 
de l’imitation pure et simple, 
déçoit quelque peu et donne 
au roman un côté légère­
ment conventionnel. Les 
personnages, en effet, leurs 
pensées, leurs émotions, les 
décors qui les entourent, de 
même que le déroulement 
de l’intrigue, tout cela, si 
l’on a lu Savard, Desrosiers 
ou Thériault, paraît assez 
stéréotypé et sans grande 
surprise. Le lecteur attend,

connaît déjà, avant même 
qu'ils n'ap|»raissent, la suite 
et les rebondissements de 
l’action. Le modèle tradi­
tionnel, en fait, est respecté 
à la lettre, pour ainsi dire. Or 
on admire, certes, ce recours 
à la tradition, mais on aurait 
préféré que cette tradition 
serve de tremplin vers un re­
nouvellement, une réanima­
tion véritable des thèmes et 
des formes qu’elle véhicule. 
Ce qui, malheureusement, 
n'est guère le cas ici. A 
quand le roman vraiment 
‘^moderne" de la forêt, de 
ses héros et de ses mythes?

Mais Un dieu chasseur, il 
ne faut pas l’oublier, est le 
premier roman de Soucy. Il 
faut donc surtout le féliciter 
de ce qu'il a fait, et qui est 
déjà beaucoup. Quant à ce 
qu il n'a pas fait, sans doute 
aoit-on moins le regretter 
que l'espérer.

mcy, i
chasseur, Montréal, Presses de 
l’Université de Montréal, 1976, 
prix de la revue "Etudes 
françaises", 203 pages, 68.75.

Une écrivaine que seul un certain Québec
Je vous propose un scénario. André Malraux annonce 

son intention de passer Quinze jours à Montréal. Tout le 
monde apprend la nouvelle avec émerveillement. Grand 
branle-bas dans les milieux littéraires. Les professeurs 
d’université font des pieds et des mains pour qu’il accepte 
de venir parler à leurs étudiants. Les organisations cultu­
relles mettent sur pied des soirées-débats. Ont lieu des ré­
ceptions consulaires réservées à quelques heureux élus. 
Les caméras et les micros le suivent partout. Bien sûr. 
André Malraux, c’est l’écrivain révolutionnaire. Il a écrit 
de nombreux livres. Il figure au Programme de nos 
établissements scolaires. Cest un Homme.

Deuxième scénario, cette 
fois réel. Christiane Rochefort 
annonce son intention de pas­
ser quinze jours à Montréal. 
C'est aussi un écrivain révolu­
tionnaire. Elle a aussi écrit de 
nombreux livres (1). Mais elle 
ne figure pas au Programme 
de nos établissements scolai­
res (sauf un, où il y a un 
programme d'études sur les 
femmes). C'est une Femme. 
Aucun branle-bas donc, tout 
au plus un certain “remue- 
ménage”!

Évidemment la révolution 
dont elle s’occupe ne se passe 
pas dans des pays étrangers, 
exotiques. La révolution dont 
elle s occupe ne met pas en 
scène des mitraillettes, des 
tanks, des avions. Sa revolu­
tion à elle ne passe pas par la 
mort.

Christiane Rochefort nous 
parle de l’amour, de la vie, des 
enfants. C’est si féminin, 
n'est-ce pas? Voilà sans doute 
pourquoi elle a pu passer ces 
deux semaines si discrètes
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chez nous; pourquoi elle s’est 
fait interviewer presque exclu­
sivement dans le cadre d’émis­
sions féminines; pourquoi elle 
a signé des livres dans trois 
librairies seulement, dont 
d’ailleurs la Librairie des 
Femmes d’ici.

Oui, elle fait de la littérature 
féminine. Elle s’est expliquée 
à ce sujet mardi dernier lors 
d’une reunion organisée par le 
Département d’études françai­
ses et le Programme des Etu­
des sur les Femmes de l’Uni­
versité Concordia, et qui grou­
pait plus de cinquante person­
nes venues de tous les coins de 
la ville, public enthousiaste et 
qui avait presque tout lu 
d’elle. Un certain Québec, et 
non le moindre.

Mais entendons-nous sur la 
signification de l’expression: 
“littérature féminine”. Il ne 
s'agit certainement pas des 
ouvrages de dame, où, dans un 
cadre dicté par les hommes au 
pouvoir, les femmes elles- 
mêmes acceptaient de perpé­
tuer l’oppression dont elles 
étaient l'objet. Ni de cette 
écriture de l’aliénation où, 
prenant les hommes pour mo­
dèles, les premières féminis­
tes confondaient la résistance 
avec l’assimilation et niaient 
leur différence, leur spécifi­
cité.

Aujourd’hui, alors que les 
femmes prennent de plus en 
plus conscience de leur condi­
tion, la littérature féminine 
est une littérature qui assume 
la différence, qui la revendi­
que, mais et surtout, qui la dé­
finit elle-même. Elle est donc 
contestataire et subversive. 
Elle retourne contre l’oppres­
seur ses propres armes, prône 
ce que l'Autre dénigre, revalo­
rise en face de la froide logi­
que linéaire tout ce que la per­
sonne humaine peut porter en 
elle de chaleureux et de vi­
vant.

Comment est-ce que cela se 
traduit dans les oeuvres de 
Christiane Rochefort?

Au niveau des thèmes, bien 
sûr. Ainsi, d'un livre à l’autre, 
du Repos du guerrier aux En­
fants d’abord, elle démonte 
toutes les mécaniques 
d’oppression qui nous em­
pêchent de vivre, et bientôt de 
survivre, nous les femmes, les 
jeunes, les enfants, les coloni­
sés, les non-conformes. Toutes 
les institutions y passent: le 
mariage, la famille, l’école, les 
flics, les usines, le capital, j’en 
passe, tous les rouages de la 
grande machine à broyer les 
gens que constitue le Pouvoir.

Au niveau du ton aussi. Si 
ses oeuvres ne sont qu’un long 
cri de rage poussé au nom de 
tous ceux qui souffrent et ne 
savent le dire, il s’en dégage 
en même temps une grande 
chaleur, une immense 
tendresse qui nous invitent, 
nous incitent, à participer 
avec elle à la création de ce 
monde meilleur dont on pour­
rait dire, pour renverser les 
mots de Rimbaud qu’elle cite 
en épigraphe: “La vraie vie 
n’est, plus absente”.

Au niveau de l’écriture sur­
tout. Apprendre à écrire: voilà 
ce qui a été le plus difficile 
pour elle, nous expliquait-elle 

i mardi soir. Si une langue don­
née représente ou conditionne 
une série de structures menta-

vient de paraître

éditions 
hurtubisehmh

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
MAI R VERTHUY

du Département d'études françaises 
de l'Université Concordia

les; si dès le plus jeune âge 
cette langue est imposée 
comme seul langue possible 
par la classe, le sexe, le pays 
dominant, alors le premier de­
voir du, de la colonisé(e) n’est 
pas de s'installer dans cette 
langue et les processus men­
taux aliénants qui l’accom­
pagnent mais plutôt de la refu- 
ser pour mieux se 
l’approprier. Mais encore faut- 
il arriver à en comprendre la 
nécessité.

Aussi la longue marche de 
Christiane Rochefort est-elle 
passée par plusieurs étapes: 
celle où, femme non- 
bourgeoise, elle a essayé, en 
vain heureusement, d'écrire 
“beau”, de s’accaparer du lan-

§age du maître, du seul mo- 
èle proposé; celle ensuite, 

déjà une liberation, où elle 
imite ses grands auteurs préfé­
rés: Kafka, Joyce, Lowry (au­
cun Français là-dedans); la 
dernière et la plus importante 
où elle se forge, et non sans 
peine, une écriture person­
nelle, c’est-à-dire d’une 
femme colonisée en révolte.

C’est ainsi qu’à travers tous 
ses livres, nous la voyons pro­
céder à une déstructuration du 
langage, déstructuration qui 
s’opère dans toutes les sphè­
res: syntaxe, ponctuation, sé­
mantique, style littéraire, etc., 
tout ce qui représente l’Ordre, 
tout ce qu'elle conteste. 
Déstructuration qui démythi­
fie le langage, pour nous le 
rendre, plus vivant, plus mal­
léable, plus créateur.

Y aura-t-il une prochaine 
étape? Peut-être, quand les 
femmes seront décolonisées, 
nous dit-elle. Qui peut savoir 
comment les femmes écriront 
quand elles seront libres. Le 
monde n’en est pas là encore.

Pour l’instant vous êtes in­
vitées à lire son dernier 
livre, essai intitulé Les En­
fants d’abord, édité au Québec 
par les éditions l'Étincelle qui 
entendent bien continuer à 
propager chez nous la lecture 
de ce nouveau modèle, Chris­
tiane Rochefort.

(1) 7 romans, 2 essais, 2 traduc­
tions.

Le Mont-Blanc
”Le Mont Blanc voit défiler à nu l’âme humaine qui, en­

suite, revenue dans ses pantoufles, raconte ses tribula­
tions." C’est une phrase bien sentencieuse, tirée du Mont- 
Blanc, jardin féérique de Gaston Rébuffat, un intime du 
jardin sus-nommé. M. Rébuffat, alpiniste bien connu, une 
fois revenu dans ses pantoufles a jeté sur papier ce qu'il 
sait sur le sommet de la France. Comme plusieurs avant 
lui...

Cependant, moins qu’un carnet d’impressions, son livre 
(fort cher), publié chez Hachette, est une histoire des as­
censions du Mont-Blanc, une histoire alimentée de moult 
illustrations. Ce qui aurait pu être un carnet comme tant 
d’autres est devenu “l'histoire de la "colonisation" de la 
montagne", “depuis que la main de l’homme y a mis le 
pied,” en 1786.

L'auteur y a bien sûr ajouté son grain de sel personnel. 
Il a escalade le Mont-Blanc assez souvent pour s'accorder 
ce petit plaisir! Il raconte en long et en large la montagne, 
les exploits de ses vainqueurs, entremêlant anecdotes et 
données techniques.

Quant aux illustrations, elles sont au-dessus de tout 
reproche, et complètent le récit d'une belle histoire d’a- 
irtfcur entre une montagne et plusieurs générations d’a­
venturiers. M. Rébuffat a réuni des centaines de belles 
images, représentant les faces de la montagne, les chefs- 
d’oeuvre que la nature y a gravés, le piolet du premier 
grimpeur, et même une caricature de la fin du siècle der­
nier moquant les “ascensionnistes de société”.

Dernière remarque: la cherté de l’ouvrage: $15.25. 
_______ (G. St-J.)

■ Mont-Blanc, jardin féérique, de Gaston Rébuffat, Hachette, 
Paris, 205 pages, $15.25.
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CHEZ STOCK
- ROMANS - BIOGRAPHIES 
Le Livre des Amis, Henry 
Miller. Le dernier livre du 
doyen de la littérature amé­
ricaine. Courts portraits de 
ses amis de jeunesse.
Flash Back, Henry Miller. 
Entretiens avec un jeune 
homme de 80 ans. Retour en 
arrière dans sa vie et son 
oeuvre.
Oeuvres de Selma Lagerlof. 
Selma Lagerlof (1858-1940), 
romancière de génie, fut la 
seule, nous dit Marguerite 
Yourcenar dans sa preface, à 
s’élever constamment au ni­
veau de l’épopée et du 
mythe. Prix Nobel 1909.

- TÉMOIGNAGES
Le Viol, Susan Brownmiller. 
Essai direct de communica­
tion immédiate où la colère

semble connaître

Christiane Rochefort

en librairie

alterne avec l’humour, l’ar­
rogance avec la pitié. “Une 
nouvelle bombe dans le jar­
din tranquille des privilèges 
virils” (lit Benoîte Groult 
dans sa préface.
Les Analysés parlent, Domi­
nique Frischer. Une cen­
taine de volontaires racon­
tent leur voyage intérieur 
par la psychanalyse. Le pre­
mier livre du genre.

- ESSAIS
Les Faits de la Vie, Ronald 
Laing. Essai sur les senti­
ments, les faits et l’imagina­
tion. Par le chef du mouve­
ment anti-psychiatrique. 
L’Aventure des Surréalistes, 
Jean-Jacques Brochier. À 
travers des entretiens 
publics ou inédits, des jour­
naux intimes, des correspon­
dances, des préfaces, des 
extraits de livres, les surréa­
listes racontent leur aven­
ture.

Le processus 
électoral au 
Québec
Cahier* du Québec 
Coll. Science politique
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Marcotte au conditionnel
Jusqu'en 1969, Gilles Marcotte publie des essais criti­

ques qui tous s’ingénient, du moins au niveau des titres, à 
percevoir le corpus littéraire d’ici sous le vocable révéla­
teur de "canadien-français”. Cédant sans doute aux pres­
sions de l'Histoire, il nous livre aujourd'hui des essais sur 
le roman 'québécois” avec un volume intitulé Le roman à 
l’imparfait. (1)

------------------par-

YVON BOUCHER

Si je note, un peu malicieu­
sement, ce détail c’est qu'il 
me semble se relier au propos 
de Marcotte qui, dès son intro­
duction, insiste sur la relation 
entre le roman et la société. 
Entre le Trente arpents de 
Ringuet et Une saison dans la 
vie d'Emmanuel de Marie- 
Claire Blais, il y a toute la dis­
tance entre le roman vécu 
comme l'enclos stable et ras­
surant d'une société figée, 
voire dix-neuvièmiste, et 1 im­
perfection, l'inachèvement 
d'un vécu qui ne cesse de 
bouillonner, ne serait-ce que 
le bouillonnement même de la 
"révolution tranquille". Mar­
cotte, étrangement, remarque 
que notre roman de la matu­
rité tarde à venir et qu’il a 
même “évité de rendre 
compte, sur le mode de la "co­
médie humaine", des articula­
tions essentielles de notre his­
toire collective". Est-ce là le 
rôle du roman moderne? On 
tique un peu et l'auteur le sent 
qui ne cesse de jouer entre un 
regret feutré d'un certain 
ordre romanesque classique et 
la constatation que notre litté­
rature récente, im-parfaite 
dira l'auteur, "n’implique pas 
un temps accompli, fermé, 
mais une durée qui se 
construit et ne cesse de se 
construire dans le chemine­
ment des consciences ou, plus

justement, dans le cours du 
texte". L'auteur veut donc 
étudier le "roman québécois 
d'aujourd'hui" sous I angle de 
l'inachèvement et nous laisse­
rait croire volontiers à une 
approche où l'ordre du dérou­
lement narratif primerait.

C'est avec l’oeuvre de Gé­
rard Bessette que s'ouvre le 
premier chapitre de Marcotte. 
Son étude, intitulée Jules Le- 
boeuf et l’impossible roman, 
montre un Bessette fortement 
ancré dans une esthétique réa­
liste. Marcotte appelle à sa 
rescousse des auteurs aussi 
connus que Mary McCarthy, 
Lukacs, Ian Watt, Octavio Paz 
et Dumont afin de définir le 
roman réaliste et le lien qui 
l'unit à la causalité et à l'His­
toire. Dès La bagarre, Bes­
sette avoue ses prétentions au 
roman réaliste; cette "tenta­
tion" réaliste va être révoquée 
avec des oeuvres comme L’in­
cubation et, à un niveau 
moindre, avec Le libraire. Ce­
pendant, le vieux fond causa- 
liste et aristotélicien de Bes­
sette revient à la charge et des 
oeuvres comme Les pédago­
gues, Le cycle et La commen­
sale montrent clairement qu'il 
tente de renouer, sous divers 
déguisements, avec les exigen­
ces du réalisme social et, sur­
tout, psychologique, C'est par­
ticulièrement le cas avec Le

cycle qui apparait, aux yeux de 
Marcotte, comme l'ancien dé­
guisé en nouveau. L'expé­
rience formelle de L’incuba­
tion ne nous a pas trompé: 
Bessette est bien un homme 
du XIXe siècle qui, en bon 
professeur cultive, a "pigé" 
quelques recettes aux moder­
nes. Le critique souligne clai­
rement, d'ailleurs, les 
emprunts stylistiques de L'in­
cubation en regard de La 
route des Flandres de Claude 
Simon. Il soupçonne égale­
ment un échec relatif face aux 
monologues intérieurs des 
protagonistes du Cycle. Ici, on 
pourrait reprocher à Marcotte 
d'avoir ignoré le dossier spé­
cial que Le Québec littéraire 1 
consacrait à Bessette en 1974. 
Il y aurait découvert certaines 
precisions sur Le cycle et cela 
lui aurait évité de faire du sur- 
plate critique surtout face aux 
commentaires assez vagues 
qu'il se paye sur Le libraire ou 
les redites sur L’incubation. A 
cet égard, l'étude de Marcotte 
date et reste incomplète alors 
qu'elie aurait mérité une 
approche totalisante: il y a de 
l'eau qui a coulé sous les ponts 
depuis Glen Shortliffe...

Beaucoup plus éclairantes 
sont les études consacrées à 
Réjean Ducharme et à Marie- 
Claire Blais. Avec Réjean 
Ducharme contre Blasey Bla- 
sey l'auteur nous dévoile clai­

rement les positions rhétori­
ques de Ducharme qui sont as­
similables à toute forme de 
pensée poétique, voire magi­
que. Le spasme asémique de 
son discours confine le lecteur 
à une expérience de l'éclate­
ment du multiple: en termes 
de discours romanesque 
Ducharme est donc du côté de 
l'allitérature. Marcotte ana­
lyse bien la situation de 
Ducharme face à l’épopée, en 
tant que genre, et le traite­
ment parodique qu'elle subit. 
Les relations avec Edgar Poe, 
le regard, Saint-Denys- 
Garneau et l'univers pré­
oedipien de Ducharme sont in­
téressantes quoique mal pous­
sées à fond. Ducharme de­
meure un romancier de l'anti­
roman, polissant une écriture 
(apparemment bâclée) mi­
toyenne qui donne d utant 
plus de force corrosive au pro­
jet du rejet du monde adulte. 
Langage volontairement enra­
ciné dans le jeu narcissique, se 
déroulant à l'infini dans l'an­
tichambre qui annonce l'en­
nuyeux principe de réalité.

Le t gr
Antoinette, on l’a deviné, nous 
introduit dans l'univers de 
Marie-Claire Blais. Ici, Mar­
cotte revient à son couple ro­
man/société en montrant 
bien, malgré tout, que les 
commentaires de Lucien 
Goldmann, Michel Brûlé et

Madeleine Greffard sur 
l’oeuvre de Blais restent par­
tiels sinon inopérants. D taut 
saluer ici l'absence de tout 
dogmatisme critique chez le 
critique: la tentation totali­
taire de la sociocritique ou de 
la psychocritique lui reste 
étrangère et, en cela, il prati­
que une critique du juste mi­
lieu. Le thème de l'Enfant 
trouvé, emprunté à Marthe 
Robert, fait l'objet d'une 
application exemplaire chez 
Marie-Claire Blais: univers, 
lui aussi pré-oedipien où l'en­
fant institutionnalise la Bâtar­
dise, choisissant la Mère 
contre le Père qui n'est pas le 
vrai géniteur. C'est à point 
nommé que Marcotte fait un 
parallèle entre Marie-Claire 
Blais et Ducharme: chez eux, 
même entêtement à rester du 
côté de l'enfance, même 
mépris des adultes, même 
agression de la beauté, même 
refus de l’Histoire. Admira­
tion du critique, mais aussi lu­
cidité: si "Ducharme s’inté­
resse aux structures, aux jeux 
formels, aux renversements; 
Marie-Claire Blais pique des 
mots, des bribes d'images, 
qu'elie jette dans la fournaise 
de son écriture". Entre la mé­
galomanie lautréamontlenne 
et le romantisme de la décep­
tion de ses personnages, 
Marie-Claire Blais "se jette 
dans le langage, dans le récit, 
avec une fureur toute roman­
tique, jamais arrêtée par la 
crainte du ridicule ou cfe l'ex­
cès, faisant flèche de tout 
bois.,,”

On s'étonne de ce que la cri­
tique, lors de la parution de 
Une liaison parisienne, n'ait 
vu l'évidente parenté de ce 
livre avec les Voyages sacrés: 
Marcotte relève la chose et 
l'on voit bien le même conflit 
de la naïveté québécoise face à

Argentine: la quête d’un pays évanescent
_ _ _ _ _ _ _ _ par.
NAIM KATTAN

Alors que des romanciers 
péruviens, brésiliens, et dans 
une certaine mesure, mexi­
cains, expriment la réalité à la 
fois historique et concrète de 
leur société, ceux de l'Argen­
tine ne semblent pas en tenir 
compte. Ne parviennent-ils 
pas a y faire face ou bien le 
réel s'impose-t-il à eux dans 
une autre dimension? Borges,

Bioy Casares, Manuel Puig lui- 
même décrivent soit un 
monde mythique, soit une so­
ciété fuyante, insaisissable. J. 
Rodolfo Wilcock se situe dans 
cette lignée. Né à Buenos Ai­
res, il écrivit tout d'abord en 
langue espagnole et publia 
plusieurs recueils de poèmes, 
et puis il décida de changer de 
langue. Il s'est mis à écrire en
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italien. Des recueils de poè­
mes, des récits, des romans, 
des pièces de théâtre.

Le Stéréoscope des solitai­
res est son premier livre à pa­
raître en traduction française. 
Soixante-cinq récits courts 
dont les plus longs ne dépas­
sent pas quatre pages, Des 
personnages qui appartien­
nent à la mythologie, qui sont 
des animaux, des oiseaux. Il y 
a aussi des hommes et des 
femmes. Ils sont seuls dans 
une solitude absolue. Leur bi­
zarrerie ne les rend pas ir­
réels, ils s'imposent à nous de 
tout leur poid d'angoisse. Il se­
rait trop facile de les éloigner 
en les réduisant à l'insolite. Ils 
sont là et ils hantent notre 
confort.

Un homme fabrique un pan­
tin, lui parle mais celui-ci ne 
s'intéresse pas du tout à ce 
qu'il lui raconte. Il n'a pas de 
désir mais une vague appa­
rence humaine lui confère aux 
yeux de son maître une cer­
taine personnalité. "Tout 
compte fait, tant d'autres 
couples parviennent à vivre 
ensemble, uniquement à force 
de raccrochages et de ficel­
les”.

Lorbio est un autre solitaire. 
Il s'entoure de miroirs et il se 
multiplie lui-même à volonté. 
Et quand la nuit, malade la 
douleur, ne lui permet pas de 
dormir, il allume une bougie 
se met sur son lit et exécute un 
petit ballet périlleux. Il est 
imité par tous les autres mala­
des de la salle, eux aussi de­
bout sur leur lit.

Sur la place d'un village 
l'homme le plus riche de 
l'endroit décide de distribuer 
ses biens aux pauvres, mais les 
pauvres ne deviennent pas 
riches et tous lui en veulent. Il 
se transforme en chien et se 
met à lécher la main des 
pauvres qui lui lancent des 
cailloux. Et c'est ainsi qu’il 
distribue toutes sortes de ma­
ladies parmi les enfants des 
pauvres.

Souvent les récits de Wil­
cock sont d'un humour insou­
tenable. Par exemple l’his­
toire de la grosse poule qui est 
conseillère d'une maison d’é­
dition. L’éditeur lui envoie 
tous les romans qui paraissent 
à l'étranger. La poule les lit 
patiemment et quand elle 
n'aime pas un livre cette poule 
intellectuelle le mange. L'édi­
teur ramasse les autres et les 
publie. Cette poule est en­
combrante et on ne sait pas 
comment s'en défaire.

Le matin on la trouve déjà 
dans la salle à manger en tram 
de lire le dernier Russe en Si­
bérie ou le dernier Sud- 
américain “Et elle n’a jamais 
fait un oeuf”.

en librairie

Réjean Pelletier et 
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Et voilà comment Wilcock 
raconte la naissance du poète. 
Le dieu des oiseaux prenait 
une figure humaine afin de 
pouvoir défaire un autre dieu, 
ennemi des oiseaux. Le dieu 
hostile envoya contre lui la 
déesse des serpents dont le 
corps était fait tout entier de 
viperes entrelacées. "Au lieu 
de se détruire les deux divini­
tés s’unirent dans leur chair 
pendant un siècle entier sans 
Interruption, et à la fin ils eu­
rent un fils, qui fut le premier 
poète, celui qui devait plus 
tard enseigner aux hommes 
l’art de parler par figures.”

Une grande armoire de 
noyer renferme des poupées. 
Elles communiquent entre el­
les comme des prisonniers au 
moyen de petits coups frappés 
selon un système donné. Tou­
tes les poupées se sont adon­
nées à la littérature. Elles sont 
devenues romanciers, poètes, 
critiques littéraires, critiques 
dramatiques, conseillers de 
maisons d'édition, Leurs 
oeuvres se résument à une 
phrase ou à une réplique. Con­
vaincues de leur importance, 
les poupées menacent les gou­
vernements étrangers et pas­
sent la journée entière à com­
muniquer leurs propres com­
positions. "Parfois quelqu'un 
s’approche de l’armoire, colle 
son oreille aux battants de 
noyer et commente: Mais 
cette armoire est pleine de 
rats! Aussi personne ne veut 
l’ouvrir.”

Il serait à la fois facile et oi­
seux de rapprocher Wilcock de 
son compatriote Borges ou 
peut-être aussi de Kafka. Son 
monde est bien à lui. C’est un 
monde explosif à coups d’ab­
surdité, dnumour. L’imagina­
tion débridée de Wilcock crée 
entre lui et la société, une dis­
tan je et cela lui permet de je­
ter un regard perçant, ironi­
que et qui e, t presque tou­
jours tragique. Est-il argentin, 
italien? Son nom permettrait 
de penser qu’il serait d'origine 
britannique. Il constitue sa 
propre nation. De loin, sans y 
toucher, il rend présent une 
Argentine insaisissable et 
pourtant bien concrète.

Tout autre est la démarche 
d'un autre argentin, Nestor 
Sanchez. Né lui aussi à Buénos 
Aires, il a traduit nombre 
d'écrivains français et italiens. 
Son roman. Pitre de la langue, 
est le quatrième qu'il publie.

Un homme provincial 
cherche la vraie vie. Il va 
d'une aventure à l'autre. Le 
livre commence quand il est 
mort laissànt un manuscrit 
inachevé. Et le livre constitue 
sa vie. à travers un projet de 
livre. Les personnages 
s'affrontent et se raturent, se 
construisent et s'effacent. Le 
temps n'existe pas, il est ré­
duit à une divagation et le lec­
teur est appelé à coder ce qui 
se décode immédiatement, à 
refaire ce qui se défait, à 
suivre dans une errance, l'écri­
vain qui est aussi le narrateur, 
mais qui n’est en fin de 
compte qu'un fantôme dont la 
seule demeure est le langage. 
Littérature qui nie la littéra­
ture pour la reconstituer. 
Cette dialectique ironique est 
une tentative désespérée de 
transformer la pitrerie du lan­
gage en gravité. Ici l'Argentine 
est hors d’atteinte.

de l'italien par André Maugé aux 
Editions Gallimard.
Pitre de la langue de Nestor 
Sanchez, roman traduit de l'es­
pagnol par Albert Bensoussan aux 
Editions Gallimard.

l’expérience européenne.
La dernière étude, La faute 

de François-Thomas Godbout, 
me semble moins pertinente 
que les deux précédentes. 
Marcotte abandonne parfois 
(analyse pour tomber dans 
(anecdotique et une certaine 
forme de psychologisme (cf. 
Patricia, les femmes et l'a­
mour). De L’aquarium à D'A­
mour, P.Q., le critique nous 
fait entendre que le romancier 
exploite le langage en fonction 
de (actualité, voire de la su­
perficialité: Godbout est tou­
jours (homme du moment; "à 
chaque roman il est aussi 
neuf, et aussi ancien que le 
journal du matin", L'écriture 
de Godbout subit, selon Mar­
cotte, la fascination de la 
forme Journalistique, Il ne 
faudrait pas oublier que God­
bout est aussi cinéaste: certai­
nes corrélations significatives 
(c'est, me semble-t-il, le de­
voir premier de tout critique)

auraient pu trouver leur place. 
Une veritable étude de 
(oeuvre de Godbout reste à 
faire et Marcotte nous convie 
à des prolégomènes.

Le dernier chapitre, Le ro­
mancier comme cartographe, 
réintroduit le climat d'ambi­
guïté qu'on sentait dans 
(Introduction. Peut-être cela 
tient-il à (éthique du juste mi­
lieu dont je parlais plus haut? 
Des formules comme celle-ci 
nous laissent rêveurs: le "ra­
conter est devenu proprement 
impossible de Robbe-Grillet 
ne s'applique pas aux oeuvres 
que nous lisons présentement 
au Québec". Encore fallait-il 
interroger de plus jeunes au­
teurs et moins miser sur des 
valeurs sûres.

Mais Marcotte reste Mar­
cotte et (on pourrait appli­
quer à ses essais le commen­
taire qu'il destinait aux lec­
teurs de Ducharme: 
"chercheurs d'idées raides et

de théories gagnantes, s'abste­
nir"..,

(1) Marcotte, Gilles: Le roman 
à l'impartait, La Presse,collection 
Echanges. Montréal, 1976, 194 p., 
$6.50,
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Le stéréoscope des solitaires de J. 
Rodolfo Wilcock, récits traduits

A Auschwitz, 
à Mauthausen, 
à Ravensbriick, 
les médecins 
s’étaient faits 
bourreaux...
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C est pire encore que tout ce que I on peut 
imaginer II a fallu bien des années pour que 
les victimes de telles atrocités trouvent le 
courage de parler de témoigner de dire ce 
qu elles ont vu subi dans les camps de la mort 
livréesè la perversité de médecins dévoyés- 
et ce qu elles nous permettent de découvrir au- 
jourd hui est souvent à la limite de I msou- 
tenable

Le choix entre la chambre 
à gaz et les “expériences"
Combien de malheureux détenus hommes 
femmes adolescents juifs tziganes etc ont 
ainsi servi de cobayes aux médecins SS de 
Himmler a seule fin d assouvir leur sadisme 
car pas une seule de ces experiences atroces 
naeul excuse de servir la Science’

Oui étaient ces tortionnaires 
en blouses blanches?
Aussi incroyable que cela paraisse ce furent 
d authentiques médecins psychiatres chirur­
giens dûment diplômes Comment ont-ils pu 
mettre ainsi leur savoir au service des theories 
nazies les plus dementes sur la génétique 
i euthanasie la stérilisation massive de cer­
tains groupes humains’
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Louis Malle au Conservatoire à l'affiche

En regardant Black Moon 
de Louis Malle, on attend, 
images après images, séquen­
ces après séquences, la touche 
magique et l'étincelle de vie 
qui ne surgissent jamais. 
Pourtant Malle a tenté de 
créer un univers fantastique 
régi par ses propres lois, un 
monde à la fois cruel et tendre 
où les hommes et les femmes 
se livrent une guerre sans 
merci. Se promène, dans les 
paysages presques déserti­
ques, une espèce d'Alice au 
pays des merveilles (Cathryn 
Harrison), une innocente que 
tout inquiète et fascine. Le na- 
sard entraîne la jeune fille 
dans une maison énigmatique 
habité par une vieille femme 
(Thérèse Ghiese) qui vocifère 
régulièrement contre son fi­

dèle compagnon, un rat qui 
semble toujours prêt à 
prendre la parole. Pour que ce 
pays imaginaire, situé hors du 
temps, s'impose au spectateur 
avec une intensité particu­
lière. il aurait fallu que Malle 
se départisse du ton cérébral 
qui paralyse le film. Black 
Moon, tourné en Angleterre, 
pèche par un excès de sophis­
tication qui tue ce que le récit 
contient d'irrationnel, de ma­
gique. d'indéfini et d'insaisis­
sable. En voulant contrôler to­
talement sa rêverie, Louis 
Malle a trop explicitement 
montré ce qui aurait dû être 
intuitionné. s'éloignant ainsi 
des sources mêmes du cinéma 
fantastique. Toute trace de 
spontanéité a été éliminé au 
profit d'une perception essen-
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Montand exceptionnel.., Définitivement l'un des plus 
grands comédiens du cinéma mondial.

L'AUROR!
Captivant. Remarquablement fabriqué, spectaculaire 

au possible, le meilleur "thriller” du cinéma français.
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• Diabolique.,, Les péripéties crépitent à la vites 
se des exercices rie tir.
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• Jamais Yves Montand n’a été plus émouvant,
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• Une oeuvre dense et forte. Un film admirable.
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• Dés les premières secondes, l'angoisse: elle ne vous 
quittera plus. Voici le chefd’oeuvre du film policier.
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• Un suspense rigoureux, un remarquable policier à la 
Hitchcock, passionnant du début à la fin.
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• Yves Montand, extraordinaire de présence avec son 
"Python 357" est le clou du film.
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• Un film superbe.
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• Un film particulièrement remarquable qui dépasse les 
limites du "thriller’' classique.
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• Humphrey Bogart lui-même n'a ïamais fait mieux, 
nulle part, que ce que réussit Yves Montand dans Police 
Python 357.
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• Un chef d'oeuvre.
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• Cette fois, c'est sur1 Yves Montand est le numéro un 
du cinéma français,
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bellement rationnelle d’une 
réalité, par essence, irration­
nelle. Les images se déroulent 
froidement sans véritable­
ment s’appeler, se répondre 
en échos multiples, s attirer 
ou se repousser. Black Moon 
est un film fantastique qui ne 
jouit d'aucune réverbération 
fantastique. Les meilleurs 
films fantastiques provoquent 
le spectateur, l’attirent à l'in­
térieur de leur réseau onirique, 
l'aspirent au coeur même des 
forces de l'incopscient. Malle 
cherche à déclencher les réac­
tions conscientes du specta­
teur. 11 l'étouffe sous un amas 
de symboles trop évidents qui 
doivent être déeniffrés par (es 
seuls pouvoirs de 1 intelli­
gence. Devant un film fantas­
tique, le spectateur s'attend à 
rêver, à être transporté dans 
un monde à la fois reconnais­
sable et méconnaissable, à se 
laisser emporter par son ima­
ginaire. Or. Malle s'ingénie a 
ne jamais nous émouvoir et à 
ne jamais faire appel à notre 
imagination. La photographie 
trop précise de Sven Nykvist 
nous éloigne de ce qu’on re­
garde au lieu de nous en 
approcher instinctivement et 
spontanément.

Black Moon constitue, de 
toute évidence, une pa­
renthèse dans l'oeuvre de 
Louis Malle à qui l'on doit des

films aussi sensuels et évoca­
teurs que Vie Privée, Le 
souffle au coeur et l’i­
noubliable Lacombe Lucien. 
Curieusement, aucune de ces 
qualités n'émerge de Black 
Moon. Le tempérament 
réfléchi de Malle ne corres­
pondait peut-être pas au ca­
ractère magique, fantaisiste et 
irrationnel du sujet. Le film 
donne l’impression d’avoir été 
conçu par tâtonnements systé­
matiques. par calculs mathé­
matiques aont le réalisateur 
ne pouvait contrôler les résul­
tats ultimes sur l'écran. Tout 
apparaît trop concerté, placé, 
étudié au millimètre pour que 
le film dégage une quelconque 
fulgurance ou, tout simple­
ment, une certaine intensité

aue. Dans Black Moon, 
e fabrique rationnelle­
ment ce qu'il souhaiterait 

nous faire ressentir poétique­
ment. Il donne à voir les méca­
nismes psychologiques et af­
fectifs qui ont présidé à ses 
recherches cinématographi­
ques, Le résultat est un film 
mécanique qui accumule des 
idées en marche. Celles-ci ne 
parviennent jamais à s'incar-

PRIS DANS UN PIEGE DIABOLIQUE. UN POLICIER 
TRAQUÉ MÈNE UNE ENQUETE CONTRE LUI 
MEME SON SEUL AMI SON ARME.. SON POLICE 
PYTHON 3S7. SA RÉACTION SERA IMPITOYABLE!

F‘( X ’K 
'Ol i I

PYTHON

ner. à devenir matière pal­
pable. On aimerait pouvoir pé­
nétrer à l’intérieur du monde 
imaginaire de la jeune fille, in­
terprétée assez souplement 
par Cathryn Harrison, et 
croire à cette guerre apocalyp­
tique entre les hommes et les 
femmes, mais la vision de 
Malle ne nous offre que des 
surfaces lisses sans consis­
tance et sans densité.

Malle espérait probable­
ment que le spectateur 
comble lui-méme les vides, 
donne un relief à ce qui en est 
dénué et gonfle les fantasmes 
juxtaposés. Malheureusement, 
les images sont à la fois trop 
précises et trop énigmatiques 
pour éveiller et provoquer 
notre imaginaire. On les re­
garde sans jamais se sentir 
concerné d'une façon ou d’une 
autre. Les séquences de 
guerre semblent lointaines et 
inaccessibles tandis que les 
déambulations de la jeune fille 
ne riment à rien, Si les séquen­
ces s'enchaînaient, au moins, 
lluidement et si les images 
glissaient souplement les unes 
sur les autres. Black Moon au­
rait l'avantage de nous intro­
duire dans un rythme qui in­
jecterait à l’ensemble une cer­

taine vitalité. Le film ne serait 
plus un collage arbitraire de 
fantasme sans racine, une ac­
cumulation artificielle d'ima­
ges sans lien. Souvent, les 
films fantastiques ne sont pas 
très réussis parce qu’il leur 
manque un minimum d’in­
telligence mais ils sont trans­
portes sur une naïveté qui 
nous permet malgré tout de 
les apprécier sans ennui. La 
naïvete est justement ce qui 
fait défaut à Black Moon qui. 
en cherchant à être trop intel­
ligent. a basculé dans la pré­
tention glacée. Le cinema 
fantastique s'accommode mal 
d'une surenchère de sophisti­
cation intellectuelle. Le film 
est d'autant plus décevant

3u'il demande au spectateur 
e faire ce que Malle a été in­

capable d’accomplir: donner 
vie et sensibilité à l'inanimé. 
L'erreur capitale de Malle a 
été de s'abriter derrière des 
compositions mathématiques 
dont la formule a été calculée 
de manière à permettre toutes 
les interprétations sans en pro­
poser aucune. Louis Malle 
viendra lui-mème présenter 
Black Moon au Conservatoire 
d'art cinématographique, 1455 
boulevard de Maisonneuve, 
mercredi soir à 8 heures 30,

„r\
■ Lumière: Un très beau film sérieux écrit, réalisé 
et interprété par Jeanne Moreau qui ose nous parler 
d'elle-méme sans aucun fard et qui va jusqu’au bout 
de ses rêveries féminines. Le film examine sous un 
mode merveilleusement impressionniste la destinée 
de quatre comédiennes, l'existence quotidienne de 
quatre femmes qui ne sont probablement que les 
quatre facettes aune même femme: Jeanne Mo­
reau. Un film émouvant et aveuglant de sincérité. 
(Dauphin)
■ L’argent de poche: A travers les deux cents en­
fants du film, François Truffaut, poète de la fragi­
lité menacée, nous montre la quafité de son regard 
d'adulte, les besoins d’indépendance et de liberté 
des enfants et la faiblesse des adultes qui ont oublié 
leur enfance. Une chaleureuse comédie dont la gra­
vité surgit au détour le plus inattendu. (Dauphin)
■ Marathon man: Le dernier film tonitruant du ci­
néaste britannique, maintenant installé aux Etats- 
Unis, John Schlesinger. Un étudiant candide (Dus­
tin Hoffman) devient subitement la victime d’un ex­
nazi (Laurence Olivier) en quête des diamants qu’il 
a extorqués aux Juifs des camps de concentration. 
Certains excellents moments ne nous font pas 
oublier la fabrication de l'ensemble et l'aspect stu­
pidement vengeur du dénouement. Dustin Hoffman 
est convaincant mais est littéralement surpassé par 
l'interprétation hallucinante de Laurence Olivier. 
(Claremont)
■ Burnt Offerings: Un film légèrement artificiel et 
captivant de Dan Curtiss, l'un des grands spécialis­
tes américains du cinéma fantastique, Une famille 
américaine se disloque au contact d'une immense 
demeure aux pouvoirs magiques destructeurs, L'ho­
mogénéité de l’interprétation et la richesse de la 
mise en scène font de Burnt Offerings un moment 
de cinéma qui ne laisse absoluement pas indiffé­
rent. Un film terrifiant. (York)
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Le sauvage
un pauvre conte de fée

" SPÉCIAL Du lundi au i»udrisi damts
MCOmQtflTO» «ont admise! gratuite mam

Cinéma de MONTREAL
1584 Mont R()y.ilBst 571 /8/0

SALLE RESNAIS
Drôls
Brillant
Etourdissant
Irréslstlbla

35 MILTON / 842-6053
HORAIRE LUN « VEN 7 30, 9 30
SAMEDI 1 30. 3 30 5 30, 7 30, 10 00
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Il faut avouer qu'on rit comme des 
enfante à U Incorrigible LA PRESS£

“L Incorrigible’’est un film amusant 
On y rit souvent et de bon coeur

DIMANCHE-MATIN
"Une intrigue en trompe-l’oeil où se dessine une 
solide comédie de caractère sous les soubresauts 
d'un vaudeville frénétique."

LE JOURNAL DU DIMANCHE

"De Broca mérite un triomphal Premier Prix!”
TÉLÉRAMA

“On devine que Belmondo a pris grand plaisir à 
jouer ce personnage caméléonien. Ce plaisir est 
contagieux." LE MONDE

PARLEZ-NOUS 
D’AMOUR

UN Ml M 1)1
JEAN CLAUDE LORDl

Le PARISIEN 3
481) SU CAlHfHINf 0 886 381)8

LAVAL 4
CFNThTIAVAI 688 lllb

D0RI0N ROYAL
(Dorion) (Laprairit)

(par A.L.) — Un homme 
(Yves Montand) et une femme 
(Catherine Deneuve) se 
retrouvent face à face sur une 
île. Martin a quitté son épouse 
et son entreprise très rentable 
de parfumerie afin de vivre 
hors des servitudes maritales 
et professionnelles. Son choix 
peut paraître courageux mais 
on apprend vite que madame 
le surveille de près grâce au 
travail méticuleux d une dé­
tective professionnelle et voit 
à ce qu il ne manque de rien. 
L’aventurier richard n’a 
même pas l'avantage et le 
plaisir ae vivre totalement sa 
liberté, Nelly fuit un fiancé vé-

ROBERT MITCHUM dans le rôle du célèbre 
détective Philip Marlow Un grand suspense !

» 1 14
ANS

CHARLOTTE RAMPLING-JOHN IRELAND-SILVIA MILES

À l’affiche !

.comoriit' (iu Philippe De Broca
SALLE EISENSTEIN

ALOlsfWn TROP DOUEE POUR SON EPâtTuE
*. ------

POUR
TOUS

L enquête 
explosive

LES HOMMES
W

U
CHAMPLAIN 1

CATHERINE PAPINEAU

«YVES

LE SAUVAGEDENEUVE

ATWATER 2 
PIAZA ALEXIS lUHOn

nézuélien accaparant qui ne 
l’intéresse plus mais qui 
voudrait bien l’épouser, Que 
peut-il donc advenir lorsque 
deux êtres faits l'un pour 
l'autre se rencontrent dans 
une situation cocasse et inat­
tendue? A peu près tout 
semble dire le plus récent film 
de Jean-Paul Rappeneau Le 
Sauvage.

S'il fallait énumérer tous les 
clichés hollywoodiens qui 
inondent ce tilm, on pourrait 
facilement remplir le quart de 
l’annuaire téléphonique de 
Montréal. Citons les plus évi­
dents. Martin est l’homme 
parfait, charmeur et char­
mant, débordant d'ingénio­
sité, cuisinier hors pair et 
gonflé de sensibilité derrière 
son apparente carapace d’a­
venturier endurci. On 
comprend vite pourquoi Nelly 
ne veut plus quitter l'ile et 
opte pour la séduction calcu­
lée, Mais comment le prince 
charmant pourrait-il, ae son 
côté, résister à la plus belle 
des héroïnes de conte de fée? 
Comment ne pourrait-il pas 
succomber aux attraits d'une 
flamboyante femme blonde 
racée, intelligente, énergique, 
cultivée et séduisante? Ils ont 
tout pour s'aimer jusqu’à la 
fin de leurs jours. Leurs sépa­
rations, leurs retrouvailles, 
leurs disputes et leurs réconci­
liations ne peuvent que nous 
conduire logiquement au bai­
ser final. Le dénouement est 
tellement prévisible que les 
poursuites qui forment l'élé­
ment moteur du film parais­
sent complètement absurdes 
et ridicules. Rappeneau a, de 
toute évidence, vu beaucoup 
de films américains dans les­
quels des voitures se 
pourchassent, se heurtent et 
s’écrasent finalement dans le 
paysage mais il n’a pas été ca­
pable d’insuffler au Sauvage la 
précision, la netteté et l’enica- 
cité dont font preuve tant de 
films américains. Il lui reste 
encore tout à apprendre sur la 
façon de mener des chassés- 
croisés parallèles, des poursui­
tes de voitures, des bagarres 
de foules, et des montées de 
violence. Le Sauvage est l’e­
xemple parfait d’un film 
cahotique où les éléments co­
miques et dramatiques sont 
mal dosés et où le rythme est 
remplacé par une frénésie 
sans logique. Rappeneau est 
définitivement plus à l'aise

dans les séquences intimistes 
qui réunissent Deneuve et 
Montand mais il ne parvient 
jamais à donner un éclat uni­
que à un moment de 
tendresse, à un élan d’affec­
tion. Il se rabat sur le vieux 
cliché visuel du couple étendu 
au lit après avoir fait l'amour, 
la femme appuyant sa tête dé­
licate sur la poitrine de 
l'homme. Évidemment, ils se 
répètent les balivernes qui 
abondent dans des tas de films 
romantiques de même acabit,

Et pourquoi faut-il que 
Catherine Deneuve soit tou­
jours belle, resplendissante et 
bien maquillée? La pluie ou 
l’eau salée ne parviennent ja­
mais à ravager son maquillage 
impeccable. Deneuve a beau 
faire le ménage dans une mai­
sonnette abandonnée et cras­
seuse, rien ne peut atténuer 
l'éclat de son visage et de sa 
chevelure. Elle émerge des 
nuages de poussière avec une 
grâce et une élégance princiè- 
res. La saleté de son habitat ne 
l’atteint à aucun moment. Sa 
beauté demeure intacte, à 
l'abri des éléments salissants 
de ce bas monde. Comment le 
prince charmant pourrait-il 
tourner le dos a une femme 
que rien ne peut abîmer? 
Comment pourrait-il éviter 
une ménagère toujours prête à 
se rendre a une soirée mondai­
ne? Dans Le Sauvage, Cathe­
rine Deneuve porte générale­
ment des robes assez simples 
mais on ne peut jamais dire 
qu'elle les porte simplement. 
C'est la rose qui ne se fane 
pas.

Le Sauvage est un film qui 
table directement sur l’attrait 
que ses deux vedettes peuvent 
exercer sur le grand public. 
Tout est organise en fonction 
d’elles et depend d’elles. Le 
scénario abracadabrant, les 
dialogues plats de Jean-Loup 
Dabadie, la photographie peu 
inspirée de Pierre Lhomme et 
la réalisation échevelée de 
Jean-Paul Rappeneau s’effor­
cent de mettre en valeur tout 
ce que Deneuve et Montand 
peuvent avoir d'euphorisant. 
Le Sauvage aimerait être 
compromis et apprécié 
comme un conte de fées 
enchanteur mais il ne possède 
ni ila fraîcheur ni la délica­
tesse, ni l’inspiration, ni la naï­
veté indispensables au bon 
fonctionnement du conte de 
fées. (Berri)

des acteurs chevronnés — une des meilleures 
productions de la Poudrière Qail Scott (Gazette)

A L’AFFICHE

LE MISANTHROPE moliére

DELPHINE SEYRIG
l
PRIX D'INTERPRETATION 

.......NE CANNES 1976

les Cinemas

v Odm

LOUISE TURCOT - FRANÇOIS CARTIER 
PASCAL ROLLIN - ÉLIZABE.’H LESIEUR 
MARGUERITE LEMIR - YVON BOUCHARD 
ALAIN FOURNIER - DANIEL TREMBLAY 
GASTON LEi-aGE - JEAN-LUC MONTMINY 

CLAUDE ST-GERMAIN 
Mise en scène: François Cartier / Décors: Guy Beaurecard 

Direction générale: Jeanine Beaubien 
Compte! IM 4 ot 5 novombra 

Billet* en vent* A l'hôtel Sheraton Mt-Royal, G-20, 526-0821 
Guichet ouvert de 12 h * 18 h. Montreal Trust P.V.M.

air
conditionne

UIUERAV

CHAMPLAIN 2 
L12.M - MO . * 35]

UN FILM DE LILIANE DE KERMADEC
3841 WfLLINGTON 768 2092'

JACK NICHOLSON
VOL AU DESSUS 

D'UN NID 
DECOUCOU

CHAIRPLAIN 2
CATntHiNl PAPiNCAu 574-1885 2 10.4 38.7 
' ---------------------------- 9.25

The Church of the Ascension of Our Lord
Ru# Sherbrooke ouest et ave Clarke

Waat mount

RÉCITAL D’ORGUE
par

PHILLIPS MOTLEY
compositeurs français

DIMANCHE. 31 OCTOBRE, 3:30 p.m.
ENTREE LIBRE

\
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çft, PLACE DES ARTS

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS (1976) INC.
présente

EMANUEL AX
Pianiste

Premier Prix, Concours International 
Rubinstein à Jérusalem.

MOZART - RAVEL - BEETHOVEN - CHOPIN
1er NOVEMBRE 20h30 

Billets: $8 - $7 - )6 - S4 -13 
Grouper 935-9569

cAd

L
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MimirfMl ((^uMhs ) M2X l/‘» R^nseÎKnements: 842-21 12
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Le
de la Place 
Royale
Saison d’automne 76

"Danse pour sept voix"
13 il 20 novembre 1976i20h30
"Les nouveaux espaces
14 et 21 novembre 1976 i20h30

’> I. J r ,

Salle de concert Pollack lUnivirsitéMceiii)
555 OUEST. RUE SHERBROOKE. MONTRÉAL (Métro MeBill)

mQOO 0994 PSE-VENTMU GUICHET «TIIE 12:00 ET 14:00 
.1 GOCOCCH REHGEIGNEMENTS ET RESERVATIONS OE 1:00 «17:00

ÉTUDIANTS |ivec oerle); 13,50 - ADMISSION QÉNÊBALE: *5,00

ATELIER N.C.T.

LES 1-4. 
9*10,17*18 
22-23, MOV.

AU
GESU.

.866-1964.

Ave l'équlpt d» I» Frlcttté»
Jacqueline Barrette, Jacques Grisé. Claude Meunier, 
Jean-Pierre Plante, Serge Thériault et une imposante distri­
bution..,

Récital

FISCHCC-
I II M il

Un chanteur consommé 
une technique infaillible
Marc Samson, Le Soleil

Fischer-Dieskau... 
la perfection!
Claude Gmqras, La Presse

\

Un soir seulement

Au programme
Brahms
Le cycle «Die Schoene 
Magelone»
Au piano
Jorg Demus
Billets
$4, $6. S7. et $8

Salle Wilfrid-Pelletier
le lundi 8 novembre 1976 
20 heures 30 ,

Une production de la 
Régie de la Place des Arts

La compagnie 
Jean Duceppe 197b Inc

Mit« «n tc«n«
Yvan Canuei MEDIUM 

SAIGNANT
(Revisited)
de Françoise Loranger

•vec
Jean Duce 
Pascal Rolnn

du 4 novembre 
au 1«' décembre 
20h30
Théâtre Port-Reyal

PEiuvaL ntE:wunonjU.

cinÉMAEnicmm mone^ÉAL

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
1700. rue St-Denis
loi.: 523-2816 (avant les protections). 285-9582 
(pendant) - Adm.: S2.00

14h00: RÉTROSPECTIVE WERNER NEKES
L'un des cinéastes les plus importants du Nouveau Cinéma 

Allemand 
JUM-JUM, 10 mm 
DIWAN. 85 min

18h00: KNOTTEN de Warner Nekea 
MAKIMONO

19h30: FACES de Lois Siegel
DYN AMO de Stephen Dwoski {en anglais) 18 ans 
‘Ce film se passe dans un stnp-club ou 4 filles donnent un 
spectacle. Ces personnages jouent un rôle sexuel gui établit 
une dittêrenoe entre I individu et sa proiection 

21 MO: CHÉRI, ÔTE TES RAQUETTES d'André Leduc
"Pour célébrer le 3e Festival de musique traditionnelle, Aca­
diens Bretons, Louisianais, irlandais et Québécois s étaient 
donne render-vous au Plateau a Montreal Sur le ton de la 
complainte et sur des airs de quadrille, ce film nous fait revi­
vre les laits saillants de ces veillées d automne

DIMANCHE
14h00: RETROSPECTIVE PETER KUBELKA

Mosalk Im Vertrauen • Adebar - Schwechater • Arnult Ramer - 
Unsere Atrikareise,

16h00: RETROSPECTIVE ROBERT NELSON
Oh Dem Watermelons - Hot Leatherette - Plastic Haircut - 
Confessions of a Black Mother Suocuba, ..

19h30: UNE SEMAINE DANS LA VIE DE CAMARADES
de Jean Gagne
Ce film nous brosse une image kaléidoscopique de la situa- 

tien présente, passée et future de la vie culturelle québécoise â 
travers indices, contrastes, etfleuremants chocs, illustrations 
et analyses

LUC PHANEUF EN COLLABORATION AVEC CFGL-FM PRÉSENTE

LES PETITS VIOLONS

narrateur: Le 8 novembre
ALBERT MILLAIRE Une PRODUCTION AIREDALE

tttiy

direction JEAN COUSINEAU

( jUK huis du lundi .iu 
s.imudi m< lusivemrnl, • 
de midi .1 } I Ih-utcs I\in de 
rrscfv.itions tclrphnniqties 

1/‘) Renseijçnemcnls: 842-2112

THEATRE
MAISONNEUVE
IM A( I DIS AK IS 
Montréal ((}uébeO H.’X

T théâtre du rideau vert

du mardi au samedi 20 h 
dimanche 19 h
YVETTE BRlND AMOUR 
GUY HOFFMANN 
DANIEL GADOUAS 
JEAN LECLERC 
MICHEL DUMONT 
LOUISE DESCHATELETS 
VINCENT DAVY

mise en scène 
DANIELE J SUISSA

LE LION 
EN HIVER

DE JAMES GOLDMAN
adaptation

JEAN-LOUIS CURTIS

décors costumes
ROBERT FRANÇOIS
PRÉVOST BARBEAU

théâtre de ta je?messe
TOUS LES DIMANCHES
14 h - Marionettes

MIMI ET ROUSSI AU 
ROYAUME de* JOUETS
Marionnettes de Pierre Regimtoaid et 
Nicole Lapointe Gaétan Gladu 

Andu- Viens Entrée: $1.25

15 h - Theatre
TOMBE DES ÉTOILES
Fantaisie d Andre Caillou»
avec Michel Sebastien Denis Ga
gnon Marc Beltier et Mane Begin

Entrée $1.25

Réservations: 844 1793
0 Metro Laurier. sblTie Giîfbfd 4664 rue St Dervs

< H MIMI I M 'll lit MU I II VH MUAI

ABONNEZ-VOUS PAR TELEPHONE 
AUX CONCERTS ESSO
6 concert* pour tout# la famlllo 

U dimanche à 14 h 30

ABONNEMENT: $15 SEULEMENT

Téléphonez à: 844-6814
ot portez A votre compte

CHARGEX ou MASTER CHARGE
service gratuit du lundi au vendredi

de 9 h 00 à 17 h 00

Le Ballet Espagnol (Ballet Nacional Festivales de hspana) que 
Concerts & Artistes Canadiens (1976) Inc, presenters a la Salle 
Wilfrid-Pelletier â compter du 4 novembre prochain est non 
seulement une troupe dune perfection technique très elevee 
mais encore d une fraîcheur ef d une Peaute qui font de son 
spectacle une fête Inoubliable, (Publi-reportage)

lltCfSUKA&C Ut: RTOBIIBKB 
uokuue: mi:

J. K. BACH
PAR

BERNARD LAGACÉ
RÉCITAL VIII

LE DIMANCHE 7 NOVEMBRE A 20 h 30 
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION 

(angle Papineau at Rachel)

Mhh il ahiRHtminlt m tria h èi L'Alternatif, International 
Mualc Store et aux guichets la aoir du concert.

S3.S0 $2.50 étudiants/Age d'or 
Abonnements (sièges réservés) $15 $10

Orchestre de Chambre fflcGill
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT

Concerto Grosso op. 6 no. 12 
Sérénade...............................

HANDEL 
.. ELGAR

CANTATE SAINT-NICOLAS A
BRITTEN

soliste:

PETER PEARS
ténor

CHOEUR DE 300 VOIX
Ottawa Choral Society 

et Cantata Singers
Dir.: Brim Liw

Choeur St-Lau rent,
Dlr.-.lwm Edwardt

Choeur de filles du 
Collège

Marguerite-Bourgeoys
Dlr. J. Niult

Choeur des messieurs 
et garçons de: 

Cathédrale Christ 
Church

Dlr.: Oirald Whulir

Église St. Matthias
Dlr.: Sliphm Crlip

Planistes:
Dorothy Morton, 
hthir Metier

BILLETS: $6.00-$4.00
(International Music Btors, Montreal Trust, 

Place Ville Marie)

LUNDI, 15 NOVEMBRE-20 h 30

ïEgltar Nntrr-Hamr
'jwv'Xvw

Mmi

La vie
commence

îf |f f Les quarante ans de la radio 
” J JJ i de Radio-Canada, ce n’est rien 

# ^ '# encore, puisque nous n’avons
I pas tout dit, et que vous

• #«#####

• •######

• •••••**

« #####«#

# #######

# «

m
#

#

m
#

#

n’avez pas tout entendu.
Mais, c’est beaucoup d’années 
et d’événements derrière nous.
Surtout, c’est le gage 
d’une longue amitié qui a 
beaucoup d’avenir, car 

après tout...

• la vie commence à 40 ans!

Radio-Canada vous invite à célébrer le 40e anniversaire 
en écoutant plus particulièrement les émissions suivantes:

CBF-690
Lundi 1e' nov. La vie quotidienne 9h30
Mardi 2 nov. L'ami Boulanger llhOO
Mardi 2 nov. Par quatre chemins 19h00
Mercredi 3 nov. Relaxe 14h00
Jeudi 4 nov. Présent (édition nationale) 12h30
Vendredi 5 nov. Présent à l'écoute 13h00
Samedi 6 nov. À la une 12h15
Dimanche 7 nov. Dimanches aux longs courts 14h00

CBF-FM 100,7
Dimanche 31 oct. Au gré de la fantaisie 14h00
Mardi 2 nov. Anniversaires 9h00
Mercredi 3 nov. Pour ceux qui aiment... 10h00
Vendredi 5 nov. Les musiciens par eux-mêmes 11h30 et 19h00

Côe-âSQ/C6f-f<ïï 1ÛÛ,?
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Un peu plus haut...
■ Georghe Zamfir et Marcel Cellier, Improvisa­
tion pour flûte de Pan et orgue, Gamma GS-224, 
GS-225, GS-226

Dieu na sûrement pas qu’une seule incarnation et bien 
béte serait celui qui pense que ce ne peut être qu’un vieil­
lard à barbe blanche juche sur un nuage. À écouter la 
flûte de Pan de Georgne Zamfir, j’ai eu l’impression, la 
première fois, d’entrer en contact avec les forces surnatu­
relles qui baignent notre monde. La musique a toujours 
été un moyen d’atteindre les hautes sphères du mental et 
la flûte de Pan peut-être encore plus, puisque c’est un des 
plus vieux instruments du monde; à une époque où on 
concevait l’univers à la grandeur du cosmos; ces trois dis­
ques me sont apparus comme un vestige de connaissances 
passées, comme une des clés menant à la Connaissance, 
d’abord parce que leur musique est d’origine roumaine, 
c’est-à-dire que le monde occidental et oriental y trouve 
sa synthèse, qu’elle est purement instinctive, condition 
nécessaire à sa survivance véritable et qu’en plus, elle a 
été élaborée par toute une collectivité plutôt que par un 
seul individu. Enfin, sur ces trois disques, on retrouve un 
jumelage d’instruments physiologiquement semblables, 
la flûte de Pan et l’orgue, comme si on avait essayé d’y 
retrouver toutes les conditions organiques permettant une 
explosion mystique: pourtant, extérieurement, Zamfir et 
Cellier n’ont aucunement l’air de "mystiques pétés".

Chaque disque ressemble un peu à son précédent au 
premier abora et pour qui est intéressé à varier ses audi­
tions, je conseillerais le volume 2 et 3 (GS-224-225) où 
Zamfir donne le meilleur de lui-même allant de l’imita­
tion traditionnelle du chant d’oiseau à la haute voltige 
musicale; l’orgue restant toujours un peu comme un fond 
de décor. Ce qu’on peut arriver à faire avec un roseau!

.par.

CHRISTINE L’HEUREUX

■ Stevie Wonder, Songs in the key of life, Mo-rtgs
town Records, F-340 Ü2

Serait-il la nouvelle incarna­
tion de Paul dans ce magnifi­
que roman de science-fiction 
appelé "Dune” ou un nouvel 
oracle pour donner suite au

’2

Yi-King: il est, en tout cas, 
quelqu un d’absolument es­
sentiel pour qui cherche les 
pierres importantes qui jalon­
nent le chemin du Petit

toire (surtout sur la face 4), 
une musique où on a l’impres­
sion de toucher à l'âme du 
monde: ce serait un sacrilège 
de passer à côté de ce disque, 
m a-t-on dit, et je ne puis que

f/i grand spit/al tout ht jours

DINER AU HOMARD COMPLET
Comprenant:
• Soup# aux palourdai de Nouvelle-teoeee,
• Homard vivant du Nouveau-Brunawlck 

grillé ou bouilli.
a Balada pavillon
• Pomma» (rites ou au tour, 
s Choix ds no» succulent» dessert».
• Breuvage.

uuvsn tous iss jours a midi; I» dlmanch» à 5 h p.m.

^eTavillon de l^tlantique
1454A, rue PEEL 285-1636

tn feco du Sh&rëton Mont-Roy il

La tout
pour saulamant

12”
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CANO: un travail collectif

LaLteRrcotff •*
NORMAND CHOQUETTE 
préB«nt*nt

dionneabrégent
et Ig troisième ieui

COMCIIIT:

3RLLI 
CLAUDE

MIRÇRIPI

24 novembre 
à19H30

billets réservés $4.00 
en vente à (’Alternatif

2 NCT ËDUTIANTS NCT ÉTUDIANTS NCT ÉTUDIANTS

Poucet-Sagesse. Le disque, 
comme tant d’autres, "an­
nonce par son titre, mais cha­
que chanson, chaque texte, 
chaque ligne écrite par Stevie- 
Wonder-Stevland Morris per­
met de donner un envol a ce 
besoin vital de méditation que 
nous avons, sa musique soute­
nant notre démarche, ne se 
démentant à aucun moment 
de ce disque double. Si vous 
avez besoin d'un livre de che­
vet, d’un livre de sagesse, ne 
courez pas dans une librairie, 
mais chez un disquaire. En ces 
temps où les religions fusent 
de partout, proposant chacune 
leur panoplie de solutions, en 
ces temps où les Noirs ont de 
plus en plus d'emprise (il n’y a 
qu a penser au reggae de Mar- 
ley), le “regard” de Stevie 
Wonder, probablement parce 
qu'il est intérieur comme celui 
de Paul, rafraîchit, par son be­
soin de tolérance et d'amour, 
nos yeux de fanatiques à tout 
prix. Une vingtaine de chan­
sons, avec chacune un paysage 
musical différent, une véri­
table “musique de l’âme” qui, 
par moments, devient incanta-
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mise en scène Claude maher 
décors, costumes,

éclairages michel deniers 
musique michel hinton

Louise G AM ACHE, Paul Savoie, 
Catherine BÉGIN, Francine VERNAC, 
Benoit GIRARD, France DESJARLAIS, 

Marc GRÉGOIRE, Michèle DESLAURIERS

1200, Bleury Renseignements: 866-1964
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SUPPLÉMENTAIRES JUSQU AU 31 OCTOBRE
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YEMEN ARABIE
■ i\ri C lu iMi.ln MON I 1

2 au 7 rtov
2 Oh 30

dim 7 nov 14h

SALLE LE PLATEAU
3710, rut Calnca-Lavallé*

Billets $3.25, en vente chez Explo-Mundo 
1151, rue Alexandre-de-Sève et 

au Plateau de 12h à 20h à partir du 1er nov.
Un» oroducten E>pk> Mundo Té!.: 522-9088

jours à une musique de plus en 
plus physique-magnifique. 
Hallucinante. La beauté vient 
peut-être au monde à force de 
laideur.
■ Louise Forestier, On 
est bien mieux chez 
vous, Gamma GS-230

Depuis que son disque est 
sorti, tout le monde en parle... 
et de façon fort élogieuse, cha­
cun y allant de son petit com­
mentaire sur le renouveau de 
Forestier. J’ai cherché sans 
trouver. Non pas que ce dis­
que ne soit pas d’une qualité 
impressionnante, mais je n’ai 
pas été étonnée par la Fores- 

, tier qui s’y montrait, encore 
une fois.

Un petit coté holé! dans Gé­
rard et Gertrude, une chanson 
de Mouffe où Michel Séguin 
(Toubabou) donne la note. Un 
texte de folklore montréalais à 
la façon d’un gars du lac Saint- 
Jean écrit par Georges Laval 
Bonneau: les deux pieces mar­
quantes de la première face, 
côté cour, c’est-à-dire le côté 
“petite fille haïssable" de Fo­
restier. Côté jardin (face 2), 
c’est l’amoureuse qui prend le 
dessus avec un “cantic erotic" 
comme seule une femme ar­
rive à trouver les mots pour 
dire la beauté d’un geste, taire 
l’amour. Et un texte où Fores­
tier nous décrit son monde

écroulé, un texte qui nous 
ébranle parce qu’elle s’y dit 
avec une sincérité communi­
cative. À force de l’écouter, on 
arrive à apprivoiser ce nou­
veau disque qui ne se donne 
pas du premier coup. Et c’est 
quand elle devient nostalgi­
que. tragique même, qu’eue 
nous rejoint le mieux. Le re­
nouveau vient peut-être de là: 
Forestier à la dérive.
■ C.A.N.O., Tous dans 
Tmême bateau,
A&M SP-9024

Ce qui m’avait convaincu 
dans leur spectacle à l’Évéché, 
c’était Les rues d’Ottawa 
chanté par Rachel Paiement 
et le violon de Wasyl Kohut. 
Quand cfn écoute tout le dis­
que. la démonstration est 
moins probante: le violon y 
est moins présent et Rachel 
n’est pas la seule à chanter. Il 
y a aussi André Paiement et 
Marcel Aymar dont les tentati­
ves sont moins heureuses. 
Mais Cano, la coopérative des 
Artistes du Nouvel Ontario, 
reste tout de même-une expé­
rience intéressante, d’abord 
parce qu’elle relève d’un tra­
vail collectif, qui a lieu ailleurs
3u’au Québec (leur accent le 

émontre joliment) et même 
si les textes sont parfois un 

peu trop simplistes (Baie 
Sainte-Marie), leur volonté de

dire une certaine fraternité est 
déjà énorme. L’impressipn 
d’avoir déjà entendu ca quel­
que part, mais à tellement 
o endroits différents, Robert 
Dickson arriverait peut-être à 
me le dire.
■ Sloche, Stadaconé, 
RCA KPLI-0177

3
Comme leur premier dis- 

ue. celui-là n’est pas facile 
accès. Pour moi, en tout cas 

et c’est peut-être en grande- 
partie parce que les influences 
du jazz me sont toujours diffi­
cilement perméables. Par ail­
leurs, j’ai toujours été étonnée 
de voir à quel point chaque in­
tervention vocale, peut-etre à 
cause de leur rareté, est par­
faitement intégrée et ne dé­
tonne pas. La musique de 
Sloche me laisse assez froide 
en général: on l’apprécie avec 
la tete seulement et en ce mo­
ment. je ne l’ai pas solide. Il y 
a bien sur la dernière plage de 
la première face, quelques se­
condes où l’intensité dramati­
que. suivie d’un moment ir­
réel où leur "son" s'approche 
de celui fait par quelque 
cloche céleste, quelque secon­
des qui ont réussi à 
m’accrocher, sinon je les 
trouve trop hachurés (secs mê­
me), comme une cervelle 
qu'on coupe en quatre avant 
de la manger.

télévision ■ Kmixsions en nulr H blanc

SAMEDI
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Ouverture et horaire
Demetran, la petite grenouille
Wiehlc
1-en travaux d'Hercule Johnson
UiRie
Les enfants du 47A 
Les aventures de Pinocchio 
Les héros du samedi 
Sporthèque 
Football canadien 

Vancouver à Toronto"
Bagatelle
Pourquoi?
Téléjoumal
Partout
Cosmos IBflfl
I,a soirée du hockey
"Boston à Montreal"
Téléjoumal 
Nouvelles du sport 
La politique fédérale 
Le crédit social 
Cinéma
"Le désert rouge' (drame 
d Antonioni - Franco-Italien 19ti4i 
Ciné-nuit
'Viva Maria" (comédie de Louis 

Malle Franco-Italien 1965)
Fin des émissions

6.00
8.30
7.00
7.30
7.30

10.30
11.00 
11.15 
11.21
11.37
12.37

2.15

CBC Saturday Kvenlng News
Alphonse Ouimet
Monty Python
Andy
Hockey

Boston à Montréal".
Stay Tuned 
The National 
The Provincial Affaira 
The City Tonight 
Celebrity Concert Specials 
Saturday super movies
"Someone behind the door" 

me 197D 
Station closing

(dru-
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répète
est vraie. Un sacrilège!

■ Aut’-chose, Le 
cauchemar américain, 
CBS PFS-90379*

Le petit "heavy” qui, en 
ouvrant la pochette nous hur­
le : la guerre dans les pores de 
la peau. Et qui une fois sur la 
table-tournante, me force à 
me relever, morte de peur, 
baisser le son. Le poète, le 
gars qui "se prend pour un 
autre’' et qui le sait, qui joue 
au cauchemar à longueur de 
journée et qui aime ça. Qui 
porte un pendantif une lame 
de rasoir, L’image du 
“matcho", du gros male qui a 
construit un monde laid et qui 
ferait n’importe quoi pour que 
cela ne change pas. Si la 
guerre n’avait pas existé, il 
l’aurait inventée pour le plaisir 
de dire qu il en est l'auteur: la 
création à tout prix. Bon 
comme un grand et beau film 
d’horreur. Francoeur ne 
chante toujours pas (tant qu’il 
aura des choses a dire, ajoute- 
t-il) et ses musiciens sont tou-

Hondre-Bienvenue 
Putof raconte 
Thierry La Fronde 
Tarzan
La piste des éolles 
Pour hommes seulement 
Causeries de M Camille Samson 
La soeur volant? /
Vive les Jeux 
Ciné-Jeunesse
"Au coeur de la ville" (drame 
psychologique Franco-Italien 1963) ■ 
La Boblnette Cherra 
Sports mag
Gros plan sur l'actualité
Dlxco-Tourne
Les grands spectacles.

La chatte sur un toit brûlant" (dra­
me Américain 1958)
Les protecteurs 
Les nouvelles TVA 
La couleur du temps 

i Cinéma
'L'escalier" (drame psychologi­

que - Britannique 1989)
Cinéma
"La vallée du mystère" (aventures A- 
mérloain 1967)
Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC ED
Tourlou 
Silence, on rit
"Le bal des sirènes" (archives du cinéma 
muet).
Mouvement dans la nature 
Moi. mes chansons 
Renée Claude 
Première rangée 
"La jeunesse de Garibaldi"

8.6(1 I niveiKilv ul the Air
7,0(1 Uli'cle xquure
7,3(1 Loi N go
H,66 The Pink Panther
H. 36 The Hugs Bunny
H, 36 Kidslull

16.36 The Flintstoncs
11.66 Merrie Melodies
11.36 Spiderman
12.66 Star Trek
1.66 Saturday al (he movies :

"The eat erealure 1 (drame 1973).
2.36 Skate Canada
LUI) Wide World ol Sports
4.36 Carling O'Keefe Invitational
5,66 Superstars o| wrestling
6.66 Lawrence Welk
7,66 Emergency
H,66 Funny farm
H. 36 Dclvcechio
6,36 Skate Canada

11.66 (TV National News
11.21 Pulse
12.00 Cinéma

"The Prime of Miss Jean Un,die"
Howling in the woods'

3.36 Sign oft

DIMANCHE
CB FT O

N.55 Ouverture et horaire

11.311

12.00
2.00
2.311 
2.45 
3.00
4.011
4.30
5.011
5.30 
(Mill
11.311
7.30 
N.30

10.30
11.00
12,00
1.00

2,000 ans apres 
Jcsus-Chrisl 
Mon Dimanche 
Jugcmcnl rendu 
I. Cnion nationale 
Tète à tête 
Télé-quilles 
Citoyens du monde 
Information voyages 
Au royaume des animaux 
Flipper
L'école du musle-lliill
La petite maison dans la prairie
Shnwhikx
Ciné-eomedle

Les plaistis de Penelope" (comédie 
loom
Les nouvelles TVA
Les gens qui font l'événement
Sauve qui peut
Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC Q
18.30 Le pet II prince orphelin

Une maman pour quelques jours' 
10.11(1 La maisonnée L'adolescence
10.30 Ciné-plus

"Les guichets du Louvre" (Film drama 
tique de Michel Mllrnnli,

22.00 Rythmes;
Les danses folkloriques de Grèce

C B AA T O

fl.oo Yogi et compagnie 
0.30 Mon ami Guignol 
0.45 La bible en papier

10.00 Le Jour du Seigneur
11.00 Temporel
11.30 Ciné-Magazine
12.00 La semaine verte

1.00 Second regard
2.00 D'hier à demain 

"L'école de New-York ",
3.00 Décile
3.30 Football canadien:

"Winnipeg à Montréal".
6.00 Le monde en liberté 

"Les lies de l'Atlantique".
8.30 Téléjournal 
6.35 Telescopic
7.00 Quinze ans plus tard 
7.3(1 Les beaux dimanches:

"Dimanshowsoir"
8.30 Les beaux dimanches

"Les Rosenberg ne doivent pas mourir".
10.30 Téléjournal 
10.45 Sports-dimanche
11.00 Politique provinciale 

"L'Union Nationale"
11.10 Les beaux dimanches:

"Les Rosenberg ne doivent pas mourir". 
11.50 Ciné-club:

"La femme aux bottes rouges" (drame- 
1974)

1.30 Fin des émissions

0.30 Par 27 *
10.00 Sunday Hruncli
11.00 Meellng Place
12.00 Living Tomorrow 
12.15 A way oui
12.30 The money makers

1.00 Recital
1.30 Country Canada
2.00 TUA
2.30 Hymn sing
3.00 Howie Meeker Hockey 

School
3.15 Mr Chips
3.30 CFL Football
8.00 The Wonderful World of 

Disney
7.00 The Hcaehcombers
7.30 Superspecials
8.30 The Tony Randall Show 
0.00 Sldostroet

10.00 Documentary
11.00 The National
11.15 Nation's Business 
11.21 The City tonight
11.37 I lolly woods''finest ’The scarlet Pim­

pernel" (1035) ■
1.20 Station closing

CFCF ©

0.30 Sesame Street 
10.3ft- Peanuts and Popcorn 
12.00 Hobbledehoy
12.30 Reach for the Top

1.00 Parade
2.00 CFL Football:

'B.C.Lions à Toronto"
4.30 Sportsweek
5.00 Space 1999

cftaa ©
Horaire-Bienvenue 
Ministère mondial de 
Rex Humbard 
Fanfan Dédé 
Patof raconte 
C'était 1'bon temps

5.50
6.00
6.30
7.00
7.30
8.00 
0.00 
0.30 

10.00
10.30 

1.00 
1.30 
2.00

5.30 
6.00
6.30
7.00
8.00 

11.00 
11.21 
12.00

bign-on
The Community 
Crossroads 
Day of Discovery 
Jimmy Swaggart 
Rex Humbard 
Oral Roberts 
II is written 
Hellenic program ■
Teledomcnica ■
The lively woman 
Kdrth Sere!
CFL Football:
"Hamilton à Ottawa".
Question period 
Lome Green's Last of 
the wild
Garner Ted Armstrong 
As it is
The Amazing Kreslln 
Six million dollar man 
Life goes to the movies 
('TV National News 
Pulse 
Cinéma
"The Russians arc coming" (Comédie 
I960)

cinema

Le Groupe Lu Laurentienne présenté

LES GRANDS 
EXPLORATEURS

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 
4246 Car wash" 1.15. 3.15, 5.15. 7.15, 9.15. 

ATWATKR U; Niveau métro Alexis Nihon 935- 
3313 "Le sauvage" Sam. dim 1.00. 3.00. 5.10, 
7 20. 9.30.

AVENUE: 1224 Ave Greene Westmount 937- 
2747 The Ritz" 12.30, 2.15. 4 00. 5 45, 7 30,
9.15.

BEAVER: 5117 avenue du Parc 844-1932 A 
climax of blue power" 12.00, 5.50, 8.40. ’Ro­
sebud" 1.30, 4.20, 7.10, 10.10.

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Gator" 1.15.
5.30. 9.45 "Buffalo Bill et les indiens" 3.15, 
7 30.

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure, 861- 
2725 (Salle I) "The Exorcist" 12.30. 2.35, 4.40, 
6.45. 8.55. "Expose me lovely" et "Love Gar­
den".

CARREFOUR: 318 Ste-Catherine O. 866-8057 
"Calmos" 1 00. 3.15 , 5.15 , 7.15, 9.30. 

CHAMPLAIN; 1815 Ste-Catherine E 524-1685 
(Salle I) "Les hommes du président" 12.20,
2.30. 4 50, 7.10. 9 30 (Salle if) "Vol au-dessus 
d'un nid de coucou" 12.00. 2.10, 4.35, 7.00, 
9 25

CHEVALIER: 1590 St-Denis "L'Exorciste"
12.30. 5 00. 9 00 Guet-apens" 2.40. 7.10 

CINÉMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 677-
7933 "Obsession" sam 3 00. 6 15. 9 40. Dim 
2.50. 6.15, 9 40 "Initiatrice" sam. 4.35, 8.00; 
dim 1.15, 4 35, 8.00

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O. 248-7395 
"The marathon man" 12.40, 2 55, 5 10, 7 30. 

• 9 50
CINÉMA 7c ART: 3180 Bélanger E. 722-0302 

Jonathan Livingston le goéland" 7.30. Dim
3 50. 7.45 et Harold et Maude". Sam. 5 45. 
9.35. Dim 1.50, 6 00. 9.50

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle I) La 
griffe et la dent" 1.25. 3.25 , 5.25 , 7.25, 9.25 
(Salle II) "Adieu ma jolie" 1.15, 3.15, 5.15,
7.15. 9.15 (Salle III) F comme Fairbank" 
12.40. 2 50, 5 10, 7.25 , 9 40 (Salle IV) "L'im­
portant c'est d'aimer" 12 40. 2.50, 5.00, 7.10, 
920

CREMAZIE: 8610 rue St-Denis 388-4210 "Vol 
au-dessus d'un nid de coucou" 12 00, 2.10,
4 35 7 00 9 25

DAUPHIN: 2396 Beaubien E. 721-6060 (Salle 
Renoin "Lumière" 1 30. 3.30, 5.30, 7 30. 9 30 
(Salle McLaren) "Argent de poche " Sam 
Dim l 30. 3.30. 5 30. 7.30. 9.30.

ELYSEE: 35 Milton O. 842-6053 (Salle Resnais) 
’L'incorrigible" 1.30, 3.30, 5 30, 7 30, 9 30 

(Salle Eisenstein) "Aloise" 1 30. 3.30, 5.30. 
7 30. 9.30

KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 "Gnome 
Mobil" 1 10. 3.05° 5 00. 7.00. 8 55 

MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa 381-6116 "Les 
mystères de l'espace" 1 45. 5 40.9 30 et "Alle­
luia défit l'ouest" 3.30, 7 30 

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 
"Cator" sam 9 25 Dim.: 1 00 . 5.20 . 9 40 et 
"Buffalo Bill et les indiens" Sam 7.15. Dim 
3 30. 7 30

MONKLAND: 5505 Monkland 489-3579 "All the

president s men" 12.30, 4.40, 9.10 et "Let's to 
it again" 2 50. 7.10.

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145 Sam:
Little big man" 7.00 et "Yellow submarine" 

10.00 et "Journey trough the past" 12.00 p m. 
Dim Beatles X3" 1.00. "Elvira Madigan" 
7 00 et ‘Une femme sous influence" 9.00

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 
"Future World" 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) 
"L'année sainte" 1.40, 3.40, 5.40, 7.40, 9 40, 
(Salle II) "Rose and Frederic" 1.30, 3 30, 
5.SO0 9.30, (Salle III) "Parlez-nous d'amour" 
12 15, 2.30, 4.45. 7.00, 9.20, (Salle IV) "Death 
weekend" 1.10, 3 10, 5.10, 7.10, 9.10, (Salle Vl 
"Les adorables Victoriennes" 1.00, 3.00, 5 00, 
7.00. 9.00

PIERROT : 1590 St-Denis 845-3222 "La dernière 
femme" 12 00, 2.15, 4.35, 6.50 9.10.

PLACE DC CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 "The Front" Sam -Dim : 1.15, 3 15.5.15, 
7.15, 9.15

PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) "Alex 
and the Gypsy" 12.20. 2 30, 4 40, 6.55, 9 10.

PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma) The 
Omen" 1.05, 3.05. 5.10, 7.15, 9.20.

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 "Parlor 
games" 12.00, 3 00. 5.45, 8 30 et "These plea­
sures condemned" 1.20, 4 00. 7.00, 9.45

SALLE BREBEUF: 5625 ave Decelles, 731-1297 
"Un génie, deux associés, une cloche" 3.00, 
7.00. 9.15

SNOWDON: 5225 Décarie 842-1322 "All screwed 
up" 1.15. 3 15, 5.20, 7.20, 9,30.

VAN IIORNKr 6150 Côte-des-Neiges 731-8243 
Normand is that you" 1,30 . 3.25, 5 20 7 15 

9 10
VKRDUN: 238] rue Wellington 768.2092 

Tremblement de terre" 1.30. 5.30, 9 30 et 
"747 en péril" 3.30, 7.30.

VH.l.KRAY : 8042 St-Denis 399-5577 "Le 
Sauvage" 1.00. 3.00. 5 10. 7,20 , 9.30.

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 " 2001 space odyssée" 12.30. 3.15, 6.00. 
8.45.

YORK: 1487 Ste-Catherine 937-8978 "The Burnt 
offerings" 12.45. 2.50, 4 55. 7.05. 9.15.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 170 St- 
Denis 844-8734. Relâche

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE: 2455 • de •
Maisonneuve. 879-4349 Samedi: "The cJpsc 
of the eat people" Ide R Wise - 1944)7.00

Vivre sa vie" (J.L. Godard - 1962)9 00,01- 
manche: "Pierrot 1 le fou" (J.L. .Go- 

19651 706 La Collectionneuse" 
'd Eric Rohmer - 1966 i 9 00 "Beau Brum- 
mell" (H Beaumont — 1924 ) 5,00.

sur scene
CENTAUR: 453 St-François-Xavier 288-1229 

(Salle I) Relâche (Salle II) "The Playboy of 
the Western World" de J M Synge du mardi 
au samedi 20 h 00 Dimanche 19 h 00 Mati­
nées mercredi 13 h 00 Samedi 14 h 00

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 
1280 rue Bleury 866-1964 "Inès Péré et In at 
Tendu complet tous les soirs sauf vendredi 
19 h 30 Samedi 20 h 30 Relâche Dimanche

PATRIOTE. 1474 Ste-Catherine E 523-1131 
Monique Leyrac — Semaine et dimanche 21 
h 00. samedi 20 h 00 et 23 h 00 Lundi et mar­
di relâche

PATRIOTE. EN HAUT: Les memes 
électriques - Samedi 19 h 30 - 22 h 30 Di­
manche 20 h

POUDRIÈRE: (Ile Ste-Hélène) 526-0821 "Le 
misanthrope" de Molière samedi 18 h 30 
21 h 30 Dimanche et lundi Relâche

SALLE WILFRID PELLETIER: Samedi 
Compagnie nationale de Ballet des Pavs- 
Bas - 20 h 30 Dimanche 1976 Israèli Chas- 
sidic song festival - 20 h 00

THEATRE D'AUJOLKO HUI: \Wi Fapirieau 
523-1211 "Ma Corriveau " de Victor LKv- 
Beaulieu Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
lundi

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Jean-Pierre 
r erland 20 h 30

THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE: 2332 
Edou.ird-Montpetit 6e etage. 343-6524 Ma­
rte Pontonnier, fille du roi de F Beaulieu 
Tous les soirs 20 h 30 Relâche lundi

m N01!'éAI MONDE: 84 ouesl 
St.e-Calbonne «l-0S«3 Les Rivaux" de She 
nd.in. adaptation de J -L Roux

n!!';A™K PORT-ROYAL: Le dernier de: 
Don Juan de Neil Simon 20 h 30

TH^TRE DU RIDEAU VERT: .355 Gilford 
845-02h< "Le lion en hiver" de James Gold 
man Du mardi au samedi 20 h 00 Dim 19 
h 00 Relâche lundi
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Crise et renaissance du “MBA”
Des propos alarmistes publiés ces derniers temps décrivaient 

le Musée des Beaux-Arts comme une institution au bord de La 
faillite. Avec un budget déficitaire accumulé de près d’un mil­
lion de dollars, un édifice agrandi au coût de 10 millions et dont 
la fonctionnalité laisse à desirer, comment le musée peut-il se 
dépêtrer d'une situation emmêlée au plus haut point a laquelle 
viennent s'ajouter les démissions récentes du airecteur David 
Carter et du directeur adjoint Léo Rossandler?

Le problème du MBA pour­
rait porter sur deux points fon­
damentaux: le financement et 
l'idéologie. De nos jours, en 
matière culturelle, le mot via­
bilité sonne étrangement 
comme rentabilité. Un musée, 
institution culturelle par ex­
cellence ne peut croire au­
jourd’hui rentrer dans ses 
frais. Il apparaît évident que 
sans l’intervention de l'État, il 
ne pourrait vivre. Dans ce 
sens, avant que la situation ne 
dégénère en catastrophe, la di­
rection du MBA pourra comp­
ter sur l'aide du ministère des 
Affaires culturelles faute de 
l'appui inconditionnel d’une
bourgeoisie qui, exerçant un 
mécénat de bon aloi, impri­
mait et imprime toujours une 
orientation dont le musée 
n’arrive plus à s’affranchir.

En plus d’organiser nombre 
d’expositions qui coûtent très 
cher, de maintenir un service 
d’expositions itinérantes et l'é­
quipement physique et hu­
main propre à en assurer le 
fonctionnement de l’établisse­
ment, le MBA entretient une 
école d'art très coûteuse alors 
que toutes les universités dis- 
ensent ces enseignements, 
n service de bénévoles acca­

pare un budget peut-être plus 
dispendieux quefficace. On 
s’entend également presque 
unanimement sur l’échec du 
nouvel aménagement archi­
tectural du musée qui renie 
l'édifice à colonnes en con­
damnant les grandes portes 
pour livrer des accès latéraux, 
image insolite du bunker cul­
turel. On sûnge à l’espace 
perdu dans la nouvelle aile par 
des collections quelconque, si 

nt lesquellepetites et devant lesquelles re­
lativement peu de personnes 
n'arrêtent.

Aussi récriminera-t-on de­
vant une présence anglophone 
trop visible dans le personnel 
du Musée. Il n’est que de voir 
les gardiens tous francopho­
nes. Par contre les deux sbires 
qui trônent à l’entrée du mu­
sée en vous soutirant une 
contribution volontaire, ceux- 
là sont anglophones. Il ne s’a­
git pas bien sûr d’établir un 
calcul mesquin du nombre de 
francophones et d'anglopho­
nes au musée mais de deter­
miner si la population fran­
cophone de Montréal se sent 
ou non étrangère en franchis­
sant les portes tournantes. 
Jusqu'à maintenant tel fut le 
cas.

On reprochera au MBA de 
s’occuper avec Forum 76 d’art 
contemporain alors que le mu­
sée d’art contemporain existe 
dans ce but précis. On veut y 
voir la concurrence d’une mai­
son qui arrive à mobiliser des 
budgets auxquels l'autre n’a 
pas accès. Certains voudraient 
voir le MBA dans son image 
traditionnelle de conservation 
tandis que d’autres le souhai­
tent plus dynamique.

Tout le conflit du MBA re­
pose sur cette question idéolo­
gique particulieremenj visible 
au conseil d'administration.

Le directeur d'un msuée et 
ses conservateurs sont certai­
nement les plus aptes à diriger 
et à orienter un tel établisse­
ment. Au courant des innova­
tions muséologiques à travers 
le monde, des taux de fréquen­
tation, des orientations et ten­
dances que prennent ces mai­
sons dans l’évolution des 
beoins de l’époque, il est donc 
normal qu’ils veuillent voir 
leur musee s'adapter et jouer 
le rôle qui lui incombe.

Or, entre un conseil d’admi­
nistration qui “voudrait voir le 
MBA retourner dans son si­
lence et dans la hauteur éthé- 
rée de son élitisme d’antan” et 
des conservateurs qui veulent 
un musée vivant, active pla­
que tournante de l'art vivant, 
réside probablement le noeud 
de la crise du MBA. Et si Ton 
ajoute à ce constat une diffi­
culté dans les communications 
au niveau administratif, con­
séquence des deux percep­
tions opposées du musée, on 
obtiendra un tableau peu re­
luisant et on pourra 
comprendre un peu les démis­
sions récentes.

Ce musée a, jusqu’à un cer­
tain point et sans qu’il faille

lui jeter la pierre, raté sa mis­
sion de conservation. Ses col­
lections d’art non canadien ne 
sont pas assez considérables 
pour qu’il prétende à un rôle 
majeur dans ce secteur. 
Comme disait un conserva­
teur: “Les Rembrandt ne 
sont plus disponibles et nous 
n’avons pas les moyens de 
nous les offrir.

Pourquoi concurrencer les 
vieux musées européens? Au­
tant concentrer nos énergies 
dans d’autres secteurs et au 
moins ne pas rater le coche du 
XXe siècle”.

Après trois années d’ab­
sence sur la scène montréa­
laise, le MBA se retrouve ac­
tuellement assis entre deux 
chaises. Redeviendra-t-il le 
temple privilégié d’une élite, 
sociale ou entreprendra-t-il ré­
solument de s ouvrir sur le 
monde?

Avec la démission des direc­
teurs, la décision finale est re­
mise entre les mains du con­
seil d’administration. Avec la 
nomination d'un nouveau di­
recteur qui risque de provo­
quer des remous dans le mi­
lieu des arts s'il n’est pas qué­
bécois, on pourra voir dans 
quelle direction le MBA en­
tend diriger son action.

Coup d’oeil sur 
les expositions

A l’occasion, une belle expo­
sition de dessins réjouit l'ob­
servateur. Tib Beament en 
présente de fort agréables 
chez Walter Klinkhoff actuel­
lement; des dessins qui se per­
mettent parfois une pointe 
d’humour, une incursion à 

eine dévoilée vers le surréa- 
isme. Des maisons de ferme 

se laissent apercevoir au loin à 
travers le trou d’une planche, 
un phare se projette, élancé, 
au-dessus d une dépouille 
d'arbre. Des oiseaux se don­
nent des airs de personnages 
importants et des papillons, 
ailes déployées, évoquent 
quelque idée d’un avion à 
créer. Une exposition où les 
tournesols s’ouvrent sur un 
monde rempli de quiétude et 
de silence. Se termine au­
jourd’hui.

“Exposition d’au­
tomne de tableaux 
et dessins du

“6roi|M d’Art 80”
présentée quoti­
diennement au rez- 
de-chaussée de 
Les Terrasses, du 
28 oxtobre au 11 
novembre.”

Fi

.par.

JEAN-CLAUDE LEBLOND

gage oriental parallèle, d'un “■ 
jeu de ficelles” qui dansent, le 
second discute d'un itinéraire 
spatial lyrique. Se termine le 
20 novembre.

Lecture
Quatre ans après sa publica­

tion en anglais, la traduction 
française de l’ouvrage majeur 
de George Swinton: La sculp­
ture des Esquimaux du Ca­
nada vient de paraître aux édi­
tions La Presse. Ce travail, le 
plus complet publié à ce jour 
sur le sujet, retrace une

anthropologie de la culture es­
quimaude et la place qu’y oc­
cupe la scülpture. Contraire­
ment à plusieurs études con­
cernant l’art primitif, l’auteur 
n’établit pas le rapport entre 
Tenjolivement de l’objet utili­
taire et une mythique. Or 
l’esthétique dans les sociétés 
archaïques non occidentales 
s'explique partiellement du 
moins dans sa relation au 
mythe.

L'évolution de la sculpture 
esquimaude découlerait de 
données d’ordre économique.

La question de la survie de­
meure la principale préoccu­
pation des esquimaux à tra­
vers le temps. Dès que les pre­
miers explorateurs et coureurs 
de bois commencent à parcou­
rir leur territoire, les esqui­
maux trouvent dans le troc des 
peaux et dans la vente d’amu­
lettes une source d'approvi­
sionnement en denrées diver­
ses et notamment en outils.

Il est vite apparu aux yeux 
de quelques collectionneurs 
montréalais que la sculpture 
dans la pierre ou dans l’ivoire 
de morse possédait de grandes 
qualités esthétiques. Dès 
l'après-guerre, on s’est aperçu 
que cet art pouvait constituer 
une source de revenus appré­
ciables pour les esquimaux

,

d'où l’encombrement actuel 
du marché par une pléthore de 
petits souvenirs qui discrédi­
tent Tart esquimau par leur 
répétition des thèmes et leur 
facture identique presque in­

dustrielle.
En plus d'un texte précis 

mal adapté typograpnique- 
ment au grand format du vo­
lume, ce dernier contient un 
“catalogue d'oeuvres classées

par artiste et par région” com­
portant d'admirables pho­
tographies. Ouvrage essentiel 
avec bibliographie complète, 
base essentielle d’une 
recherche sur les esquimaux.

ATELIER LIBRE
•DESSIN
•CROQUIS
•PEINTURE
•CORRECTION

INITIATION A L’ART AVEC MODELE VIVANT 
AUCUNE CONDITION D’INSCRIPTION

ACADEMIE BÉLENGÉ Enr.
5002 boul. St Laurent Montréal Que H2T 1R7 

TeL(514)279 6319

OEUVRES RÉCENTES 
peintures et dessins

de

GlStli LECLERC LEPROHON
du 4 au 27novumbn

GALERIE SAINT-DENIS
3772, rue Saint-Denis, Montréal Tél.: 288-2340

b;; ezirn outst. rui SiinfChirlis longueuil

OEUVRES RÉCENTES 
de

MICHEL ALLARD
' De U.i 1/h du jeu .ni <*m jeudi son I J 22h el sur rende/ vous

>—^^

GALERIE ART & STYLE
Le plus grand choix de peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbrooke Tél.: 849-2598

R. BURTON F. IACURT0 G. N0RWELL
S. COSGROVE A.Y. JACKSON G. ROBERTS
R. GAGNON A. LISMER A. ROUSSEAU
R. GENN H. MASSON H. SIMPKINS

a La Galerie Signal
vous invite à l'exposition de:

MICHEL CATUDAL SUZANNE DUMOUCHEL 
DENISE SABOURIN PHYLLIS WELSON

Jusqu'au 10 nov ambra

4545 rue St-Denis, 845-1739
Lun. au van. del Oh. à IM. Sancetdlm. de13h.i17h.
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DENYSE GÉRIN
dessins et lavis

jusqu’au 6 novembre

ga
c

ene I637,ruest-Denl», Montréal, Québec 
euoe Tél: 849-8502
uce

L’art de la gravure n’est pas 
non plus de tout repos. Il pos­
sède ses virtuoses. James 
Coignard qui expose actuelle­
ment avec Jeanne Rhéaume à 
l’art français en est un. Ses 
gravures marquées, tritufées, 
sculptées, évoluent dans un 
monde embryonnaire, pré­
formel, un univers d’avant la 
création. Il fait appel à une su­
perposition de gravures, c’est- 
a-dire qu’à Taide d’une ficelle 
qu’on distingue à peine, il fixe 
sur une gravure, une autre 
plus petite. Il pratique égale­
ment à l’occasion des collages 
de papier-journal. Chaque 
pièce devient du coup un mo­
notype qui échappe à l’éti­
quette d’un genre et qui main­
tient une continuité d’une gra­
vure à Tautre.

Pour Jeanne Rhéaume, le 
monde s’arrête en Toscane 
d'où elle revient avec une sé­
rie de paysages essentielle­
ment. telluriques. Point 
d’arbre mais de la terre, une 
terre colorée, riche, à peine 
vallonnée et masquée par un 
brouillard, une présence phy­
sique et matérielle de l’air 
chaud qui sépare l’artiste de 
son modèle. Ces deux exposi­
tions se terminent aujourd'­
hui.

■
Dans les dessins qu’elle ex­

pose présentement chez 
Claude Luce, Denyse Gérin os­
cille entre deux manières 
d’envisager son art. L’une est 
chargé d'écritures fluides, 
courantes, glissantes, remplies 
de babillages , colorés et spon­
tanés tandis que l’autre, struc­
turée, dure, provoque des inci­
dences, des noeuds qui se font, 
se défont sous Toeil bienveil­
lant d’un titre poétique.

Dans les deux cas, il faut 
parler de structures. Si le pre­
mier élabore une structure 
d’ordre linguistique avec un 
ensemble de signes d’un lan-

Exposition

PAUL ANDRÉ
"réalisme magique" 

é compter du 3 novembre

U Ouvert le dimanche 
de 13à 17hres

Q â ! 6 r i 0 
bernard 

desroches
1194 ouest, rue sherbrooke, montrée! 842-8648

Exposition

André L’Archevêque
jusqu’au 10 novembre

Ouvert le dimanche 
de 13 à 17 tires

S. BERNE
aquarelles huiles

exposition

jusqu'au 6 novembre

à la

GALERIE des PEINTRES CANADIENS

145 ouest sainte-catherine 
288-6609 

(place dee arte)

— L
itAutU

JuSôo’AO q OovfHBPfl 
20ïi Çr-’Dff/uJç

Présages 
Aquarelle 19” x 27*

Tvrivri906-1976IM[

as
JBÆ1EXPOSITION

RENÉ RICHARD
du 1er au 15 novembre

GALERIE MORENCY N
1564, rue SNOnnie 845-6442

Sorti» Sl-Dtni» 845-8894

1906-1976

EXPOSITION

ANTOINE PREVOST
du 2 au 13 NOV.

GALERIE WALTER KLINKHOFF
1200 OUEST RUE SHERBROOKE 288-7306

U
g a I e r i e 

bernard 

desroches
1194 ouest, rue sherbrooke, montrée! • 842-8648

ATELIER GALERIE 
LAURENT TREMBLAY
exposition

CLAUDE SARRAZIN PIERRE LEBLANC
pastels à l’huiles sculptures

lundi, 1er nov ember dernier jour

4809 rue marquette 161.521-8780
tous les jours de 14 h à 18 h jeu. ven. de 14 h à 21 h fermée le lun.

(groupe d 80

peintures et dessins

EXPOSITION D’AUTOMNE
jusqu’au 11 novembre

Mir hVm
9 i 5.30 

SiMé9

— EXPOSITION —
SCULPTURES de

GUY BOYD
NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITE

Fermé tfimMcfe 

•tlMéi

LES TERRASSES
(entrée St-Cetherine, ouvert tout let /ours

GALERIE DOMINION
Le plus grand choix de peintures el sculptures dans 

la plus grande galerie d'art au Canada

1438 outst. rut Sherbrooke 845-7471 ot 845-7833

JEAN-PAUL LEMIEUX

CHOIX DE 16 SUJETS
1024 OUEST. AVENUE LAURIER

Nous acceptons Charges et Master Charge

oMm., 279-2188

- V

RENÉ RICHARD
a illustré le rom» de

GABRIELLE ROY
IA MONTAGNE SECRÈTE

200 exemplaires (13 x 10). Éditions de Luxe. 12 lithographiée 
originales signées par l'artlete, 14 reproductions en couleurs (13 x 
10). Papier Velln Lena. Luxueux emtjottage Tous les livret sont 
signés par l'auteur.

É4moneUPr«fa9e
C.P. 187 Station H, Montréal, H3G 2K7 

TéL (514) 861-0781

0 la galerie ô’arfc 
GlareRce Gagrcoi*

'.■/...'.■s. ..

«IÉé

EXPOSITION RÉTROSPECTIVE

JOSEPHST-CH VREES Ul.C.A
I8b8-I9.v>

Lors de cet événement, une quantité d'oeuvres limitée et 
choisie de ce maître québécois sera mise en vente.

jusqu’au 13 novembre
Invitation à tous.

1261, wmi Bonard. OetrMiit TU.: 270-2962
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Pour le public montréalais, 
la révélation du Ballet 
national des Pays-Bas

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
ANGÈLE DAGENAIS

Le Ballet national des Pays- 
Bas, troupe imposante d’une 
soixantaine de danseurs est à 
Montréal pour une première 
fois, jusqu'à ce soir, et pour­
suivra par la suite sa tournée 
nord-américaine qui l’a déjà 
conduit à Toronto, Kingston et 
Ottawa, vers Winnipeg et New 
York.

Déjà connue des Torontois 
pour avoir donné quelques 
représentations il y a deux 
ans, dans cette ville, la troupe 
hollandaise était une véritable 
révélation pour le public 
montréalais. En effet, le Bal­
let national des Pays-Bas est 
une troupe au style éminem­
ment classique et d'une tech­
nique achevée mais qui a su 
profiter de la créativité et de 
l’originalité de trois cho­
régraphes aux idées neuves et 
modernes qui lui sont rat­
tachés: Rudi van Dantzig, 
Hans van Menen et Toer van 
Schayk. Ce dernier n’est pas 
seulement chorégraphe et 
danseur mais aussi sculpteur, 
peintre et designer. Le Ballet 
national des Pays-Bas est 
d’ailleurs la seule troupe d’im­
portance au monde à s’offrir 
les services de trois cho­

régraphes résidents.
La troupe présentait à la 

salle Wilfnd-Pelletier, le soir 
de la première, un choix de 
quatre oeuvres dont trois sur 
un mode contemporain, la 
dernière plus classique mais 
finement réalisée.

Métaphores ouvrait la soi­
rée. C’est une oeuvre créée 
par Hans van Menen sur la 
musique des Variations pour 
piano et orchestre à cordes de 
Daniel-Lesur. Oeuvre 
abstraite qui s’apparente quel­
que peu à certaines composi­
tions de Balanchine, Métapho­
res est un jeu de miroirs des 
danseurs dont les mouve­
ments se correspondent en 
s’opposant. Techniquement 
executée à la perfection, cette 
chorégraphie semblait néan­
moins un peu sèche et froide. 
La composition géométrique 
de l’oeuvre, le décor affichant 
des lettres géantes au fond de

la scène, les costumes noirs 
des danseurs, l’atmosphère gé­
nérale de cette chorégraphie 
manquait d’âme, toute techni­
que qu’elle était.

La seconde oeuvre par 
contre, Crépuscule, pour deux 
danseurs et un piano, nous re­
donnait tout de suite ce qui 
manquait à la précédente: 
l’expressité et une touche 
d'humour. Sur une musique de 
John Cage, “The Perilous 
Night” et un décor industriel 
(la toile de fond représente 
des raffineries dans des teintes 
rosées de fin du monde), un 
couple s'ébat. Alexandra Ra­
dius et Han Ebbelaar dont le 
talent et la spontanéité 
s’expriment à chaque pas, exé­
cutent une étude du mouve­
ment centré sur les pieds. En 
effet, la danseuse n’est ni pied 
nu ni en chaussons mais porte 
des souliers à talons pointus

Épitaphe, du chorégraphe Rudi van Dantzig, au programme du Ballet national des Pays-Bas, présentement à la salle Wilfrid-Pelletier
de la Place des Arts.
qui l’empêchent de faire une 
foule de mouvements, notam- 
menb de sauter. Elle les en­
lève, le rythme change, et elle 
découvre des pas qui ne se li­
mitent plus à imiter ceux de 
son partenaire. Le ton de cette 
oeuvre qui est gai et primesau- 
tier en fait une chorégraphie 
fort intéressante que le talent

de ses exécutants ne fait que 
rehausser.

Épitaphe de Rudi van Dant­
zig est plus morose et basé 
principalement sur des effets 
scéniques. Comme son titre 
l’indique, c’est une oeuvre qui 
traite de l’angoisse de la mort, 
de la guerre, sur une musique 
d’orgue terrifiante de Gyorgy

Ligeti. Deux jeunes femmes 
vêtues de robes nuptiales évo­
luent tout au long ae l’oeuvre, 
au milieu de Spectres et 
d’ombres qui retrouvent tan­
tôt leurs tombes, tantôt en sor­
tent, pour livrer une danse fu­
nèbre et triste.

Les mouvements calqués 
sur la musique macabre de

l’orgue sont souvent torsion- 
nés et acrobatiques.

La dernière oeuvre 
tranchant radicalement sur 
l’ensemble des précédentes, 
First aerial station, que l’on 
pourrait traduire par la décou­
verte du chausson à pointes, 
recrée sur un mode humoristi­
que la révolution qu’a oc i-

sionnée l’introduction dans le 
ballet romantique des ‘“poin­
tes”. L'effet de légèreté, dure­
ment conquis, de la ballerine 
chaussant ces nouveautés nous 
est raconté dans un décor du 
XIXe siècle et des costumes 
splendides, signés Toer van 
Schayk qui est aussi l'auteur 
de cette chorégraphie. 1

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est donne par les présentes que Henri (Harry; 
Blobsteln, Conseiller en Ordinateur, resident et do 
mlcllie au 5907 rue Merrlmac. Cdte-St-Luc, sollici­
tera du Lieutenant Gouverneur en Conseil un ordre 
changeant son nom pour Henri (Harry) Stein. Ledit 
changement de nom profitera également à sor 
épousé Susan et son fils Howard Michael

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

PRENEZ AVIS que LES ENTREPRISES OU LAC 
DUHAMEL LTEE, Lac DVUHAMEL1 St-Jovlte, 
district de Terrebonne, province de Quebec, 
s'adresse a la Commission des Transports du Qué­
bec pour demander un permis spécial Haulaway, 
afin de pouvoir tirer les remorques de la com­
pagnie MAGNY TRANSPORT INC., selon toutes les 
clauses du permis 47Z4-V, laquelle demande un 
permis de courtier en transport réciproque 
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial hauleway déposée é la Commission 
dans les quatre (4) {ours de la première parution de 
cet avis, en s'adressant é la Commission des 
Transports du Québec. 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal.
Première parution: 29 octobre 1976 
Deuxième parution: 30 octobre 1976 
Troisième parution: 1 novembre 1976

Montréal, ce 27 octobre 1976 
Deveau & Lavoie. 

Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

PRENEZ AVIS que REJEAN OUELLET pour le 
compte de Transport R.G. Enrg., 10,430 Terrasse 
Fleury, App. 26, à Montréal, district de Montréal, 
province de Québec s'adresse a la Commission 
des Transports du Québec pour demander un per­
mis spécial Hauleway, afin de pouvoir tirer les re­
morques de la compagnie CARTIER TRANSPORT 
INC. selon toutes les clauses du permis 16 903-V, 
laquelle demande un permis de courtier en trans­
port réciproque.
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial hauleway déposée à la Commission 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec. 505 est. rue Sherbrooke, 
Montréal.
Première parution: 29 octobre 1976 
Deuxième parution: 30 octobre 1976 
Troisième parution: 1 novembre 1976 
Montréal, ce 27 octobre 1976

Deveau 6 Lavoie, 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

Permis: M-506326-D001 
TRANSPORT BOYER & FILS LTEE 
30 Provost 
St-Rémi, P O.

Requérante
AVIS

La requérante. TRANSPORT BOYER 6 FILS LTEE, 
demande â la Commission des Transports du Qué­
bec de lui émettre un permis additif pour la région 
10 pour le transport de neige pour une période de 
ISO jours
Tout intéressé désirant s'opposer â la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 28 octobre 1976 
Deuxième publication 29 octobre 1976 
Troisième publication 30 octobre 1976

Corbell & Dufresne 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'ABITIBI - OUEST
COUR DE BIEN-ETRE SOCIAL
N0: 620-43-000003-76

PRESENT: SON HONNEUR LE JUGE 
MAX J. GARMAISE 

La Sarre, le 7 octobre 1976 
ORDONNANCE D'ASSIGNATION 

ET DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
(art, 139 C.p.c.)

A Monsieur Michel Toussaint
Intimé

CONSIDERANT la demande formulée par requête 
an date du 12 janvier 1976, la Cour ordonne 1 l’in­
timé de comparaître au greffe de la Cour de Bien- 
Etre Social, situé è La Sarre, district d’Abltlbl, 
dans un délai de trente (30) jours è compter de la 
dernière des deux publications i être faites ds la 
présente ordonnance, en français dans le quoti­
dien LE DEVOIR et en anglais dans le quotidien 
THE GAZETTE, pour être Informé, sous réserve 
des restrictions légales prescrites, de la demande 
dont la Cour est saisie et pour y donner son con­
sentement. A défaut par lui de ce faire, la Cour 
pourra passer outre et procéder dans l’Instance 
sans autre avis.

MAX J. GARMAISE 
Juge Cour ds Bien-Etre Social

Clément Provost 256 rang Lafrenière, St-Edouard 
de Napierville M-503239 demande à la Commis­
sion des Transports du Québec de lui émettre un 
permis additif région 10 pour transporter de la 
neige durant la saison hivernale 1976-77. Toute 
personne Intéressée a faire opposition à cette de­
mande devra la faire dans les cinq jours suivant la 
troisième parution de cet avis.
1ère parution 26 octobre 1976 
2ème parution 29 octobre 1976 
3ème parution 30 octobre 1976

AVIS SELON LA LOI DU 
CHANGEMENT DE NOM

Avis est par les présentes donné que Donna Lorna 
Garley, domiciliée et résidant au 7666 Ravary, 
Ville LaSalle, District de Montréal. Province de 
Québec, demandera au Lieutenant Gouverneur en 
Conseil, d'émettre un décret changeant son nom 
en celui de Donna Lorna Catabbo.
MONTREAL, le 14 octobre 1976

JACOBS B TANNENBAUM

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
JACQUELINE ARCHAMBAULT DESMARCHAIS & 
JEAN GUY B0IVIN 
Faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de:
"CHEZ JACKIE ENRG."

4335 Charleroi, Montréal-Nord, P.Q.

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE 
DES CREANCIERS

AVIS est par les présentes donné que JACQUELINE 
ARCHAMBAULT DESMARCHAIS & JEAN-GUY 
B0IVIN, ont fait cession de leurs biens le 28lème 
jour d'octobre 1976, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le teième jour de no­
vembre 1976, à dix heures quarante-cinq (10:45) 
de l'avant-mldl, au bureau du séquestre officiel. 
10 est, rue Notre-Dame, Montréal (Québec).
Le 28 octobre 1976.

C A, MICHAUD 
SYNDIC.

BUREAU DE:
C.A. MICHAUD - SYNDIC 
110 Ouest, Place Crémazle 
Suite 320 
Montréal, Québec 
Tél: 382-6141

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOUETTE

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

Divorcee
N0: 705-12-000-350-78
DAME MURIELLE LEVERT, ménagère domiciliée et 
résidant au 682 Chartrand è La Plaine, district de 
Jollette

partie requérante 
vs

JEAN-GUY LECLERC, présentement de lieux Incon­
nus

partie Intimée 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie Intimée, JEAN-GUY LECLERC est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée é la Division des Divorces de Jollette è son In­
tention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la requérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.
JOUETTE, le 22 octobre 1976

M. Bourdon 
R.A.

Mes Dupont & Langlois, avocats 
669 rue Notre-Dame 
Repentigny

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorçât)

N0: 500-12-064-068-764
JEAN-PIERRE BOUGIE, résidant et domicilié dans
les ville et district de Montréal.

Requérant
-vs-

FLEURETTE LAFORGES, de lieux Inconnus,
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’Intimée FLEURETTE LAFORGES est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée ê la Division des Di­
vorces â son Intention. Prenez de plus avis qu’à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 26 octobre 1976.

A. BEAULIEU 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

Mes Bellsau. Trudsl & Grégoire 
4377 ouest, rue Notre-Dame 
Suite 9 
Montréal. P.Q.
Procuruers du requérant,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

Permis: M-506326-0003 
TRANSPORT BOYER B FILS LTEE 
30 Provost,
St-flémi, P.Q.

Requérante
AVIS

La requérante, TRANSPORT BOYER B FILS LTEE, 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec “de lui émettre un permis additif dans la région 
10 pour le transport de neige sur une période de 
180 jours,
Tout Intéressé désirant s'opposer à la présente de­
mande doit le taire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 28 octobre 1976 
Deuxième publication 29 octobre 1976 
Troisième publication 30 octobre 1976

Corbell B Dufresne 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 500-02-035543-763
ECONOMICAL MUTUELLE COMPAGNIE 
D’ASSURANCE

Partie Demanderesse 
C.

J.P. BOUCHER
al.

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse J.P. BOUCHER est par les 
présentes, requise de comparaître dans un délai de 
trente jours Suivant la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration a 
été laissée a son Intention au Greffe de la Cour. 
Montréal, ce 27 octobre 1976

Protocolaire, C.S.M. 
A BEAULIEU

Mes Provost, Favreau S Ass, avocats 
276 St-Jacques ouest 
Montréal, P.Q.
Tél: 842-8792 
n/d: B-30-6281

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-12-064-362-761 
MICHELINE DUMAS, ménagère, résidant et domici­
liée au 171 rue Jarry a McMastervIlle, du district 
de Montréal;

requérante
C.

ERNEST NER0, d'adresse Inconnu,
Intimé

PAR ORDRE DE LA MUR:
L'Intimé. Ernest Nero, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de soixante (60) 
jours suivant la dernière publication de cet avis 
Une copie de la requête en divorce a été laissée au 
greffe des divorces de Montréal, a son Intention. 
Avis est de plus donné qu'a défaut par lui de signi­
fier et de déposer sa comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante procédera 
par défaut dans cette cause et un jugement de di­
vorce et autres mesures accessoires pourront être 
accordés sans autre avis.

Montréal, le 27 octobre 1976

BASTIEN, ALARIE B LEGAULT 
AVOCATS DE LA PARTIE REQUERANTE

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500 05 019 772 761 
DAME PAULETTE COTE-BEAUDRY, ménagère, ré­
sidant au Québec et domiciliée au 5744 de la rue 
de Lorlmler é Montréal, district de Montréal,

demanueresse,
-vs-

JEAN BEAUDRY, présentement de lieux Inconnus.
défendeur,

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse. JEAN BEAUDRY est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours à compter de la dernière publica­
tion.
Une copie du bref d'assignation a été laissée â la 

Cour Supérieure du district de Montréal è son In­
tention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier, de déposer votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la partie demande­
resse procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement en séparation accompagné de tout! 
ordonnancejccuelllant les mesures accessoire! 
qu'elle sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 27 octobre 1976

(S) A. BEAULIEU 
PROTONOTAIRE ADJOINT C.S.M.
LABELLE. CHARBONNEAU.
BUSHEY B. LAPORTE \
4935 est, rue Beaubien, 
suite 105.
Montréal. Qué.

COUR SUPERIEURE DU QUEBEC

District de Montréal, chambre de la famille (divor­
ces), no 500-12-053065-755.

Huguette VOCEL, requérante, demeurant et domi­
ciliée dans le district de Montréal, c. Georges Jac­
ques BIAMBY. Intimé, demeurant et domicilié a 
Port-au-Prince (République d'HallI).

Ordonnance. Il est notifié à l'intimé qu'un juge­
ment conditionnel de divorce a ôté prononcé. Une 
expédition en a été laissée au greffe a son Inten­
tion. Montréal, le 27 octobre 1976. A BEAULIEU, 
Registralre adjoint.

R.-M. BOUDREAU, avocat de la requérante, 1337, 
rue Saint-Gérard, Sherbrooke (Québec).

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

Permis: M-501782-D002 
DENIS BOYER 
30 Provost 
St-Rémi, P.Q.

Requérant
AVIS

Le requérant, DENIS BOYER, demande a la Com­
mission des Transports du Québec de lui émettre 
un permis additif dans la région 10 pour le trans­
port de neige pour une période de ISO jours. 
Tout Intéressé désirant s'opposer a la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 28 octobre 1976 
Deuclème publication 29 octobre 1976 
Troisième publication 30 octobre 1976

Corbell B Dufresne 
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-019175-767
GISELE GAGNON, 11495, Normandie, Montréal:

Partie demanderesse 
C.

RAYMOND MORNEAU d’adresse Inconnue
partie demanderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR:
La partie défenderesse, Raymond Morneau. est par 
les présentes requis de comparante dans un délai 
de trente (30) Jours suivant la dernière publication 
de cet avis.
Une copie du bref d'assignation a été laissée au 

reffe des divorces de Montréal, a son Intention, 
vis est de plus donné qu'a défaut par lui de signi­

fier et de déposer sa comparution ou les délais 
susdits, la demanderesse procédera par défaut 
dans cette cause et un jugement pourra être ac­
cordé sans autre avis.
Montréal, le 19 octobre 1976 
BASTIEN, ALARIE B LEGAULT 

Avocats de la partie demanderesse

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

PRENEZ AVIS que REJEAN OUELLET pour II 
compte de Transport R G. Enrg., 10 430 Terrassi 
Fleury, App 26, â Montréal, district de Montréal, 
province de Québec s'adresse a la Commission 
des Transports du Québec pour demander un per­
mis spécial Hauleway, afin de pouvoir tirer les re­
morques de la compagnie MAGNY TRANSPORT 
INC. selon toutes les clauses du permis 4724-V, 
laquelle demande un permis de courtier en trans­
port réciproque.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial hauleway déposé a la Commission 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis, en s'adressant a la Commission des 
Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal.

Permis: M-506326-0004 
TRANSPORT BOYER B FILS LTEE 
30 Provost 
St-Rémi. P.Q.

Requérante
AVIS

La requérante, TRANSPORT BOYER B FILS LTEE, 
demande a la Commission des Transports du Qué­
bec de lui émettre un permis additif dans la région 
10 pour le transport de neige pour une période de 
180 jours.
Tout intéressé désirant s'opposer a la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 28 octobre 1976 
Deuxième publication 29 octobre 1976 
Troisième publication 30 octobre 197,6

Corbell B Dufresne 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUÉBEC

Permis: M-506326-D002 
TRANSPORT BOYER B FILS LTEE 
30 Provost 
St-Réml, P.Q.

Requérante
AVIS

La requérante, TRANSPORT BOYER B FILS LTEE. 
demande a la Commission des Transports du Qué­
bec de lui émettre un permis additif dans la région 
10. pour le transport de neige pour une période de 
180 jours.
Tout intéressé désirant s'opposer a la présente de­
mande doit le faire dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la dernière parution de cet avis.
Première publication 28 octobre 1976 
Deuxième publication 29 octobre 1976 
Troisième publication 30 octobre 1976

Corbell B Dufresne 
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
OISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-023 274-769

Première parution: 29 octobre 1976 
Deuxième parution: 30 octobre 1976 
Troisième parution: 1 novembre 1976

Montréal, ce 27 octobre 1976 
Deveau B Lavoie 

Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO: 500-12-064152-766 
LEONOR ESPIGA

Requérante
-c-

JOSE CERRATO
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé JOSE CERRATO est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée a la Division des divorces a son 
intention. Prenez de plus avis qu’â défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous.
MONTRÉAL, ce 27 octobre 1976

CLAUDE DUFOUR 
Registralre

BORENSTEIN, DUQUETTE B BROTT 
5311, avenue du Parc 
Montréal. P.Q.

PROVINCE DE QUEBEC 
OISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 500-05-003, 097-761 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE,

Demanderesse

LUC YVON GIGUERE,
-et-

PAMPHILE RODRIGUE,
Défendeurs

WHITE MIRROR B GLASS CO. LTD , corps politi­
que. légalement constitué, ayant son siège social 
au 4081 rue St-Urbain dans la cité et district de 
Montréal ET BENNY KRANSER, administrateur, do­
micilié au 5726 Parkhaven dans la cité de Cote St- 
Luc, district de Montréal,

DEMANOEURS-EN-GARANTIE
VS

GASTON PELLETIER, d'adresse Inconnue,
DEFENDEUR-EN-GARANTIE 

IL EST ORDONNE au Défendeur-en-garantle de 
comparaître au Greffe de cette Cour dans trente 
(30) jours à compter de la dernière Insertlen des 
présentes.
Une copie du bref et de la déclaration a été laissée 
au Greffe é l'Intention du Oéfendeur-en-garantie. 
MONTREAL, le 17 septembre 1976

A.BEAULIEU 
Protonotalre-adjoint

PAR ORDRE DE LA COUR 
A LUC YVON GIGUERE

Avis vous est donné qu'une action a été Intentée 
contre vous par la demanderesse dans cette cause 
pour le montant de $11,960.38 plus les Intérêts et 
frais.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été déposée à votre Intention au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, et vous êtes requis 
de comparaître d'ici trente (30) jours, à défaut de 
quoi, jugement pourra être rendu par défaut.

A. BEAULIEU 
Protonotalre 

Cour Supérieure 
Montréal

REINHARDT, OESCHAMPS B LEBEL 
500 Place d'Armes, Suite 2750,
Montréal. Qué.

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0:500-12-064509-767 
DAME MICHELINE GENDRON,

Requérante
-vs-

GUY COMPLAISANCE,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L’Intimé GUY COMPLAISANCE est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai À 60 
jours de la dernière publication. Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée a la Division des Di­
vorces a son Intention. Prenez de plus avis qu'â 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera é obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toutes ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 28 octobre 1976.

A. BEAULIEU 
REGISTRAIRE

BARRIERE. NEUER B LAMARCHE 
1024, rue Notre-Dame 
Lachlne, P.Q.

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-064540-762
LISE BRAULT-AUMONT, résidant et domiciliée au 
6740, 21e Avenue, app. 6, dans les cité et district 
de Montréal

requérante
-vs-

LORENZO AUMONT, présentement de lieux Incen- 
nus,: Intimé 

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, LORENZO AUMONT, est par les présen­
tes. requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces du district de Montréal a 
son Intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'â défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante pro­
cédera a obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'il sollicite 
contre vous.
MONTRÉAL, CE 27 OCTOBRE 1976

(S) A. BEAULIEU 
REGISTRAIRE

LABELLE CHARBONNEAU BUSHEY B LAPORTE 
4935 est rue Beaubien 
Suite 105 
Montréal, Québec.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 05-013040-769
DENISE OESORMEAUX, fonctionnaire domiciliée et 
résidante à North Hatley, district de St-Françols 

partie demanderesse 
-vs-

PAVILLON VILLE-MARIE INC Corporation légale­
ment constituée ayant son siège social a 10710 
Peloquln, Montréal, district de MontréaL

partie défenderesse 
•ET-

HUGUE B. SAVAGE, es qualité de Syndic A la Fail­
lite de Paul Oesormeaux Liée, corporation légale­
ment constituée autrefois ayant une place d’affaires 
a Montréal, le dit syndic ayant sa place d'affaires a 
1310 Green ave., suite 660. Montréal, district de 
Montréal
DAME ALINE DESORMEAUX, tant personnellement 
qu'en qualité d'héritière a titre universel et d’exé­
cutrice testamenialre de feu Paul Desormeaux do­
miciliée et résidente à 10710 Péloquin, Montréal, 
district de Montréal
JACQUES OESORMEAUX, tant personnellement 
qu'en qualité de légataire A titre universal de feu 
Paul Desormeaux, domicilié et résidant sur la rue 
Marie Brlzzard, Montréal, district de Montréal 
GUY DESORMEAUX, ajusteur d'Assurance, tant 
personnellement qu'en sa qualité de légataire A 
titre universel de feu Paul Desormeaux, domicilié 
et résidant A 31B7. Beauséjour. Ste-Thérèse. 
district de Terrebonne
RICHARD DESORMEAUX, désigner tant personnel­
lement qu'en sa qualité de légataire A ti­
tre universel de feu Paul Desormeaux, domicilié et 
résidant sur la rue Oavaard, Outremont, district de 
Montréal.
PIERRE DESORMEAUX, tant personnellement 
qu'en sa qùallté de légataire à titre universel de 
feu Paul Desormeaux, domicilié et résidant à 
10710 Péloquin, Montréal, district de Montréal 
PIERRE LABRIE, Industriel, autrefois domicilié A 
6696, rue Denonvllle, Montréal, district de 
Montréal et maintenant de domicile Inconnu

•ET-
PAUL THEBERGE, occupation et domicile Incon­
nus.

parties mise en cause

Avis est donné que F Théroux Pétroléum Inc. 539 
Boul. Fiset Sorel détenteur du permis no M-501261 
D-001 catégorie Entrepreneur, région 6 s'adres­
sera a la Commission des Transports du Québec, 
dans le but d'obtenir l’autorisation de transférer 
son permis en faveur de Jean-Claude Verreault 
rang Ste-Thérèse, Ste-Thérèse de Sorel catégorie 
Entrepreneur région 6, conformément aux disposi­
tions de l'article 2.59.1 du règlement 2C.
Toute personne intéressée A faire opposition A 
cette demande devra la faire dans les cinq jours 
suivant la troisième parution de cet avis.
1ère parution 28 octobre 1976 
2ème parution' 29 octobre 1976 
3ème parution 30 octobre 1976

LOUIS PIERRE BOUCHARD, vendeur, domicilié et 
résidant au numéro 4901 rue St-Germaln. St- 
Vlncent-de-Paul, cité de Laval, district de 
Montréal, s'adressera au Lieutenant-Gouverneur 
en Conseil, afin d'obtenir un décret lui permet­
tant de changer son nom en celui de JOSEPH 
LOUIS PIERRE PHANEUF 
LAVAL, 20 octobre 1976

MES SAINT-AUBIN. LONDEl 
CHARBONNEAU B LACROIX 

3509 EST, DE LA CONCORDE, #207 
DUVERNAY, LAVAL. H7E 2C6 

Téléphone: (514) 661-9791 
Dom, élu: 31 OUEST, ST-JACQUES, #500

1 + Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entrepri­
ses ou services énumérés ci-après, adressées à l'ad­
ministrateur régional des Services financiers et admi­
nistratifs. région de la Capitale, ministère des Travaux 
publics, l'Esplanade Laurier. Tour de l'Est. 16ième 
étage. 140, rue O'Conner. Ottawa. Ontario K1A 0M3 
et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro 
de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la 
date limite déterminée. On peut se procurer les docu­
ments de soumission par l’entremise du bureau de 
distribution des plans, l'Esplanade Laurier, Tour de 
l’Est. 16ième étage. 140. rue O'Connor. Ottawa. Onta­
rio K1A 0M3 sur versement du dépôt exigible.

ENTREPRISE

Numéro 78144/2 - Distribution de courant 
ininterrompu, édifice de l’est, colline du par­
lement, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission 
aux bureaux des associations des constructeurs 
d’Ottawa, Hull, Montréal et Toronto.

Date limite: Mardi, le 23 novembre 1976 
Dépôt: 25.00 dollars

PROLONGATION

Numéro 78940/4B-3531 - Réfrigération, ven­
tilation et climatisation, immeuble du gou­
vernement fédéral, Hull No. 4, Hull, Québec

Veuillez prendre avis, que la date limite de réception 
des soumissions jju 4 novembre 1976, est reportée au 
jeudi, le 25 novembre 1976.

INSTRUCTIONS

Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme 
d’un chèque visé tiré sur une banque à laquelle s'applique la 
Loi sur les banques ou la Loi sur les banques d’épargne du 
Québec, établi â l'ordre du Receveur général pour le Canada 
Il sera remboursé sur réception des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents de ' 
soumission

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Administrateur Intérimaire,
Services financiers et administratifs. 
Capitale Nationale,
F.J. Brazeau

TARIFS D’ABONNEMENT
12 mois 6 mois

CANADA: S52.00 $28.00
ÉTRANGER*- $57.00 $31.00

( *par dourrier ordinaire)
S.V.P. remplir ce coupon et nous le taire parvenir avec votre cheque ou man­
dat-poste payable à l’ordre de: Le Devoir, C.P. 6033, Mtl H3C 3C9.

Nom

Adresse.................................................................



Le Devoir, sar^^di 30 octobre 1976 • 23

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
844-3361

• Chaque parution coûta $2.00, maximum 25 moto 
e Tout mol additionnel coûta 0.0$ chacun 
a L’heure <ta tombée eet midi pour le lendemain

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
A»!*: Laa annonceurs sont priés de vérifier la première parution de lettre annonces. 

Le Devoir ae rend responsable d’une seule insertion erronée.
Toute erreur doit étra soulignée Immédiatement.

' S.V.P. téléphoner à 844-3361.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
844-3361

• Chaque parution coûte $4.20 le pouce
• L’heure de tombte est midi pour le lendemain
• ii n’y a pas de irai* pour les HtustraSons.

APPARTEMENTS À VENDRE

Ce n’est 
pas la 
findu 

monde!
Il reste â peine quelques 
superbes copropriétés d 
vendre au Ridgecliff. Si 
vous n'avez pas encore la 
vôtre, ce n'est pas la fin 
du monde! Il est encore 
temps d'en offrir une à 
votre femme!
De 13 h ô 17 h, du lundi au 
vendredi. En soirée et en 
fin de semaine: sur 
rendez-vous seulement.

(Rjiÿéiÿjv.
Avenue Bonavista

489-1585
 1-11-76

APPARTEMENTS A LOUER

GATINEAU — Chemin Ste- 
Catherine, 4V2, rénové, libre mainte­
nant, $230, Tél: 738-4614 2-11-76

EDOUARD-MONTPETIT: face â l’Uni­
versité, grand S1/?, rénové, libre main­
tenant. $230. Tél: 738-4614 2-11- 
76

SOUS-LOCATION: N.O.G. 4’/2, meublé 
avec goût, pour couple ou une per­
sonne. Du 1er décembre au 1er mai. 
Tél: 481-0683. 1-11-76

APPARTEMENTS ROCKHILL: 15e 
étage, 4Va, sous-locatlon du 1er dé­
cembre 76 au 30 avril 77. $355. par 
mois. Tél: 343-6088 ou 7§1- 
4392. 1-11-76

APPARTEMENTS A LOUER 
A L’ÉTRANGER

NORTH PALM BEACH: appartement 
d’une chambre à coucher, 2 salles de 
bains, complètement meublé, avec 
services disponibles. Country club 
privé, privilèges pour golf. $4,000. 
saison. Dépôt de garantie. Tél: 312- 
446-4171 1-11-76

AMEUBLEMENTS A VENDRE

PARTICULIER: meubles "Maison Da­
noise" un an, 5 fauteuils velours 
brun, table, 4 chaises, table de coin, 
table à café (pin blanc). Prix à discu­
ter. Tél: 731-6959. 1-11-76

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d’aubaine 207 Beauoien Est. Tél.:
276- 9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.0.)

ANIMAUX Â VENDRE

WEST HIGHLAND, "White Terrier", 
femelle, 7 mois, enregistrée, vacci­
née, tatouée. Prix à discuter. Tél.:
277- 5061 ou 279-6605 2-11-76

ANTIQUITES A VENDRE

Liouis-^aul
rpi iriïï

' .0 1
a"V àl__

laiTn

Chemin Adamsville, Bromont, Québec 
Montréal 727-6271 

Bromont 1-534-2337 
(Sortie 68. autoroute des 

Cantons de l'Est) 1-11-76

« ARTICLES À VENDREN
'125 LIVRES DE CLOUS neufs, toutes 
longueurs. 15 petits barils en 
bois — anciens barils à clous. 
$7.00 le baril. Tél: 845-8383. 1-11- 
76

AUTOS A VENDRE

CHRYSLER, New Yorker, 1970, très 
bon état. Tél.: après 6 p.m. 353- 
2873 1-11-76

V0KS 1974, 12,000 milles, radio, 
pneus Michelin, antirouille, garantie. 
$2,800. Tél: 521-6123. 1-11-76

CITROEN DS 20,1971,60,000 milles 
Peinture neuve, bon état, $1,200. Tél: 
332-0861. 1-11-76
V0LKS Coccinelle, 1975, 5,200 mil­
les, eonizer, pneus été-hiver, radio. 
Garantie. Cause retour études. Tél: 
soir, 527-6698. 2-11-76

MARVERICK 1973, radio, 4 pneus ra­
diaux, pas de rouille, toute équipée, 
mécanique A-1. 35,000 milles. 
$1,500. Appelez à 272-2587. 1-11-

N0VA 1975, Hatchback, excellente 
condition, pneus d’hiver, vente di­
recte. Tél: soir la semaine 845- 
4702 1-11-76

CAUSE DEPART: Toyota Corolla, 
1975, comme neuve. Aussi Toyota 
Celica, 1972, excellent état. Tél: 
après 6 p.m. 352-5845. 1-11-76

RENAULT 17, Gordini, 1975, démons­
trateur, décapotable, garantie du ma­
nufacturier. Prix spécial. Au Pavillon, 
7665 Lacordaire, Tél.: 259- 
6981. 1-11-76

CHALETS À LOUER

LAC ECHO (10 minutes St-Sauveur), 
chalet chauffé, meublé, (3 personnes) 
ski de tond, raquette. $300. par mois. 
Tél: 739-4637 ou 342-1624 1-11- 
76
ST-D0NAT: bord lac Ouareau, 3 
chambres, chauffage central et foyer, 
excellent pour skf Tél: 1-819-424- 
5041 ou 1-613-225-8268 (frais 
virés). 1-11-76

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, saison, 
semalne-ski, vacances-repos. Tél.: 
256-6825 ou 1-819-326-5836 1-11- 
76
CENTRE DE SKI VALLÉE BLEUE: Val- 
David, chalet suisse, foyer naturel,- 2 
grandes chambres à coucher, 
chauffé, eau chaude, tout équipé. Lo­
cation: saison. Tél: soir 255- 
8746. 1-11-76
BROMONT: grand 2V2, foyer, patio 
donnant sur le lac, meublé, 5 minutes 
des monte-pentes, libre 1er no­
vembre. $160, par mbis. Tél: 1-263- 
5183. 1-11-76
LAC ACHIGAN: magnifiques chalets, 
système central, tapis mur à mur, 
meublés, vue panoramique, pentes de 
Ski. Tél: f-563-3343 ou 384- 
2811. 1-11-76

CHALETS À VENDRE

MAG0G: chalet hiver-été, plaqe 
Southière, lac Memphremagog. 
$25,000. Tél: 1-514-467-6072. 2- 
11-76

CHAMBRES À LOUER

CHAMBRE MEUBLEE, privilège cui­
sine. Maison tranquille. Personne res­
ponsable: étudiant, travailleur. Tél: 
271-0741. 1-11-76

COMMERCES À VENDRE

INDUSTRIE DE CAFÉ
Très bien installée, local 30 x 
70'. Parc Industriel.
Gros potentiel, en affaires depuis
tazr.

Yvon Proulx 
722-7958

8-11-76

COURS PRIVÉS

COURS DE FRANÇAIS, secondaire, 
collégial. Préparation au baccalauréat 
et pour adultes désirant parfaire leur 
français. Tél.: 276-0188 1-11-76

DEMANDES D’EMPLOI

LIRRAIRB
cherche travail de gérance

— Toutes responsabilités
— 20 ans d experience.

Écrire a DOSSIER 361,
LE DEVOIR,
C.P.6033,
Montréal, H3C 3C9

t-11-76

DÉMÉNAGEMENTS

ROUSSILLE TRANSPORT: Déménage­
ment local, longue distance. Service 
d’entreposage. Tél: 725-2421. 1- 
11-76

ÉDUCATION

CHERCHE PROFESSEUR en mathéma­
tiques, physique et chimie pour cours 
privés, Tél: 376-8847. 1-11-76

ESPACES DE BOREAUX 
À LOUER

MONTREAL central (près du métro) 
espace pouvant convenir à 3 méde­
cins, 200-300 et 400 pi. ca. approxi­
mativement, avec salle d’attente com­
mune. Ferons les aménagements se­
lon les besoins. Tél: 844-2738 ou 
523-4689 1-11-76

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

CLINIQUE
MÉDICALE
• Local idéal pour clini­
que médicale dans im­
meuble de luxe de 420 
logements.
• Accès parla galerie, 
commerciale et par l'ex­
térieur.
• Aménagement intérieur 
selon goût du locataire

3535
PAPINEAU

T6I.:
522-1777 !

entre 2 et 8 p.m. v

FERMES A VENDRE

A GENTILLY: 90 arpents, maison 
style canadien, 5 chambres, chauf­
fage électrique, bâtiments, 3 milles 
du parc Industriel. Tél: soir 1-819- 
298-2564 ou jour: 1-819-298-2943 
poste 284. 4-11-76

DRUMMONDVILLE: grande exploita­
tion porcine de 600 porcs, équipée au 
complet, bonnes bâtisses, terrain 150 
arpents, très bien située, pour per­
mettre aussi toute autre forme de dé­
veloppement ou commerce. Revenu 
environ $85,000. oar anné. Informez- 
vous à Félipe Sllva/Tél: rés.: 1-819 
567-9512 ou bur: 1-819-569-9114. 
Caisse d’Etablissement de l’Estrle, 
courtier. 1-11-76

GARAGES DEMANDÉS

DESIRE GARAGE pour remiser auto 
pour l’hiver, environ 4 mois. Télépho­
nez B. Soucy, 844-3361 entre 9 et 5 
p.m. Dans Rive-Sud, ou Outremont ou 
Côte-des-Neiges. 3-11-76

LOGEMENTS A LOUER

VILLE MONT-ROYAL: haut-duplex, 
5Vz, chauffé, rénové, cuisinière réfri­
gérateur, stationnement. Près de la 
gare. $350. Tél: 288-7558. 3-11-76

N.O.G. 5Vz pièces, haut-duplex, 
entrée laveuse-sécheuse. Libre au 1er 
décembre. Tél: 486-6130 après 5 
p.m. 1-11-76
PRES UNIVERSITE MONTREAL, du­
plex, luxueux, équipés, TVz - $470. 
6V2 - $550. chauffés, 2 salles de 
bains, jardin. Libres 1er novembre. 
Té.: soir: 735-2889 1-11-76
COTE-DES-NEIGES: bas-duplex, 5V 
sous-sol fini, garage, tapis mur à 
mur, chauffage et eau chaude fournis, 
Jardin. $375. Tél: 483-2094 ou 481- 
1241 1-11-76
POUR CAUSE DEPART: Nouveau- 
Rosemont, près du métro, hôpitaux, 
etc. luxueux bas-duplex, 4 chambres, 
2 salles de bains, salle de [eux, che­
minée, garage double. $350. Tél: 
255-8441 8-11-76

2342 CHEMIN COTE STE- 
CATHERINE: duplex détaché, rénové, 
haut-grand 7 pièces, tapis mur à mur, 
chauffage, eau chaude fournis, 2 sal­
les de bains, taxe d’eau incluse. 2 
places d’auto, terrain 32,000 pi. ca. 
$550. par mois. Tél.: 731-8304 1- 
11-76

MAISONS À LOUER

VILLE MONT-ROYAL: maison unifa­
miliale détachée, idéalement située, 3 
chambres à coucher, foyer, etc. Oc­
cupation immédiate. Meublée si dé- 
siré. Tél: 341-3465. 1-11-76

RICHELIEU, face à la rivière, magnifi­
que maison Victorienne, 7 pièces, 
cuisine rénovée, 16 milles de 
Montréal. $375. par mois. Tél.: bur: 
283-4767, rés- 270-1249 2-11-76

MAISONS A LOUER

MAISON QUEBECOISE: 18e siècle, en 
pierre, 1740. Entièrement restaurée, 
mur à la pierre, foyer, poutres appa­
rentes. Grand jardin, potager, grange. 
Côte de Beaupré, proximité Mont Ste- 
Anne, 20 minutes centre-Québec. Tél: 
après 18 heures 1-418-824- 
4038. 6-11-76

OCCASIONS D'AFFAIRES

“LC CRI PRIMAL”
d’Arthur Janov

RÉDUCTION DE 20%
librairie

516 est, Sherbrooke
288-6259

1-11-76

EXPERT EN REMBOURRAGE
demandé

pour partir un commerce de 
rembourrage.

Écrire à:
DOSSIER 360,
Le Devoir 
C.P. «033,
Montréal H3C3C9

1-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

Notre réceptionniste sera absente du 
7 novembre au 7 décembre. Notre 
étude légale a alors besoin d’une ré­
ceptionniste expérimentée pour un 
mois. Appelez: Unterberg, Boyer, 
Mainville, Bonin & Robert â 934- 
0841. 3-11-76

SECRÉTAIRE MÉDICALE
Bilingue à temps partiel.

• Expérience et références 
requises.

Appelez au:
649-4281

1-11-76

SECRÉTAIRE
LÉQALE

demandée pour une ieune firme
• Bilingue
• Expérimentée
• -Sens de I humour 
Bureau situé au centre-ville. 
Salaire: selon expérience

935-7445
1-11-76

SECRËTAIRE-
RÉCEPTIONNISTE

Secrétaire du Directeur ar­
tistique.
• Très bon français écrit et 

parlé, dactylo
• 25 à 40 hres par semaine. 
Atmosphère de travail 
agréable.
S'adresser.

Théâtre Populaire 
du Québec

Michel Prescott
849-8188 1 11-76

EDITEUR-REVISEUR
d'expérience recherché pour 
travail d'environ 6 mois, à 
Ottawa, auprès d’une Com­
mission d’enquête.
Exigences:
— 5 ans d'expérience et 

connaissance du domaine 
administration des affai­
res-économie.

La personne requise sera 
chargée de la révision fran­
çaise à la Commission.

Prière de téléphoner à:

M. Richard Hofer
613-995-9706

(frais virés)
5-11-76

PERSONNEL

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a., b. pédagogie, 
b. philosophie, licence es lettres. 
Tél.: 524-3852 et à Québec: 843- 
7037. J.N.O.

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d’auto­
collants et d'affiches en sérigraphie. 
Design souvent gratuit. Appeler 
André Beaulieu, à 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-Shirt fait un cadeau de 
Noël original. J.N.O.

BUREAUX À LOUER

■*\

de la santé
Il reste encore quelques bureaux à 
louer dans la Tour LaCité, conçue

spécialement à l’intention du monde 
professionnel montréalais.

• À proximité de l'Hôpital général de Montréal, 
de l’Hôtel-Dieu, du Royal Victoria, du Centre 
hospitalier thoracique de Montréal, de 
l’Hôpital Ste-Jeanne-d'Arc et de l'Hôpital 
neurologique de Montréal.

• Services professionnels, médicaux et 
dentaires, surplace.

• Communication directe avec l'ensemble du 
complexe LaCité.

• Tout près du parc du Mont-Royal.

C'est
professionnel

Madame Sheila Greene 
845-6231

1-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

Nous recherchons

COMPTABLE AGRÉÉ
pour travailler A Ville-Marie, Témiecamingue

Lee qualificationa requitee coneiatent en une expérience 
valable dans les petits et moyens clients et de plus, un intérêt 
particulier pour la loi de l'impôt sur le revenu, touchant les 
particuliers, de même que les petites et moyennes com­
pagnies.
La personne doit être responsable et être en mesure de 
travailler indépemdamment et de participer à la surpervision 
et l'administration du cabinet.
Voici une excellente opportunité pour un C.A. qui désire vivre 
dans un petit centre tout en recevant une pleine compen­
sation professionnelle.
Possibilité d'association après un certain temps d'emploi.

Répondre en toute confiance à:

Ronald Belhumaur, C.A.
C.P. 887,
7, rue Ste-Anne,
Ville-Marie, P.Q.
Tél.: 819-829-2112 i-n-76

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

CÔTI-DU-NIMBS
Prés de Westmount

Cottage de 4 chambres à cou­
cher, complètement rénové par 
propriétaire dessinateur indus­
triel Appelez Mme Gracia Kria- 
tol: 842-8366 ou 488-4820.

CROWN TRUST CO.
courtier licencie

 1-11-76

ST-HILAIRE
Spacieuse résidence, 5 cham­
bres à coucher; face au parc, su­
perbe terrain paysagé de 20,000 
pi.ca. avec grand potager. Magni­
fique vue de la montagne. Systè­
me de chauffage à l'eau chaude 
et nombreux autres avantages. 
$75,000. discutable.

Tél : 467-6072
2-11-76

Ji&MontrMontreal Trust

BOUCHERVILLE
Secteur résidentiel, bungalow 
7 pièces, salle à manger, salle 
séiour, foyer, garage, impecca­
ble Fernande Signori: 651- 
1000 ou 655-1994.

LONQUEUIL
Cottage. 7 pièces, salle manger 
salle séiour, foyer! Construction 
supérieure, beau secteur Fer­
nande Signori: 651-1000 ou 
655-1994.

courtier en immeuble
1-11-76

GREENFIELD PARK
Beau choix de 3 propriétés en­
viron $40.000. Bungalow et 
split-level, 4 chambres, ga­
rage. beau terrain, en très bon 
état. Aussi duplex en bonne 
condition, grandes pièces, très 
grand terrain. Achetez mainte­
nant pour le printemps et épar­
gnez Appeler Richard Hinch: 
672-0321 ou 672-4170. (MIS)

IMMEUBLES Ai. LePAGE 
&

WESTMOUNT INC.
courtier 1-11-76

OUTREMONT: Hazelwood, cottage 
semi-détaché, 7 pièces, boiseries et 
armoires en chêne, “powder-room", 
tapis mur à mur, garage, jardin, cave 
non finie, Propriétaire 738-8080. 1- 
11-76

BOUCHERVILLE: (La Seigneurie) 
Split-level, très bien située, beaucoup 
d extras. Grand terrain, garage. Pour 
plus de détails, appelez-moi Martine 
Briand: 655-9400 ou 655-1521 Im­
meubles Triton, courtier. 1-11-76

AU PIED OU MONT ST-HILAIRE: 
grande résidence de choix de 30’ x 
64', 3 chambres à coucher, foyer en 
bois, garage, potager, arbres frui­
tiers, terrain paysagé de 15,000 pi. 
ca. Quartier recherché, $75,000. dis­
cutable. Pas d'agent. Tél: 467- 
0360. 1-11r76

BOUCHERVILLE: Cottage magnifi­
quement bien décoré, dans un quar­
tier très chic, terrain boisé, piscine 
creusée chauffée, chambre froide. 

-Pour plus de détails, appelez-moi 
Martine Briand: 655-940Ô ou 655- 
1521, Immeubles Triton, courtier 1- 
11-76

OUTREMONT
Triplex, Ipgis libre, avenue Ou­
tremont. Zone de rénovation ur­
baine. $58,000.

Tél: iour 271-5532 
Soir: 273-2323

IMMEUBLES DU QUEBEC
courtier

1-11-76

Ste-Adèle^^ 11-KF7Ê
Autoroute sortie 45, 1 500' a votre 
gauche. A 45 minutes de Montreal 
Dans un site enchanteur.
— Devenez propriétaire d'un ma­

gnifique terrain boisé en mon­
tagne avec vue panoramique 
sur Tout Ste-Adéte. 

e-Adele I 229-5104 Montreal 688-6630J

OUVERT AUX VISITEURS

dimanche, 2 à 4 .m.

ST-LAURKNT
104 Laperrière

cottage détaché, pierre et 
brique, près de Vanier. 3 
chambres, garage, jardin. 
Plusieurs autres attractions. 
Appelez John Joubert, agent 
842-8366 ou 932-6748.

CROWN TRUST C0.
courtier licencié

1-11-76

ORFORD
Terrasse Orford

Magnifiques résidences
de 3 chambres à coucher, 
vaste salon avec foyer 
pierre-des-champs, salle 
â manger attenante, cui­
sine très fonctionnelle. 

Terrain 20,000 pi. ca. 
minimum. Secteur très 
résidentiel et paisible. 
Vente directe du contrac- 
teur. Choix de 4 modèles. 
De$42,000. à $65,000. 

Tél. bur.: 819-843-1717 
819-843-6372 
après 6 p.m.

1-11-77

N.O.G. Cottage. 4 chambres, garage, 
foyer. 3498 Prud'Homme. $34,500. 
Sur rendez-vous seulement. 684- 
8499 ou 384-2811. 1-11-76

ST-DENIS: près Villeray, maison, 3 
étages, 6 pièces, bas libre, sous-sol 
fini 8 pieds avec voûte 8’ x 8’, garage 
chauffé. Idéal pour commerce ou pro­
fessionnel. Tél: 388-5466 ou 681- 
8458 1-11-76

NOUVEAU-BORDEAUX bungalow, 
pierre-brique, 4 chambres, cuisine 
moderne, système de climatisation 
centrale, tapis mur à mur, foyer, pis­
cine chauffée et garage. Pas d'agent 
$69,500, Tél: 332-0861, 1-11-76

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialistes, ha­
bits et costumes sur mesure. 361 rue 
Guizot. Tél: 866-2972, 1-11-76

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél: 525-6872. J.N.O.

TRAVAIL DEMANDÉ

DACTYLO CHERCHE travaux d’étu­
diants, à taper. Tél: Sylvie 861- 
8772. 1-11-76

ETUDIANTE EN GRAPHISME cherche 
travail à temps partiel. Excellentes ré­
férences. Tél: 271-1656 2-11-76

PRENDRAIS TRAVAIL de dactylo à la 
maison, expérience en droit et thèses 
collégiales et universitaires. Tél: 527- 
4675. 6-11-76

LA CO-PROPRIETE (Condominium) ça 
vous tente? A Longueuil, coin plus 
calme que la grande ville, mais tout 
près pour-en profiter... un 4'/2 que 
vous pouvez acheter dans un im­
meuble moderne en béton très bien 
insonorisé; grand terrain, piscine, po­
tager, arbres (ce n’est pas encore la 
forêt vierge...) gens sympa... possibi­
lité de projet communautaire; à deux 
pas de CTCUM. Pas d'agent. Tél.: 
679-9506, soir; ou 679-3263 et 679- 
2630, poste 319, jour. 26-10-76

TERRAINS À VENDRE

BEAU TERRAIN, 50’ x 100’, Lon­
gueuil, rue Guillerm, près boul. Marie- 
Victorin. Tél: 845-8583 1-11-76

BERTHIER: quelques minutes de 
Montréal, magnifique domaine boisé, 
pins et érables, bord du fleuve, aucun 
risque d'inondation, 39,680 pi. ca. 
Seulement $8,200 Comptant discu­
table. Tél: 621-6223 ou 563-8291 ou 
1-836-6757. 1-11-76

Donnez!
À s'entraider, 

on se fait du bien.

PROPRIÉTÉS A VENDRE A L’ÉTRANGER

FRANCE - PROVINCE DU POITOU: 275 milles sud de Paris. 
110 milles de l'océan. 2 milles bourg, tous commerces, climat 
tempéré Particulier vend magnifique CHATEAU, STYLE 
RENAISSANCE, parfait état, comprenant: immense cuisine, 
petite salle à manger, 2 pièces pour gardiens, entrée escalier 
d'honneur en pierre, office, grande salle à manger bois 
sculpté, cheminée travaillée, parquet chêne losange, très 
beau salon avec fresques, cheminée marbre rose, glaces, 
boudoir, salle de billard, chapelle Au premier grand palier 
5 chambres. W-C salle de bain Au second 6 chambres, gre­
nier.

Communs consistant en maison de gardiens. 4 pièces, ber­
gerie. garage, grange.

Séparé du Château: ancien logis restaure epoque 17e avec 
tour. 6 pièces principales avec poutres, cheminée pierre 
d’époque. W-C salle de bain, chauffage central, maison de 
gardiens. 3 pièces, communs importants d'époque en 
équerre, grange, étables, box à chevaux, tour à pain Toutes 
les toitures revisées parfait état. L'ensemble sur 110 acres de 
prés, terre 1ère qualité, bois et futaies centenaires Libre 
à la vente. Prix de I ensemble $300.000. avec facilité de ven­
dre le Château seul. Communs et 36 acres pour $180.000. 
Plans, photos, documentation complète à 389-2839 ou 331-

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES

OU ENCADRÉES
•

VOUS SEREZ TOUJOURS 

SATISFAIT DU SERVICE 

ET DU RÉSULTAT

844-3361
Compétence:

Mme Turgeon
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les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement

1— Qui sert pour la torture.
2— Posséder. — Poirier, pom­

mier jeune.
3— Qui a peu de hau­

teur. — Rendre raide.
4— Milieu favori. — Organe de 

la génération.
5— Sorte de mouette. — Tente 

avec audace.
6— Notre-Seigneur. — Neptu­

nium. — Arbuste
de la famille des éricacées.

7— Formé d'air. — Pose des 
matériaux de construction 
en longueur et en largeur.

8— Se lier intimement (s').
9— Lieu considéré sous le rap­

port du climat, de la tempé­
rature. — Éminence.

10— Exprime ce qu'une per­
sonne a cessé d'être. — 
Tellement. — Petit cube.

11— Mouvement pour s’élan­
cer. — Voisin du phoque.

12— Action de grelotter.

Verticalement

1— Petite armoire placée sur 
l'autel et dans laquelle on 
conserve les hosties 
consacrées.

2— Rend ovale. — Orienter.
3— A la fin de la nuit, sur des 

objets en plein air. — Ron­

geur. — Chemin de 
halage.

4— Titane. — Qui a rapport à 
l'administration des commu­
nes.

5— Manque de respect. — Dra­
me lyrique japonais.

6— Solipède — Pronom per­
sonnel.

7— Vient au monde. — Dénué 
d'esprit.

8— Habitation. — Maladie du 
nez. — Tellure.

9— Qui agit. — Peine des 
damnés.

10— Qui nest pas réelle. — 
Époque.

11— D'un verbe gai. — Irlan­
de. — Préfixe privatif.

12— Têtue. — Qui n'a pas l’u­
sage de la parole.

Solution d’hier
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Les contestations contemporaines de la psychiatrie
Lors du deuxième colloque organisé par la Société de 

Philosophie du Québec, en collaboration avec le départe­
ment de philosophie de l’UQAM, et qui s’est tenu les 23 et 
24 octobre derniers au nouvel Auditorium du Cégep du 
Vieux Montréal, c’est certainement, aux yeux de beau­
coup, la table ronde animée par Claude Savary, portant 
sur “les contestations contemporaines de la psychiatrie”, 
qui fut la plus intéressante

Carlo Sterlin, du Centre 
Hospitalier Douglas, essaya de 
démontrer l’existence de 3 ty­
pes de contestation du modèle 
psychiatrique traditionnel. Un 
premier type de contestation 
concerne l'appareil de prise en 
charge psychiatrique: c'est 
tout le mouvement déclenché 
en Europe par Basaglia, le 
Collectif de Heidelberg, Goff­
man, Gentis, lesquelles, etc. 
Un deuxième type de contes­
tation renvoie à 1 appareil juri­
dique qui permet ce type d’en­
fermement. Ici, la cible est le 
modèle médical lui-même, et 
il s’agit de la remise en cause 
de l'interprétation donnée à la 
maladie mentale. Enfin, la 
contestation la plus radicale 
est représentée par tout le 
courant connu sous le nom 
d' “anti-psychiatrique” (Laing, 
Cooper, Esterson,...), niant la 
réalité même de la maladie 
mentale. Selon les tenants de 
l’anti-psychiatrie, le message 
de celui qu’on appelle à tort le 
“fou” (schizophrène, psychoti­
que) est en dernière analyse 
révélateur d’une société ma­
lade, et c’est peut-être le seul 
discours sain porté sur la so­
ciété environnante. La 
psychiatrie est perçue par ces 
auteurs comme fondamentale­
ment répressive, et en tout 
cas, elle serait au service des 
instances dirigeantes de la so­
ciété. Il n’y aurait donc ni ma­
ladies mentales ni malades 
mentaux, mais des opprimés, 
et ceci ne peut être compris et 
assimilé qu’après une analyse 
de la société capitaliste dans 
son ensemble. C’est l’école ra­
dicale américaine surtout qui 
fait de la surenchère’sur cette 
comparaison.

Selon Sterlin, cependant, il 
y aurait là une nette confusion 
dans l’esprit de ces auteurs 
entre le concept d’ “aliénation 
mentale" et celui d’ “aliéna­
tion sociale ou politique”. Il
propose plutôt un modèle de 
lecture psychopathologique 
emprunté a la dialectique 
’ pla

Dans sa section intitulée 
“Pour pne psychopathologie 
dialectique”, tirée du dossier: 
“Analyse institutionnelle et 
Psychopathologie collective” 
(vol. I, p. 93-95), préparé spé­

die" proprement dite (aliéna­
tion mentale)”.

Et c’est pourtant ce même 
Sterlin qui écrivait, dans ce 
même dossier:

"Il nous suffit de parcourir au 
hasard un de ces épais dossiers ty­
piques d’hôpital général pour réa­
liser que c est le même malade

3ui, 3 mois avant sa naissance, fait 
es vomissements gravidiques 
(par la bouche de sa mère), à 6 

mois fait de l’allergie alimentaire, 
à 3 ans de l’eczéma généralisé, à 6 
ans des troubles scolaires, à 20 ans

au.

Colloque 
“Philosophie 

et Psychologie”

.par.
GILBERT T/\RRAB

loplastie/autoplastie", qu’il 
avait d'ailleurs développé 
voilà bientôt 2 ans au Colloque 
portant sur la psychopathoio- 
gie collective, qui avait eu lieu 
a l'Hôpital Douglas en juin 
1974.

cialement àToccasion du col­
loque de Douglas, Sterlin dé­
finit ainsi les concepts d’au­
toplastie et d'alloplastie, les 
empruntant directement de 
Cannon: "L’autoplastie, c’est 
la modification interne passive 
de l’organisme par l’action du 
milieu. L'alloplastie, c’est la 
modification active du milieu 
par l’organisme (...). Quand 
l’action des forces suprastruc- 
turelles se fait contraignante 
et/ou contradictoire (cas des 
sociétés dites répressives), l’é­
quilibre autoplastie-al- 
loplastie est susceptible de 
basculer au profit des forces 
du milieu qui impose à l’orga­
nisme un degré d’autoplastie 
excédent ses capacités d’adap­
tation. Cet état est d’abord 
vécu comme un “malaise” 
(aliénation sociale?), mais il 
peut à la longue entraîner des 
altérations biologiques quali­
tatives constituant la “mala­

des crises d’angoisses, à 30 ans des 
vaginites non spécifiques et à 40 
ans des tentatives suicidaires liées 
à des tensions conjugales. C’est 
dans le même corps que se jouent 
ces diverses tragédies et c’est tou­
jours le même message de frustra­
tion et de protestation contre le 
système social que formulent cha­
cun dans son langage, les divers 
systèmes de l'organisme impli­
qué. Le corps en effet est toujours 
politisé et le corps malade recèle 
toujours un potentiel de praxis 
contestataire qu’une médecine 
authentique doit percevoir et per­
mettre eventuellement d emer­
ger" (p. 113).

Que s'est-il passé depuis 
cette date? Il m a semblé, en 
écoutant Sterlin, qu'il a pris 
une distance par rapport à son 
discours critique d’il y a 2 ans. 
Serait-il possible que, lui 
aussi, se trouve oblige de s’en­
fermer dans 1’ “institué"? (1) 
Lui qui disait, dans le même 
texte cité plus haut, qu’il fal­
lait faire en sorte que l’hom­

me — le malade, mais aussi 
le citoyen dit “nor­
mal” — s’apprenne à l’al- 
loplastie? Lui qui disait aussi, 
il y a un peu plus de 2 ans, que 
“c’est le fou qui est porteur du 
message contestataire le plus 
radical, dans toute société” 
(op. cit,, p. 111)?

La communication de 
Pierre Mayers (du Centre Hos­
pitalier Douglas également) 
fut étonnamment courte et 
brève: relatant un voyage qu’il 
a effectué en Europe pour vi­
siter quelques institutions 
psychiatriques dites de pointe, 
il fut frappé par l’interdit du 
“toucher chez les malades. 
Au mieux, dans quelques séan­
ces de bio-énergies, auxquelles 
Mayers assista, “le toucher” 
est-il médiatise, mais il l’est 
tellement qu’on a réussi à lui 
enlever toute “sensualité”. Il 
y aurait, selon lui, un hiatus 
énorme entre le psychiatre qui 
écrit des discours sur l’anti- 
psychiatrie et sa pratique 
réelle, qui est on ne peut plus 
traditionnelle et mécanique. 
Mieux: il écrit des discours 
pour se contrôler lui-même. 
Le langage, dit-il, c’est le geste 
manqué. Dans ce cas, dit 
Mayers, il n’y a plus qu'une so­
lution: réapprendre a se taire. 
Donc acte.

M. Laferrière (professeur à 
la Faculté d’Education, 
McGill) renchérit sur le même 
thème: on refuse de voir la re­
lation entre la pratique 
psychiatrique et le discours 
psychiatrique (ou anti­
psychiatrique, c’est selon). La­
ferrière essayera de montrer 
dans son exposé comment, 
dans tous les cas, on ne peut 
échapper à l’institutionnalisa­
tion de la pratique psychiatri­
que, quelle que soit son orien­
tation. Et, à la limite, il se de­
mande ce que l’anti- 
psychiatrie refuse de voir, d’é­
tudier, d’examiner, et pour­
quoi.

C’est un fait connu que le 
schizophrène menace 1 ordre 
public et social, et c’est ce qui 
explique que la fonction pre­
mière de la psychiatrie en est 
une d’oppression, voire de 
suppression du “fou”, der­
rière les “murs de l’asile”, 
pour reprendre une heureuse 
expression de Roger Gentis. 
Finalement, selon Laferrière, 
on en arrive, en anti­
psychiatrie, aux mêmes para­
digmes qu’en psychiatrie tra­
ditionnelle: seuls les termes 
ont été renversés, puisqu’ils 
sont de signe contraire, mais il 
s’agit fondamentalement des

mêmes termes. On a recréé 
ainsi toute l’institution tradi­
tionnelle, mais on en a changé 
le personnel. Personne n’est 
dupe, cependant: l’institution 
anti-psycniatrique est aussi 
opprimante que celle dont elle 
a pris(?) la place.

Il ne fait aucun doute que 
l’intervention qui connut le 
plus de succès — sans doute 
pour le radicalisme de son au­
teur, et parce que c’est aussi 
un homme de théâtre, cabotin 
sympathique mais cabotin 
quand meme — fut celle de 
Roger Savoie, professeur deRoge
philosophie 
Laurent

au Cégep St-

II n’en reste pas moins que 
ce panel, et la discussion qui 
suivit, furent riches d’en­
seignement et parfois hauts en 
couleur.

En tout cas, ce qui est sûr, 
c’est que non seulement la 
psychiatrie traditionnelle fut 
mise à la “question” (i.e.: tor­
ture), . mais même l’anti­
psychiatrie en prit un bon 
coup et pour son rhume. La 
contestation porta donc aussi

bien à ce qui est aussi devenu, 
avec le temps, une contre- 
institution, donc une institu­
tion de signe contraire: l’an- 
tipsychiatrie. La contestation 
contemporaine de la 
psychiatrie fut elle-même con­
testée: on connaît la chanson. 
Nous nous trouvons en pleine 
"Aufhebung" hégélienne.

(1) “Par ‘Instituant’, on en­
tendra à la fois la contestation, 
la capacité d’innovation et en

mmœm

général la pratique politique 
comme ‘signifiant1 de la prati­
que sociale. Dans ‘Institue’, on 
mettra non seulement l’ordre 
établi, les valeurs, modes de 
représentation et d’organisa­
tion considérés comme nor­
maux, mais aussi les procédu­
res habituelles de prévision 
économique, sociale, politi­
que)” (R. Lourau: "L’Ins­
tituant contre l'institué", 
Paris, Anthropos, p. 1).

La psychiatrie, a-t-il dit en 
substance, est une machine à 
faire croire (décidément, les 
“machines” ont beaucoup de 
succès depuis “L’Anti- 
Oedipe" et “Rhézome”, de 
Deleuze et Guattari). Autre­
ment dit, c’est une pratique 
religieuse, et le fondement 
d’un pouvoir énorme. Cette 
vocation religieuse de la 
psychiatrie se manifeste sur­
tout par le fait que la 
psychiatrie est une machine à 
produire des illusions, selon 
Savoie. Les psychiatres ont 
toujours voulu nous faire 
croire qu’ils savaient quelque 
chose sur le “désir , alors 
qu’il n'en est rien. Ils ont fait 
des malades mentaux des 
"naufragés du sens”: très phi­
losophe (il en faut encore, sans 
doute!), Savoie s’embarqua 
pendant un bon moment sur 
les concepts sartriens d’”en 
soi”, de “pour soi”, de “néaiy 
tisation, qu’il essaya d’appli­
quer au monde psychiatrique, 
de façon pas toujours très con- 
vaincainte (je revivais alors 
mes 18 ans, quand je lisais 
avec passion “L’Être et le 
Néant’’, de Sartre) et souvent 
confuse. Mais qu’importe: R. 
Savoie a le bagoût necessaire, 
et la parole aisée, il ferait “• 
passer" n’importe quoi.

Je ne voudrais pas toutefois 
donner ici l’impressiqn que le 
“discours" de Savoie fut 
“n’importe quoi”: ses déve­
loppements et observations 
sur le fait que le savoir n’est 
jamais innocent, pur et 
neutre, furent particulière­
ment justes et bien traités. 
Par contre, la partie “sartrien­
ne” de sa communication ne 
correspondit, à mes yeux et 
oreilles tout au moins, qu'à 
une suite de verbiages dont 
raffolent certains philosophes 
en mal de trouvailles origina­
les.

Pour une schizo-analyse
Deleuze
livre (1) qui n’est qu’une introduction générale à la 
“rhizomatique”, nouvelle anti-science qui se veut être 
en même temps une pop’ analyse, une nomadologie li­
bertaire (l’anti-science des nomades, c'est-à-dire des 
déviants et marginaux de toutes les sociétés, sous tou­
tes les latitudes), une schizo-analyse (dont les auteurs 
ont développé en détail les tenants et aboutissants 
dans "L’Anti-Oedipe”), une strato-analyse, une prag­
matique et une micro-politique. Ce qui donne un livre 
tou, écrit et composé par des spécialistes de la folie et 
de l'anti-folie, adresse sans doute aux demi-fous que 
nous sommes tous. Mais sovons sérieux: "Rhizome” 
m'a plu. malgré la façon fantaisiste dont il est écrit, 
et malgré (à cause de ?) les réserves théoriques qu’il 
ne manquera pas de susciter auprès de beaucoup de 
monde: non seulement auprès des psychanalystes 
classiques orthodoxes (qui en prennent pour leur rhu­
me). mais de monsieur tout le monde, qui est passé sa­
gement au travers de toutes les étapes et de tous les 
echelons de divers barrages pré-universitaires, univer­
sitaires et post-universitaires (sans compter ceux éri­
gés par la para-université). Ce livre aurait pu s’intitu­
ler de bien des façons.

Je donne quelques titres éventuels, qui valent ce 
qu'ils valent: "On cassera votre rhizome” (entendez: 
votre liberté, votre désir), “Une tige pour un rhizo­
me”, “Des blocs friables dans les soupes”, “Ne plan­
tez jamais!”, “Faites rhizome et pas racine!”, “Ne 
semez pas, piquez!”, "Trouvez des morceaux de 
livres”, que sais-je encore.

Le lecteur, à ce stade, doit légitimement se deman­
der de quoi on parle. Eh bien, du rhizome, pardi! 
“Etre rhizomorphe, c'est produire des tiges et fila­
ments qui ont l’air de racines, ou mieux encore, se 
connectent avec elles en pénétrant dans le tronc, 
quitte à les faire servir à de nouveaux usages étranges 
(...). Ainsi, les arbres génératifs, construits sur le mo­
dèle syntagmatique de Chomsky, pourraient s'ouvrir 
en tout sens, faire rhizome à leur tour” (pp. 45-46).

Vous ne comprenez toujours pas? Eh bien, sachez 
alors que la caractéristique la plus importante du rhi­
zome est d'être toujours à entrees multiples, alors que 
toute la pseudo-science moderne (selon les auteurs), à 
commencer par la psychanalyse et la linguistique, pro­
cède par décalque, reproduit le monde et imite son 
image. Ainsi, contrairement à la psychanalyse, “le rhi­
zome connecte un point quelconque avec un autre 
point quelconque, et chacun de ses traits ne renvoie 
pas nécessairement à des traits de même nature, il 
met en jeu des régimes de signes très différents et 
même des états de non-signes (...). Il n'est pas fait d'u­
nités, mais de dimensions (...). Une telle multiplicité 
ne varie pas ses dimensions sans changer de nature en 
elle-même et se métamorphoser.

À l’opposé d’une structure qui se définit par un en­
semble de points et de positions, de rapports binaires

Après leur célèbre “Antl-Oedipe”, (Minuit, Paris), entre ces points, et de relations biuniyoques entre ces 
eleuze et Guattari réitèrent, cette fois avec un petit positions, le rhizome n'est fait que de lignes (...) le rhi­

zome est un système acentré, non hiérarchique et non 
signifiant, sans Général, sans mémoire organisatrice 
ou automate central, uniquement défini par une circu­
lation d'états" (pp. 61-62).

C'est plus clair? Non? Alors, sachez que le rhizome 
peut être défini selon 6 caractères principaux:

1 et 2 — les principes de connexion et d'hétérogé­
néité: n'importe quel point d'un rhizome peut être lié 
avec n'importe quel autre, provenant d’un autre sys­
tème, d'un autre registre, d une autre dimension. Ses 
modes d’encodage sont on ne peut plus divers.

3 — le principe de multiplicité: “une multiplicité 
n'a ni sujet ni objet, mais seulement des détermina­
tions, des grandeurs, des dimensions, qui ne peuvent 
croître sans qu’elle change de nature'? (o. 22)

4 — le principe de rupture asignifiante: tout rhi­
zome peut être rompu à n importe quel endroit de sa 
traversée, il reprend toujours selon telle ou telle de 
ses lignes et/ou suivant d'autres lignes, provenant 
d'autres systèmes en interférence avec lui.

5 et 6 — les principes de cartographie et de décal­
comanie: un rhizome n'est redevable d'aucun modèle, 
qu'il soit structural ou génératif: "Il est étranger à 
toute idée d'axe génétique, comme de structure pro­
fonde (...) À l'opposé de ia psychanalyse, de ta compé­
tence psychanalytique, qui rabat chaque désir et 
énoncé sur un axe génétique ou une structure surco­
dante, et qui tire à î’infini les calques monotones des 
stades sur cet axe ou des constituants dans cette struc­
ture, la schizo-analyse (de laquelle le rhizome pro­
cède, ajoufons-nous) refuse toute idée de fatalité dé­
calquée, quel que soit le nom qu'on lui donne, diyinç. 
analogique, historique, économique, structurale, héré­
ditaire ou syntagmatique” (pp. 35-38). Et encore ceci: 
"Voyez la psychanalyse et la linguistique: l'une n'a ja­
mais tiré que des calques ou des photos de l’incons­
cient, l'autre, des calques ou des photos du langage, 
avec toutes les trahisons que ça suppose" (p. 41).

Vous ne comprenez encore pas? Alors, courez ache­
ter ce petit livre culbutant et provoquant à souhait. 
C'est une gifle lancée à toute volée aux pontes de la re: 
dondance et de la fatuité, académiques ou autres. Un 
conseil: il vaut mieux lire ce livre avant "L’Anti- 
Oedipe”: ce dernier sera mieux compris et mieux 
saisi, car le lecteur pourra se familiariser davantage, 
grâce à cette introduction, avec la terminologie de 
base des auteurs, rebutante pour des esprits formés au 
cartésianisme. Ceci étant posé, je tiens à préciser ici 
que le suis quand même loin de partager sans réserves 
les thèses avancées par Deleuze et Guattari, aussi sé­
duisantes soient-elles sur le plan intellectuel, pardon, 
je veux dire: "machinique”, pour employer leur jar­
gon. Tout simplement, je comprends mieux 1' “Anti- 
Oedipe” après la lecture de ce petit livre, qui demeure 
enrichissant et percutant.

Gilbert TARRAB
''Rhizome”, par Gilles Deleuze et Félix Guattari, Ed. 
de Minuit, Paris, 1976, 74 pages.
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À la veille des élections, un sujet brûlant.

Au septième étage du siège social de la CSN à Montréal, 
Marcel Pepin laissait toujours ses “claques’* dans le couloir, à la 
porte de l’ascenseur. 11 était le seul à oser le faire. “Des raquet­
tes comme les siennes, expliquait-on, personne ne peut les 
prendre!”
•V—1’ - - — — - - - - -     - "••-  ' 'T ‘ V - '

Louis Laberge: “Dans les manifestations conjointes, la CSN 
arrive avec 5 OOO pancartes et 500 gars, tandis que nous on a 
5 OOO gars et 500 pancartes!”

Selon certains, il existerait un plan précis pour liquider la 
CSN. Ce plan aurait été mijoté conjointement par les 
nationales et le gouvernement Bourassa.

Il y a deux grands styles d’organisateurs syndicaux: les 
chromes et les barbus. Les gérants d’affaires des unions inter­
nationales, et les permanents de la CSN.

On peut prévoir que les syndicalistes vont rester avec les 
politiciens et les journalistes, les boucs émissaires de tous les 
péchés du pays et qu’en 1980, certains poseront toujours la 
question: “Les unions, qu’ossa donne?”

en vente partout 152 pages $4.95 r~F Tf r ■ i f i i "i i
>i vous désirez recevoir ce livre chez vous, retournez ce coupon aux B 
ÉDITIONS QUINZE 3465 chemin de la Côte des Neiges, Montréal

Ville Tel.

□ chèque □ mandat postal Ajoutez 25 cents pour frais d’expédition.
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